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Formé à la hâte, à Io auilc cl'une ferme injonction 
yole cl wua Te dgne - pour parler le jorfon po· 

laco·lrttéroire à Io mode - de la double frousse de 
frèoe el de Rex, ce deuxième ministère Van 

ce/and se prbcnle aoua d' ouez médiocrea ou1pi· 
•· Il t•aul mieux /,. dire tout de auil", en espérant 

u'rl le• fera mentir 
Pour commencer, il noua o réaerué quelques sur· 

ri•e• auez ohuriuanles : M Vanderuelde, le Pa· 
on, à la Santé publique, - un mini.ter" créé à Io 
lab/e, à la plu• moucaise manière de la tror&ième 
<!publique el uniquement pour caser ion trtuloire, 
Marcd-Nenri / a1par aux Tran1porb, Bov .. ue va/­

nt Je /'/n.lrudaon publique, où il était Jort bien, 
la /uatrce - aecraémenl, don• noire monorchu: 
rlcmenlaire ouui bren que dons Io République coi· 

ne, K n°importc qm étant bon à n'importe quoi. on 
eut toujours le mcltre n'importe où 11. - Hn .:érité, 
' .,al·ce pas, il Il a d., quoi ri1oler ou . • Je quoi 
1"urer. Et, pour finir, Paul-1/cnri Spoolc aux A/· 
ire• étrangère• I . 
C:da, cliaenl certaines gen1, c'est Io /in Je tout ... 

poa/t prenant à Genè"e Io ploc" de Paul llymans 
1 J., Vun Zeeland I Le démagogue en amo/(ang, 

P"til a Local • a qui le dei/ A nsede rmposaat 
lence, /'ombatreux, l'ornl'iak, /e traitre à Io classe 
l"rrère, l'oclmrrafrur de ,\fo•c~ 111 • • Ah I c' c•t 
joli concert d' élo1es, dans le• i;ieux café, bruxel­

is où Lalranenl -~~o·- le• libéraux de .,,.,,u., roche 
dans le.s salon o ·n p~n1onl1 de M la baronne. 

uc ru t al Ja11e, C<" ~pao/t :> ,\/on Dieu 1 Qu" i;a-l·il 
ire l Où va·t-il nou• mena .>. •. 
Eh bien, c/aons-/e froidement, nous ne parto1.:on• 

celle con.ternolron. Où Spaalt co·l· il noua me· 
r ; \lois tout aan1p/emenl où nou• menait Von 

cc1orrd, car si Spaak est"''""'"' c/e• Affair<•s étran • 

1ère•. c'est parce que Von z .,.,/ond l'o voulu . L• 
premier minillre mal1ré lui - cor, cette foi•, ce 
n' e•t pa• une blague, c' erl oraimenl malgré lui que 
Van Zeeland o formé le cabinet - ju1eail que la 
prétidence du Conseil • utfi>ail ou labeur J'un homo 
me. l/ /alloil un wcialiste Si /e Roi, ni ~,on Zeeland, 
ni sur/oui /es 1eunes socialistes ne tJou/oienl de \'on· 
deroe/de qu'on jugeait définitivement u•é, compro-

mis pat se" attitudes anterrcures et notamment par 
1es article• de la Dépêche de T ouloute. Le ch"/ du 
cabinet pen>a immédiatement à Spaak acec qui il 
otoil lou1ou" été en parfait accord, pendant le pré· 
cliJenl mini.t~re, el sur Io loyauté politique et per· 
sonnelle de qui il croit pouLoir compter, ce qui n'est 
pas le cas dt: beaucoup d'autres 
• El pourquoi 1>0• Spoo/t. en eératé ? / .e déma101Zue 
en smol(ing, I" onorcha• l<i dc salon, le bold1ecilt. le 
traitre à •a bourgeoisie origrnoare, le traitre à la cloue 
ounière I .\lors oui, moia oui ... F.h quoi I Il fou t 
bien que 1euneue se paue. surtout en poiitrqu(: Dc­
puos le lemp1 où le • petit Spao~ • , comme on di· 
1011, mérita ou ne mérita pas ces épith~les, il a eu 
1. temps Jeu former , Il o été mini•lre ~I bon mini•· 
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fie. Il a Pri• le •cm de• rc.ponmbilitb. L' hi1toire 
.., oo ... a·l-cllc paa apprù que c'e•I açec Ica incen· 
liiaire3 que l'on fait le• meil/cur1 pompier•, qu'il 
n'v a rien de mieux comme bri1eur de 1rève qu'on 
bour1mc1tre ou un minûlrc oociali1tc1 el que lei par­
tû ~<'Olutionnairc1 oont la meilleure école d., hom· 
mu d'Etat conacrl)Qleur1 > 

' t ' 
r.:e prophète attaché à la rldoction triomphe. Lon-

qu' il v a quatre ana - Dieu, que le tempa va vite I 
- nou1 noua mimca en têl· de découilrir Paul.Henri 

aal( el de coller son portrait en première pafe, 
tour à tour pilori, pinacle ou 1imp/" colonne .\forria 
• célébrités bruxdloi1ea, - il ne pro/ba pa1 pré· 

' ément 1., Tu :\ larcl!llus cris, moi a il noua inspira 
article où, aprèa at'Oir établi /., pedifrel! de notre 

é roa : petit-fila de Paul /anion, neveu de Pau/­
mile, fil• de la aénatnce ménafère el de l'auteur 
u Voyage vera mon pays, noua diaiona notamment 
ci: 

• Faut-il t'Oir en lui fobouti .. emenl de la dgna•· 
'e ? Peut-être J<a hénti1n1 (/e1 héritiefl de Paul 
anoon) iront-ila /ou1our1 p/ua à 11auche, quittc1 à 1e 

rout:er un )Our d droitf:# mais pour le moment 
1932), celui-ci est bien • à fauche •. non pas com· 
., le 1rancl·père, d gauche clu parti libéral, mail d 

ouche du parti •Oc1ali•le. f:.t il /' <11t, non tc:u/emenl 
or la jcunc:ue, par le: talent, mai• ouui par la clac· 
·ne. li compte pan11i cc1 rarer (t 1ocio1 n qui ont lu 
arl ,\larx, et j/ c~t aincl!rcmc:nt ntarxu,fo. c;ornme 
n 1' est à t•ingl ans quand an a lu Le Capital et 
mmc on le demc:ure d lrenlc uni quand on prend 

oin de ne Pa• le relire 
• E~idemmcnt, cette sdcnce Ioule fraiche, de Io 

aîcheur clc la jeun~ .. ~, lui clonne une rude aupé· 
orilé 1ur lea pau~rcs bougrc1 pour qui le •OCia­

e n'est qu'une •orle de clémocratie radical.:, le 
rli cle• son• le •ou et !.: parti clc1 gen• d.: coeur, 
is elle pL-ul, cl' autre pari, t'Ou1 entrainer plu1 loin 
e oous ne aoulu; il 11 o clona lr1 idée1 une /ofique 

cablr, mais qui afit parfois en 1em divrra. Le 

manri,,,,e n'a·l·il pa• concluit Muuolini ou /asci1me, 
Georgl!a Sorel ou dilettantisme anarchique el Lenino 
ou communisme et d la charmante clictolure du pro­
létariat - en réalité cle quelques millier1 d' anciem 
prolétaire1 - qui règne en Rus•ie ) 

» Que/le têle ferait l'onde Poul-Erru/e, ai tertclr•· 
menl humain, et quelle tête /l!roil le 1roncl ancêtre, 
ai pilogable aux pau11Te1 gen1, au ca1 où il revi•rt­
droit en ce monde, •'il. entendaient le jeune Poul· 
Henri Spool( en1eigner d Io Chambre la fameuse 
phra1e cle Marx qu'on ne cite jomai1 tout entière i 

• Lo force eal la froncle, Io /outo-puiuante accou­
cheu10 clea .acîétéa en travail. Sam elle, rien ne •e 
fait, et tout ce qui •e /oit, se /oit par elle Ceux-là 
1eul1 qui ont la force vivent el triomphent. Malheur 
donc d ceux qui •'énervent, qui hésitent, qui dou· 
lent, qui reculent devant le• nécessités cruellea el 
lei responsabilité• redoutable•, malheur d ceux qui 
oeraent la pitié là où il faut /'énergie el qui compro­
mettent ainsi fatalement /'avenir. • 

» Notre jeune Spaak e•I du reste allé l)QÏr le ma"' 
xi1me en action d Moscou, la Mecque marxi1te. Natu· 
rellemenl, il en est revenu officie/lament enchanté. 
Quel e1t le croyant qui ne revient pa• enchanté quand 
il a été bai1er la mule clu pope ) A .\.loscou, on '"' 
aoit que ce qu'on oou1 montre et ce qu'on v<llUJ 
bien voir. Et pui•, an peut évidemment trouçer ra. 
bo•, entre autre• phénomène1, de curieux fanati· 
que1 qui •eraient peut-être aclmiroble1 •'il• n'étaient 
1i dangereux. Cette CÏ•ile moscoutaire n'a du resle 
IHU • nchanté noire jeune homme ju1qu'à en /aire 
un caudataire de M. Jocquemotte. 

• .\foia quoi i VancleTL·e/cle auui a lu Karl Marx, 
el /out cloctrinoire qu'il est, il n'a pas l'air d'o•'Oir 
encore beaucoup de di1positions à jouer che: nou1 
lu Lenine. Notre jeune Paul-Henri Spaak a Lm bd 
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•itwenir dcl)(lnt lui. On le coruid~rc dliù comme le 
-.ucceueur Jl1i1né du Patron Or, c'est surtout awc 
hommu po/1tiquc1 d'a11enir qu'il faut appLqucr le. 
.,.,.. de La/orfue : 

• CA JllU' par/1"11 du elw1 -lt~• 
Sera, comme Il <XMrielll, d '°" prcpre b41'tùt -

• Eau propre I Laforiue par/olt en poète, don• le 
monde politique, c' ed plia oouoent cf cou .ale que 
le parfum ut baptisé, mai1 c'e•I de l'eau tout de 
même. 

• Nou• ovon• perdu toute accointance a11ec Ici 10r· 
cièru Je Macbeth qui 1ouent avec Sic1/ried un rôle 
li important da,.. la brillante rhétorique .-andervd-

dienne, mai• le prophète attaché à la rédaction • • e•I 
prononcé : Grand at·ocat, cc jeune Paul Spaa~ 1u1· 
• ra au barreau l'exemple de .on gronÙ·p<re et de aon 
ondé; frand 10CiaI.1tc, il chauuera un jour le• pan· 
loufles du • Patron el, tout comme le • Patron , 
J jouera dans notre POii• le rS/., après tout néceuarre 
et bienfaisant de . prometteur de beaux 1ou11 .\''cil· 
ce pas là un bel aoenir ! • 

Cette prédiction ne •'ut-elle pa1 réa/11ée. en par· 
lie Ju mo•n• ~ 

Etant de••enu minialre, noire homme n'e•I plus un 
f'l'Cnd OL'Ocat - pcul·~lre le redct·1cndra·t-1/ un 
· ur I Est-il encor" un 111ond 1oc1a/isle > Qui peul 

nder le• reins el le• ca:u,. > Mais il e.t une chO$<! 
cèrloinc, c'e•t qu'il a chauué les ponlou/lo ou 
lutôt le• bottes du Patron en le bouaculonl un pc:u 

ur l'obl111<" à les lui c,;dcr. Et le voilà, le bd Ot'C· 

""· . 1 ? ? 

Un bel avenir I I' oire . Noua ne .•ommes plu• ou 
temp1 où le mJticr de minjsfre, .t<Jnt être une 11tua· 
ion tout cl fait sGrc, t·ous ménageait du moin., prc>­
ue in/aill1l>lement. une belle r.•lra•t~ Jans fo. con· 
eils d' admini1trot1on, I.e temps Jca conseils d' nJ 
ini•tration e•t •ur •a fin cl Ica l 'an de V 11ocre, lan 
autcdaerl, Sc11cra "' aulrcta Ph1l1p1 ont t81é pour 
nglctmp1 le jo/1 métier Jet po/,11cien financier, Sous 
rnme• P<muaJé, J'a1lleu11, que Paul-Henri Spao'<. 

quelle que soit IOn évolution future, ne cinglera fa• 
maü i.:cr• les havre$ Joréa où lt:• ancien• mzntJtre• 
de la génération d'hier chctrcho11:nt le repo1 de leuu 
uieux jour. et qu'il n·a jarnai1 encr.aaté, pour lui, 
cette /m commode et peu 1lorieu1e. S'il 1'e1t .,.. 
1a1é dans la carrière minisléridle, cc n'est .aana 
doute paa préwérnenl par pur dévouement à la 
cho ... publique, mou c' ed peut·êlre bien pour -
1011er de fair" quelque choie, par amour de l'action 
et du pouooir, par un goGt du ri1quc el de r auenture 
qui est, oprè1 tout, â euence a .. .-z noble; .on• lit 
1oût du ri1que courant, à moin1 dëtre un .at, 1ou­
haiterait-on d'être minialrct ? Pour quelqu'un qui 
po .. ède pour deux sou• de conacience et le 1enli· 
ment des re#ponoobi/iMs, le métier de mini1tre el sur· 
tout de ministre de# ADairea étrangère• est loin d'être 
de tout repos. Ceu."< des homme. d'Etat Je l'Europe 
ctnlière qui ne se sont pas décomidéré1, aont trè• 
rare1. Dam les grands pays. les •OU••e• qu'on com· 
met en qualité de chef de la diplomatie nationale, 
peuvent être mortelle• et combien de /oi1 ce qui e1t 
•ageue aujourd'hui est folie le lendemain, tant lei 
événement. noua mènent; dant le. petite pag1, clle1 
•ont grolle•. Paul-Henri Spoo/t apportera dam .., 
charge: nouvelle le• qualités el les dé/oull d'un ham· 
me nouveau. Il n'a pour .\.lus1alini aucune animoaité 
pe,.onnel/e et il n'e•t po• lié avec Léon Blum d'une 
uie1//e amitié de congrè1. li net parlo;e pas l'onala· 
manie congénitale de no• diplomate• pro/ruionnels 
et s'il a •~sité la Ruhie sot·iélique, il en est revenu 
auec un enthousiasme a""' rélicctnt. li ..:ra peut· 
être un peu gêné J' abord dan• /' almDsphère gene· 
L'Oise, moia j/ S!J fera L'Îie, •i tant C!JI que dcmam, la 
Société dea Nations compte encore pour quelque 
chose. Et peul·êlre ''" prC!mièrea imprudencea de 
M l'on Zeeland exprimant, noguèr"• un peu a la 
lé11~re, un attachement jucénile au collenanl un peu 
trop :é/é, lui .erviront-elles de leçon. Pu11qu'1l fol· 
lait un aocialiste à la tête de noire chancellerie, peul· 
être a·l·on cho1.1i le meilleur. 

LIRE DANS CE NUMÉRO : 
Le Pdit Pa.in du Je:u.di : A ce.. da.me.a roucc• • • • • 17 ZS 
Lea M;ettet de la Semaine .. . .•.•. • • •• , , • 1730 
Un bock ••oc la mè-1·c M.ichrl, qu1 a pe_rch.1 aon 

chat... . ........... . .......................... ., 1750 
Les Bt-Uca Plwne. font le. Be.au.a Oiauu.x •.•• • . • 1752 
T. S. F. ........... ...... .. .. ... . . • . • . . ... ..... . 1759 
un~ hiitol~ qui recomm~nce . '. •.• .• .• . • . •• • .•. . • 1760 
l.itur •iau .. . . . . ........................ , ••.•• , , , 1 ?64 
Couber•, poate con&ola.j5 •.•• , •••••• , ......... ,, ••• 1767 
Lea 1ounn•nd1 dans la litt~r•tUrt1 •• . •• ,. ••..•••• , • , 1769 
Le Coin d., Math .......... ,., . . . • • • . ....... ... 1770 
Petite cort"",.apond.i..nec: ........................... ,. 1770 
Blanc el Noir ou la P•ce du Cinêma • • • • • ..... 1772 
La Chroni::iue du Sport . . . • . . • • • • . • • t 77S 
Eclte.: à b Dame ............. .. • ..... ............. 1771 
Faiaon1 un tour à l• C'UÎ•ine ··••••u • ................ 1780 
Ua clauiq~ de l'hu.mo-ur : L'a nronaiueucn1.eu 

d•au:rc:rois ••••..•.•••.••. •.... •••••••••••••• ••• •••••• 178-0 
O. aow éc:-it ., •. •......•..•..•• • ··•••••••• •••••• •• ,.. 1743 
Lu con.eils du. Vieux JardiJria ....... ................ 1791 
t.. Coia d" Ploa .. ..... ....... •.•• • 17S:Z 



L 

al 

Cl' 

l1J 
Ill 

dl 
1 

1 
1 
1 
1 

1 

1728 POURQUOI PAS ? 

A ces dames rouges 

C' eot vous. décidément. me.dames. les princesses. 
lea princesses rouges. La France à vu \l- Blum 
chantant l'Internationale et brandiasant un poing fer­
vent à la iiloire de la claue ouvriêre 11 et à la con­
fu1ion de ses ennemia: la France voit monter au Ca­
pitole écarlate tro11 min1streue1 dont nous ne d'scu­
tont pas la va!eur technique ou c11hétique. Ces da. 
met entrent dans l'arène par la porte rouge ... C'est 
là un fait 5ac1al d'une importance indéniable On 
pourrait négliger peut-être lea • prince,.e• de Ge­
nève • et toutes ces jupes froufroutantes et d"aro­
me• divers qui fa:saient un fuel's de feuille. sur 
lea bords du Léman Papillonnes, frelonnes, !es re­
vue•. les comédies. les ragots $emparaient d'elles, 
pittoresques et croyait-on, simples mouches du co­
che Il faut changer d'opinion. Cn voici qui nous 
apparaissent avec de docte• bé11cle1 sur des nez ju­
daïques et de• portefeuille1 •OU• le bras. Désormais. 
clics relèvent donc de !a critique et le chroniqueur 
n'a plus le dro:t. traitant d'elles. d'emplo)er e:cclu­
•~vemrnt dans son porte-plume ré1eno~r. une encre 
a.lon11ée de strop d'orgeat. 

Il en est à peu près de même en Belgique qu'en 
France Jad:s. on fit le r~cit, da nt ce journal. de 
l'enttéc tr1ompha'.e de \J- Lalla Va'ldervelde dans 
!a bonne ville de Prague. Ce, derniers iour .. le pa)·> 
fut attend. On prévoyait un Forc1i:n Office belge 
dont :'\1- Vandervelde. deuxième du nom. Egérie 
d'un Talleyrand avec appareil ftcoustique. terait les 
honneu" avec une docte bonne grâce. ,\u moment 
OÙ elle Se précisait, cette VltÎOn a.:vanOUll. elJe n'en 
demeure pas moins dans les brumes du possible. Ce 
n' eat certes pa• nous qui la condamnons. l\ous ne 
nou1 indignerons pas contre rentrée de ces dames 
au salon politique et diplomatique. Pour ce qu'ih 
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ont fait, ce à quoi a. ont abouti. lei hommes n'ont 
vra;ment pas le droit d'être fiers et de rér!amer 
pour leur aexe I' exclu1ivité du pouvoir . La lemme 
à la cuisine, à l'é111ise, à la nurserie (les troi• K de 
la formule de Guillaume Il) fut une erreur. La 
femme, fichtre, a le droit de parler. 

Dumaa dit à peu prèa : • La femme empêcha 
l'homme de faire de grande• choses •. Parlona-en 
des grandes chosea de l'homme. c'était la politi­
que. la révolution. la guerre: les petite• chosea aus· 
quelles était reléfiUée la femme, c'était Ica enfanta, 
la famille. le foyer, la maison. Si la survenue dea 
dames aboutit à établir la prépondérance dei pet:tea 
thosea féminine• aur les grandes choses masculines, 
qu'elle •oit la bienvenue. Los à vous. me.dame• 
rouge.. ou roses, bleues ou jaunes. ou violettes ou 
vertes .. Entrez 1 entrez toutes et prenez place. 

Devron14 nou1 ce.la aux socialistes qui ae pr~aen· 
lent volont:eu par couples et dont les chefa offrent 
à leur~ conjointes. sur r estrade. un fauteuil doré à 
leur côté > Nous ne leur en ferons pas un reproche. 
lJn peu de grâce. même mûre, un sourire même 
un peu vénérabilisé par l'âge, adoucit l'atmosphère 
dea meetinp, des conférences, des parlementa. 

La présence de femmes auprès dei trônes, reine1, 
prinaue1, auui bien qu" d'enfant.. humanisa let 
trônes, leur ral'ia des d·,,.dences: toute la Bel11:que 
garde !e sou' en:r de celle qui paua radieuse, jeune 
femm<'. mère, offrant comme une rose le spectacle 
de sa beauté de mère <'I d'épouse. 

:\la11 ce qui nou• inquiète un peu. c'est que cea 
dames rouwcs, dont nous signalons rentrée dan• 'a 
,-ie publique. y viennent non pas seulement en Vé­
ronique au~ mouchoirs adoucissants, elles ne •'al• 
louent pas comme mi.aion premi~re le devoir d'e•­
suyer, aux soirs d'orage, le front en sueur d'Emile 
ou de Léon • et ceia <"ncore ne serait rien .. Noua 
ne voyon• pno à l~ur pro~amme excluaivement le 
foyer, la fam:lle, la mai•on, la bonté. la paix, la 
conc1l1a!'o (les pehtu choses féminine•) qu'elle• 
1mpos<"ra1ent au monde. nous y prévoyons l'mtr·KUe. 
la bagarre. !a har1:11e. la rogr>e, la haine po\.hque, 
'a auerre 1ocinle (ou l'au!re). toutes les grandea 
choses polit1qu~ En bref, ces da:nes défilent parmi 
des hai .. s hu~a nes. aux accents de l'lntNnation8e, 
c! ~ .. mont~nt à leurs rautcui's quasi royau'(. en bran· 
d; .. ant de, po1ftgs fermés Zut alors 1 

:-\ou• espérons des femmes. :\ous résisteront aus 
vira$.?Ot :\out atmon'I des mains ouvertes. noue h••• 
•On• les poing• fl"rmés .. 

51 ce• dnrne. méditent d'être des grandes Cathr· 
r•ne de Russie. des Cath~r:ne de 7'lédic1s. des Chns­
tine de Suède. ce n'était vraiment ~as la pe'.ne de 
prévoir un chan11ement de sexe dans nos 11ou,·a­
ncmcnts 

AvertlSIOnt c~ dame• : à !aire du sport po!1t1que 
mascu.m. à gueuler. li. jouer du biccpo ou du po1n1. 
Piles acquerront du muscle. de la barbe et des lf'•~éla 
pieds • Qu'ellc1 méditent l'excmp:e de cette <harn­
pionne allemande qui à force de sauter comme U.O 
homme, ae ré,·eilla un mat.n . un homme. 
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LA SEXOLOGIE ••• 
domine la • VIe 

Thy11'lUI 
1s· .. rwn • A 
• pubertt l 

C.apaulu 1unfn11n 

c1 .. du 14nit1le1 

:0.1ala'l'é le silence dont on entoure c-;-­
problème, il faut avouer pourtant qu'il 
domino l' exiotence et influence lea 
êtres tout le lonj! de leur vie. LA CON. 
NAISSANCE DE LA SEXOLOGIE. 
CETfE SCIENCE l\OUVELI..E. EST 
DONC Ul\E NECESSITE SOCLAU:. 
Ce aont Ica recherche• et les travaux 
deo /rofe...,urs Starlinir, Brown-Se­
quar , Léopold Levi, J. Kapp, qui ont 
perm11 d'établir que cette ec1enc:e ut 
intimement liée aux iilandea endo­
crinc1. 
Cea irlandea sont solidaires les unes 
de. autres. leurs actions aont liéeo et 
leur• t'ffcts aont conjuiiués. En effet, 
clics oécrètent un liquide: LES HOR. 
~10'.\ES, lesquelles, véhiculées par la 
sanii, vont porter aux oriianea la vita. 
lité et l'éneriiie nécessaire pour aseurer 
un bon fonctionnement. 

i la corrélation n'est plu1 parfaite, sïl y a déficience de oécrétion de l'une 
u de l'autre irlande. il ienauit une répercuMion profonde, aua.i bien mor&le 
ue phya1quc. Des IJ'oubles i'l'ave1 appara1.eent: vicillesae prématurée, ncu­

thénie, las•itude. amolli,,.,.m,.nt et flétriNCment des chaiu, eonatipation, 
oublea diirestifa et intt'•tinaux, obésité. 
ea récentes découvertCJI de la science moderne permettent de remédier 
fficaccmcnt et dunoblcrne11t à ces défaillances de l'organi.me. On eat en 
ffet parvenu à incorporer dnns des préparations médicamcnteuaeo les hor­
oncs néc: .. ,.aires et appropriées à chaque cao qui suppléent ainsi aux lécré-

iona uuuffi•antes. Il iop<-rc alors un<" rcvitafüation complète. l'équilibre 
landulairc <"•t réta.bh, le corps est réiiénéré et apte à toutes Ica facultés 
byaiquea et intellectuelles 

Laboratone d'liormonothérllpie, 50, Rue dea Comm,.rçants, à Bruxelles, 
obtenu l'exclusivité de spécialités à ba•e d'hormones. m1sca au pomt avec 
concou,. d'émin<!nts spécialistes en Hormonothérapie, et ac rapportant 

x différent• cas détaillés ci-après. 
bacun de ces traücrnenta est expliqué dana de luxueux ouvraiiea ecienti­
qu.,. abondamment 1llustré1 par de~ planchr:s ma1:nifiquea en couleurs et 
ea photos intéresaantea qui seront envoyés GRACIEUSE\IE'.\T aux per­
nnco adultca qui en feront la demandc au l.oboroloire d' IJormonothérapie, 

0 '' e ~eo Commerçants, à Bruxcllc• : 
ERLES TITUS : à bue d'hormones p;énitalcs (ouvra11e n• P 311) pour le 
JCuni• '<'ment inregral, contre vieillesse prématurée, neurasthénie. 
RAGEES 5-8 : à. base d'hormones niaruU>anea (ouvrage i\ P 312) pour le 
helop~ nent, le raffermissement et l'embelli$$Cment de la poitrine. 
RAGEES W -5 : à base d'hormones épithéliale• ( ouvrai:;c :-.;• P. 313) contre 
flétr' isement de la peau, rides, teint jaun ... 

O RMOSTINASE : à baae d'hormones intcotinales (ouvra11e :-.;• P. 314) 
ur combattre la conatipMion, même opiniâtre, troublco di11eatifa et 

( ouvraoie :-.. P. 31.5) pour combattre 

Seins 
lntuffu•mmtnt dêveloppb 

f'rcdt.men.t h.orm.onld 
GPf"OPf1" 

I#oglu S.a. Ton.i:t. .. 

Seirta 
lourd• el aff1l11h 

l'ratte1n-ent hOf'l.'lOflCd 

•pfJ(OJ71'U: 
Drcgte1 S-1. Torm1.Z• 11, 

Seins 
fort .ffa;IM1 ot tluquo1 
Trah ient lwrmo ild 

ll'PPtOVU. 
Dngt u S..t. Tor"1• 1• Ill. 

LE TRAITEMENT AUX 
HORMONES S-8 EXISTE 
EN TROIS FORMULlS 
APPROPRIEES AUX c:AS 

et.DESSUS. 



L 

I l 

l!J 
Ul 

! 
1 
1 
l 

1 

1730 POURQUOI PAS ? 

Le nouveau ministère 

Enfin. nous avens un mlnlsUre. Il était temps. Comme 
ooua l"alllons prérn, cest M. Van Zeeland qw a é:é appelé 

à !e tonner Il C$t encore toujours 1 bomme 
Indispensable. mals 50n eqU1pe mi•partie 
parlemenuuro et non parlement.a.Ire est 
assez scn.<iblement modllle.?. Nous pe.rdon.s 
les bellc$-mert11 - v~nona un pleur - Nous 
fl('rdon.s 11ussl M M~x-Léo Gérard. On se 
demande pourquoi le Jeune et act.l! mlni.stre 

des Finnnces a été karté d ·wie j)OSte dl!fl­
cJe oû li a mit rnonlt"tl beaucoup de cou­rai•. d ·artiv1té et d•!nt.clllaeDCe. Lts 50CUI· 

, tes exirealenL. • <'t on IPUt a val t refusé 
t.lnt de chol<'11 C'est donc :Il. De Man qlli 
è \'lent notre sr&lld ~amer AppllqUera.­
M! SOU plan ? •• 

Nous p..!rdons ausst M. soudan, i:.rnoee pu ~ él«teurs 
de Rcr.alx; le 1>1ttore$QUe et gympat.blque M. du Bus de 
Wa.rnafle lbomm• des d<'mltres cartoocheS: M De\èu, 
<illl nvalt ""31.llê la défeme nationale et qui iuccombe. nc­
Ume de l 'etat-majOr. de ! 'ombre du ~néral Galet et des 
anUmÙltarts:es : etrange cœlittan. Nous acquérons M. Mar· 
cel·Henrt Ja:>par, <1JI all!1L à taire ,... preuvea: oous acqué­
ron.s aussi un mmlstùe de la santé publique, parce qu ·u 
!allalt aboolument caser Io Puiron, dont ni le Roi, ni 
M. Van Zeeland, nt M Spallk ne ~oulurent aux A!!a.lres 
étrangere& 

C est oe dernier quJ. passe à C<l dfputement. n puait un 
peu gros pour un bonune qul ne r;xu..'<l pu pour avoir bœu­
coup de relations 1ntcroationa le~. mats de toU6 tu minis- , 
tru de l'ancienne eyo PO. c'en peut-être celui qW s'en· 
knd le mieux arec M. Van Zeeland. C ·e.t clone la polit!· 
q e de ce d<rnter QU! conUnuc. 

Enlln. M. Bm esse. qui JX1SSè à la Jusu"'. ûde l'lnstruc-
1.ion pubJ.;que à M Juli'JS Hoste Ln artlsta. et •u."lOut !es 
ir m de lettcts, le reçett<ront. Il était des nO\res et ü 
avilit, t. l'ép.rd de la lltttrat.u.i. beJae. d ·excollents projets. 
tien succeoseur est un aimable et sympat.b!Que confrère. n 
t<'I; !lam:'.ngant comme Il convient à un dlrect"ur de journal 
flamand. ma:.s a\ ec oourtol!le, mexlération. gentillesse et 
un bon gens tout ê. fait national. 

N'oublions pas., parmi tes nou"raux vtnus. deux socia­
llstes p:us ou moins Jeunes : M. Merlot, bourgmestre de 
l:l raln11, qui a, dans ce ~le olllclel, donné des preU'Ves 
d'<ncrile. de tact t>t <k capacités admintstratlves, et 
M. Boucbery. :;ociallsle llamand. 

Enfin, les uttliiks du ltUlllstere, M.M. De Schryver, van 
bad<er et ~ut= Rubbellll, restent en place. Ce aont de3 
111eubles de solide frbr1callon !Wllande. 

Château du Relais, T ervueren 
son amb!~ ..,,.. le et ga vie de ChAteau : Sen Go!!· 

?J.lnl;l.t :ire $.:ln vaate Ba&1n de ="lltltlon vou. liUlllreDdra 
(ou' ert dès mainten.) son Pa1 Won-Solartum est ouvert. 
Ses cbambn> co"1or1allles. pension t. parUr de ISO francs. 
c.bambrœ avec bain t. 60 fr. sa cu!a!nt ~ ""e6tJ.mtt. 
Ne.nu.s à 18 f>t 22.50. A 100 m. du MUsff Colon. T. 02-516207. 

Le panier de crabes 

Nos trots bons v1eW< partis politiques ont ta>t de même 
un 1d""' commun : barrer la route à Rex. abattre te tru­
bllon. l'•nn<mJ public n• 1, le paon LOon, etc. M~ts Ils n'en 
prennent Il"' préc!Ument le cbemln. La ('()Nlltut.tvn labo­
rieuse du mlntsttre tut peu~tre te plus bel exemple de 
faiblesse, de mC<liocre ambition pollticienno que 1 ·011 ait 
Jamais vu. Quel mainJllque panier de crabes 1 Rl\'alllé d•• 
parl.!s, maa surtout.. •t cela dans tous les putts. rlvalllé 
dea personn ... P.L Vanden·etde tenait beauooup à etre mi· 
nlstre dea A!falr~ ~trangères, mais U ter.ait surtout à 
ce quo M. Spaak ne le fut pa.\; chez Jeg libéraux. la 00.W· 
Uon des non IJl1nlstrablea et des t»lncés du eeruun l'COl• 

lal1 atioolwnent te re!111U à ta pan1cipatlon m.nlsttrtell• 1 
U !allait !aire une cure d'opposition. mals U !alla1t IW'­

tout, eml>ècher q~ M.. Mazooel-Henrt Js.spar ne d~1nt m:­
nistre el quo !IL Bo\'eae ne le restât. Cbez les calhollqu.,., 
U fallait arrfter dano IOn UCens..on le comte d'Aapremcnt­
Llnden_ suspect de aympathlea rexistes et de pou de oom· 
p!a4anœ pour l<a • pour= •· Et l'on lntn,uatt. et 1 on 
palabrait et l'on torpll!aJt toutes les cmnb!nalson.s qlll 
s'écha!audalent. Tandis <11e M. Van Zeeland qui T<'Stalt 
l 'homrne lndlSpensablo, l'bomme qU! nous dn..M1t le IJIQlna, 

:~!ait aon beure, •t que le pays attendait la rr~·· .~ 

" Mutatis Mutandis » 

Lucullus dine chez Lucullus. dl.salt le O·.n~ral rastuou.x 
<>t 1astrono1ne. Touto!oa ü nous manee du Royawnr d 
Ombres. q~e clorenaunt U \audralt mieux dtn- : LucullUI 
dine au S.lon de Tht ée la Cbooola:.ene hkyen. 41, av 
i:we de la Toi.on d Or. 

Le Patron 

Le 10rt d"" trots ex-bellel-m•res est bien dl!!trtnl Tan· 
dis que ?IL ~u let, qui n'a•ait ét.é c belle-mtre • que con­
traint et force, puce qu il !.UWt une belle-mtre œt/IOll 
que, se ret11'ltlt de la bataille; que M. Paul Hymans, gatJ.s. 
lait d 'Un IUCCb eleCtoral QUI le ven&ea.lt de ( 1nJllstlCf do 
certain• attaques eournol$ea, adoptiut une attitude de dl­
tochement et d '1ndul11cnt<! &érenit.é, M. Vandervelde, le 
Patron. .e Jetait dans ls bagarre """" une juvenlle cogi· 
bat!Vlte. Les t:Xclu.sl\'<a, lea ukases. l<::> brefs pleuv..i~nt 
c parti aoc1at1ste • ordonnait, exleealt, 1nwrd.lsalt. 

C ea alors qu,1n dœ m!nlstrtl.ii d'l?>er tt d aujourd11 
làch& ce propoa : c Le parti soc1a:iste ! k parti aoclallste 1 
Dites que c'est la papeaae Jtanne qui ordonne 1 • Dtpull. 
l• mot coun Bruxelles. Il n·esi QU<.> drôle. Uon J:>t&re 
est plus mkbant : c Mme \'andervelde, t!alt-11 dans c Le 
pa~· rttl •. esi en lratn de retaper son neux man à !ol"Clf 
dP 'ento~a et t. cou;>& de pompe de motocyclette. Il fers 
peu~ttt quelques mktt.a de course. J>U!.> piquera une 
conclt fots une ~ dan. le talll.\ ou ~ l.s bouse du 
min.• 

U faut éHdenuntnt condamner ces proœdé. de pol~m!Q 
au nom do la oourtolslt. d~ bon g<>ut tt du bon U!ai<' Malt 
U faut avoutr que C'Ht :a du meilleur Leon Daudot Tout 
l'article e.t d 'J&illeura écrit a\·ec une \'frve endiablée QUI 
montre quo notr~ rui.te en chef a beaucoup !l'tqutul.f 
Leon Bloy. 

POCR TOl 'S \'OS CA'\TS L''\E SE.L LE 

~Ganterie~ 
èl~ruw 

S!!pSJJV'JIS lln'J:JU Cl& u. CQUll. 
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DIABETIQUES, prenes INFRADIX qui tue 1ucre 
Ech. t uo. OCP 2321co. En ph:um. a r. er. bOt:e iir 1 mol&. 

Le Roi 

Lei Joumiea de vmc!redl et <le samedi rurvn t pruque 
tra1tquea. Rien ,.., a amuigeim: on n ·en &0rta.it pas. M. Van 
z .. Jan(I JOt&lll Io m&11CJ1e ap .. u la coenu. était p&J'U pour 
Le Zoute. c·~ &lQra que le Roi .. montra. Il JIL verur lea 
pcreonna1u OOlllulalra et leur tint a P<?U pria u Jan. 
1a1e : c Mtasleurt, en vOllA auez. Nt Io Paya ni Ja Roi ne 
peu' mt attendre ~temellcment que vous arr!vlu a voua 
1111~ d'acoonl. on ~ klatent p&nout, noua rl.J. 
qi:or.s d'a\'Olr dcmllln la IP'ève ce:imle, la 11:.Ut.twn lnter­
naUorlale est tnqu li.ante. La Soclét.e des Nauon. ac réu­
nit d&llS qUelQUCS )ou."& à Oenè\"e Il ~ faut un rou­
nnwcmt pour ce soir 1 • 

i:: dalla !ta J'•W< du Jeune SOllYttaJn on llalt une m .. 
~ yoll~ • ou b m la dl:!soluuon, une C!l.uoluUOn qui. 
dans l"eLll t.elUel d eaprl\a, re."\torcnalt cen.alnement la 
;>osl!.lofl d~ Ru. ou un mtlllStere dit d '&flaire.. qui suait 
un• IOrle Cie pt!!. ccup d 'EL&I roya , lequel .. rait pevt. 
Mre beauooup mm:x acc;;.c ll dam le paya que noe pule­
menta1rtt ne ~ l 'J.martnent 

Ces m•saleu11 tt.al<nt N116l<rnés. sldérts, oommo on dit 
A la 10rLl•, U n •y eut que M Max qui. d .. 1Jlt.r0Uè dans 
la quesUon, et toUJoura maitre de lui. eut la loree de 
donner quelques lndkatlon~. d 'allleun varues. comme li 
comenalt, aux Joumallite• qui attendaient cet meuleun 
à la tOrtle de l'<ntrc1'1lo ro~alc. 

Carpes Chambord 

T " .; ut la i:nnd• aptc:.31l!é de Tan:e F ':!c.!e - le cor• 
don-bleu b:cn connu de l 'Abba;e du RoUie.Cloltre. à A'J,o. 
derche:n·Fartt. Ce plat eat en qJe et a rontrlb:ié aa s-Jcch 
du U;mdalre rtsta :-ant qui, malnlc!'.'1llt ~Je •'Olcl le 10ltll 
revenu, ne dmmpla plUJ 

La temwe om01111é~ du • Rouie-Cloitre • ut Unique, 
con!Ortable et cons!ltar • 1 dern•cr salon oil l'O.'l cacae •. 
~ .... notez bien que I• bon étnb lsstment, celui de Tante 
P'o!:tcle t'$I PEIST E.N' lJl..A.VC. T. 33.11.43. Pensum. f5 Ir 

Le veto 

SI M UOve!$e est mtnl.stre de la Justice. c'est que trot• 
au~ cam11c!Dtt e:t•rtixuJemenUllru ont «Jcc<&Sl\'tmtnt 
encouru le veto du Oomlté de$ XII, ~'lstl!ué par la Mabon 
du Peuple, aux lln3 de 1urv01Uer M. \"an ZeelancS 

On aurait •'OUh• qtu .d nous c!lsons • on •. :e lecteur 
COIJIPl"'nd ce que œlll &l(l\llle - D.'l aur6'; donc •oulu que 
le mlnlsitre de la J11.1!lce l!lt mta. m ce moment de dtll· 
ca:es dlrcct1'u aux tr.alru d'un homme Indépendant de la 
polltlqile. 

on .5CXlit:l d abord au Procunur Oenrral Hayo:t de Ttt· 
mloOan. Au ifl.lld &OUl&Jement des pohtlderu. U re:uu 
P:iS. on mit en avant M d A.rpremont Linden. Ea une ml­
nu:e, Il rut torpl If C(XMlt cfaactste •· Oa s'adttsaa alon 
à \in ancien llaut m1.1utrat qt:l, >&UUltl>t aolllc1t1'. Bll!r1m 
rrotdemrnt qu•u ldmlni.treralt lt mlm-têre de la Ju.ucr 
tn c marutrat •. Le sc-ul mot dor.na le fr!Mon awc XII 
conutnrda et " quelques autres. Et on conclut sa11cmcnt 
qu'il etalt pr~ftrab! que le dép!U'\emcnt de la Justice aclt 
tér~ pu un a'ornt E~ M. Bovesse revint t la 1urtace. 

La dévalue.lion en France 

ce::e llttr.JJ,lnc 1 <lq>O?U.Ucn des ca:>itawc vera la Btlcl· 
qi:e ..ient de battre tous lc5 reco'lls 1 De noml>muc Fr-~o­
ç&u. outre l&ur bên l\ce do dlanie. Clll!. "1l qu 'Ils pouvalont 
~bllser UM alfu ro Aussi ..:-ce un dcille pc'llr achttcr 
5on l!.l>jlatell pllOl()ÇtaphlQUe et dé\"t.-;>pU M!~ nlms claz 
~ •l>éclalllte E. Rello!rtc so rue Orétn-. 
Q~e lei Btli'Ca 10 dt;>tcbtct 1 

tilt 
Mr,J.H. Mende:, 
le fAMelU 

pf'Oda.ctur 
tl• jl/MI 

tl'HoUpood 

M. Marcel-Henri Jaspar, mirûalre des 

Transports 

Et voilà M Marcel-Henri JUPIU' ministre des tra.naporta. 
Pourquoi Pu? N'!mpOrte QUI Hant bon à n'i!npurte 
quo~ on pevt touJouro te llll'ttre n"IInporte c.C1. dl!ellt 
les détracteurs de la dt.mocraUe pari mcntalre 

M. Marcel 1Ienr1 Jupar n'est 
paa n1mporte qlll, et tl fera peu;. 
êt."e Wl <X llellt ml1US•e des 
tnnapon.s. li ut lnt<ollli<:it act..:. 
élClQllCl>: et a•-ocai. Il n en ra~: 
pas davantqe pour sur.e ller !<. 
Soclété :-;u .a e de:. C.'len4r.s de 
fer c!. ccllo d• \'ldn&<JX P.:>u: Ye1:. 
ltr à la b. nn arr c du .o.-omo­
u aa, u n ~t pas du tout n<ces­
u e d être m.."'Canlcten . 

Pourquoi 1. t.Ou ch~ISI Marcel· 
Hcntt ' li laUlllt, <!or.on. un Jeune 
turc du llb6ratlsm .. CJ<>lul-ct \'ll!a t 
ce;t.a!nement, tout au moln. com­

me orateur 1 excellent ~1 DATCla, dc.-aot lequel 11 VCi~ll;t 
d abc.rù s·e11acer. Il songeait à son cabinet d R\üai. Il wr.. 
, .. 1~ awc d.i!licultés de la tA.he, mai. on assure que le 
roi liw.s~ P.ut~:~e se souvrna ,11 ~. rc mot de son 
ateul LoUis-PllU1ppe: c Je n'ai ).\mats •'11 quelqu\in accep­
ter d rmblte un po:-te!ewlle dé irunts;re quand on le :ia 
o!tre n! le ~r quand on !..'UJ.s:c • 

24 Centigrades 

telle e&t la : e111PUuure Cie ! 'tau du Bain \'an Schelle. 
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~RCE.LAINU. Ottll'*Y•1•1u, oa..ina D'AltT 

84, MARCHE·AUX·HERBl!:S, 84 - BR UXELLES 

La relèv~ 
Vollà donc M. Hubert PlulOt mlnlatzo de !'Agriculture 1 

0 'est un cbol.x fort h eureux. M. PlerlOt dlatln&'Ue dlttlcUe­
ment une pomme de t erre d •une betterave; mal& son parent 
M.ullle, pre.!dent du Boerenbalid. lu.! donnera eraclell.S&­
ment Q~clques leçon. de clllturc. 

• Le pem • De ScilrlJ•<r , du reste, a o.ppra aon métier 
rue do la LoL et quand on 1 ·expk!Ja à l 'lnténeur, U ttall 
pan·enu à dlsia'ter ton bonoMU>:ement IW' loa ~­
uoaa ttmllère$ et les producUona "'Wnalta. D IU!flt de 
• '1 mettre une bonne fola poor \Qulc, de CODIOmmer beau­
ooup de tormult$ oratotna gpécitlqucment &îflCOlâ et de 
<ligUw la besogne que rous ltlàchent I~ baut.5 toocllon· 
nairu de la Place Que'.elet. l.Urœl·Henr! J"'"Par lui-même 
auralt pu taire boi:orable fliU?t dnm ces rnlli.ew: et .ans 
rl.sQuer de tran.spc!\ au ceneau; tnalS aJora. la Orotte eût 
tf-6 fort em~. et ré<:alcltrant~. et mortutee. car, de­
p ula plU& d'un deml-aiècle, le dtportem••nt de l 'A~culture 
est une chas.;e i;ardée de..> catholique•. Ils y ~rent tous. 
e t !11. Merget en P<·r.onne tut b\tn pn» d entrer dans la 
a~ltrte deb ancétze.>: sant<'<ii a mt<Jl, 11 était sur Je seuil ... 

Un chic dlacret do.1t 1 'tn!gmo U ·1· d "'" la perfection. 
t tlle œt la $1lpénon ~ c~ put 

del ' 
SCHUERMANS 

GANTERIES MONDAINES , 
On 1-ess&le. on :·adopte et on a1tn U011•e r.ivL 

BRllXEU.J!:s. 123, boui Ad Max - e2. r MarchMUX-
Herb<-.< - 16, r des Fripiers - ""VERS: Meir, 53 
tanc Marche nux Soullcrsl - UEOE • Coin des rues 
Catbédn.Je et de l Unherslté - OASO, ~ r. du Soleil. 

Mais .. . 

Par quel subit retour des choses d'lcl·bàs M PlerloL lui 
t ut-li pre!ere? Tout .. unplemcnt p..r lt- retour de M. du Bus 
de Wamaffe à ln ''" pmée. lt:quel retour tst à la fo..s 
apontane et st.ratkilque. Le HC<nnte. qu.I a plus d'un tour 
dam son sac et plu.t d 'Une canouctie dana sa ceinture, 
••1'1t aentl l'oignon <on nous permettrn lri rette IJnai• 
aiticole>; Il ne dou:alt plus QU~ lts socialistes lui an-ach<­
ra:•nt le porlefeullle de l'Jntérlf'llr et mlNX \'&Ut prewrur 
qae iU~rtr. M Plerlot ne po:rmlt dfttmmmt lut su«éder, 
pour la ral.50n pettmptotrr qu•u nn 1 dù, en 1rn. aban· 
ckmntr œ maroquin au profit de l.l du Bu& de Wam,.!le, 
M TheunJs ayant c<dt à 1 ootra<Lsme de 1 oxtzfmp.g&uche 
On Installa donc M. De Scllrlj1er <klm le tau~!! ou li 
trOne actuellement, afin que M. Plerlot pQt s'JUROir quel­
Q le part. 

:.on P01nt que le pre.sldmt de l 'Unlon cathohque jou:.ssf' 
de 1ympath1ts trém1~n~s dans les c.·udts rouH·memen-
1.üux Mai. tl fal'.ut le ca....,.r à wut prix, le • llmoger • en 
quelque ~orte. l't:rnpéchi:r. l'n 1m mot, de crcuM•r J_usqu·au 
fond la !~ du part.1 dt' t<u Wotsl<' eL 1 obllg<r à céder 
la place a M du Bus de W•riwltc 

P.A.TERRE 

Scénaric 

Tout co~ro•n su•v1cr ~, G.uu.at 
GRATUITS 31 , RU!!: OUl'ONT, NORO 

L.. .-cénano est de borul• !abncatlon tt U a ét+ tris b;en 
Jou~. Su.vant l'exemple donn6 nacu~re paz M. Poul:tt -
QU'Hke qu'il d.-"!ent, M l'\Jullea - le DOU\taU mlnl.stre 
d e l 'Agrlc-.ùture va aoudaln &'a\iln qu 'Il ; a lncom;>atJb(. 
~ eA!le 6a t onc::on da mlr.la::re et la p:ésldence d 'Un 

organJJ:ne pollllq~e li quittera t·uœon c:i.thollque 1.u llOll 
de.. !an!~ tt M du B<a de WL"?lll.:fe prrndra la ltl<> 
.,_.on en rondant un ho:~e tmu à sa valllante Intel­
ligente et dklsh c a.:t1vlté... n :; a s1 longtempo. n·esw1 
l>a&. que l 'mnemt ptrsonnel de M. D<:;r<lle désl.nllt dev~ 
nlr chef de l 'etat.-major catholique et renou•cJrr la laca 
de la terre. E t en avant pour la pnmicre Cro1>:>dc 1 

KEER B E RGEN 
i.e,, cllners à l? 50 ou ~ Ir \lllS oompr1 · de ! 'HOTEL 

LES LIEAAE.s,aorat réµ Til. Rymcnam •2 .o cbambra. 
E&u courante chaude eL lrold• P:ln; tennb, go!I mlnl&turr, 
Plnr -pour. 1&plnlères. Pem on. tO ÙIUIC$. - LE» UERRES. 

De Spaak à Eden 

La pro"-.>lne ILTl'l•fe de M s.,.... au m!.'llsûtt des A!· 
!JUtea t:ranreres a commweê "'1r estomaquer ltrèrement 
le pen;onnel d.plomattque et conswrun. On .., de=nda1t 
quelle liiur~ pouvait bien arnlr œt • tnel'\llllllene • qui, 
le 18 ltvrler 193i. déambula!t dam les rues a la teu- de 
deux centa ralllllr~ :>r<Slês de casser !..,. vltrea du eol· 
lège &intrLouLs do la • N&t1an Belge» et èe la c Llbr~ Bcl­
g1que 1. Ot·plila eu )Olir, le camarade 51>11"11: est d....,enu 
M. Spaak qu'il avait toujours êtë H Il occup,, le &aèro­

M-int. bun--au numtro 8 de la rue 
0

de la Lot. c est l"e qut 
s•appeUe un f\\'llllCement ~u grand cholx 

Toute la ville a et+ ln!ormee en peu de temps dt.• a<:o 
recentes batallll'& &\OC M. Vanden·elde La citoyenne 
Jt":lnne-Emllr Vandrn<lde &'<'$\ c~ee d'en dll!user le 
bruit d&ns t<>uL le Pors. Cette éleeanlè collat>or~uon lmll· 
n.ne donne à M \"and<rvelde ~ lustre dllll beau 1<>.r!I 
au couchant. &ulemrnt, U panlt que MM. S;uak et cl4t 
Man D'almrot pa.s J.!me Vande."\'eld<' ci e-e .en a;>erçolt. 
La PaJ><'3SC Jtanne les a exro:nmun lh 0::1t ru~ do 
• illrllner. Ces Jeun~ r.ont terrtbles r.s on• pentu le< ~ns 
ae la pllnurle que connalssa ent i.. b.en leun anclttts. 

.1.l Sput tzaln:I. t apru lw une qu3nt.~ de pot!ta 
ai•nta <lectoraux dont U ne pan-<nait ()03 à ae dfbar­
r11.""r au mlnlstèrc de~ Trn"-'porl6 AUX Aft&ll'(-S i'transl·· 
res, 11 pourra larllcm•nl g'en 3flranc1L• 

Et Il n y a aucun daui«r que lln!l:ienc,. camavalesir.ie 
de MM. Rohn ~ Sll11)e vienne l'r r('lJncer. c~ St:ra u n 
nUmstre U"h agré lhlr u ~ C'nllaborateurs. Car 11 1' la 
bonne d·ir•llon de ~! Vander.el~e. sans les nufts. 

L.\ Bl('OQn KLl'. RBfRGE:\ . Tel H•ecM 100. 
Cadrt 11111m, le bon ton dilllS ks :;ap~~res. Unique 1 

Ooùt< Cr "' ••: Fromace blanc; Diners aur com!IWldr. 

Entente pas trèa cordiale 

ll fa"I bien l'a\Ouer. L'en'<nt.e ne semble pou aussi aoll· 
demem ll.55W'ée clans Io =.:.:;toc qUI t'lmt de se ronstltuer 
14ue dans los prrct<leot& et les nouv~ux m:r.:strn ce sont 
pas 10Uttn111 par leun 1>3rtls r~•û romrne Il le l'Urtnl 
en 1935. Id socla lstes rl'J)roc.hent lo P:ull-Henrl Spaak 
d'a1-o!r lnrlln~ •tn Ill droite et <!'Bvorr en:>lue du marxi..nt 
,.,.. un l"iU" rad!ClllLlmr à tendance e.utc:ital.~ l!s lui 
reprochent aussi d'~lrn lort lin<rant. et de le decl:lrer 
qu1 veut l'mtl'ndtt• Car cc J•une Janson!~ d lmol• P<J6-
S\.'<lt assurcment lt SU\rnr-ta rt" dt> su rJ.ct: . mals li ne salt 
pas un ltliltn.· mot d13 langUe3 l"Lt.:ingrr~ !Ar:heu.w- fol~ 
blt>S.."M:' pour un nmûat.rf" df:'S Rela latt=s ~Xt.f:rteures 1 t 
formation diplomatique est rnrore .1 tall'e Pour obner Il: 
cet mconl'ement. U a prls comme chef de- C':lblnP' Je a l.cn• 
ci<ux M.irc somtrbaUS<'JL dq1ute Wt'.ialisl<• do Ven1en qui. 
1111. parle tout<• Ir• Ill! i' e it•=~ues que 'On pti..L rt 
\. r et qw lt' pari! d UM bonnt- l _tt•ure .... r:zlo-saxotme aran: 
~pouS<! la plus c •P ttaul<! • des Amttie31n<s d lettzes 

On .ait •n e.!let, !(~• Mme SomtI~.:sen rs: corr pon· 
dame du • Choso Trtbune •. et u bau· e ctJ .i.re trai. 
son <1$pfit. 

lU:~ll.lSC·Hulel, Kt.::befi<n- Le O.rn!e: COC:ort. Dlnc."1 
!J.DS; care renommée.. Tél. H2ecl:t 165 !Ch. ~re). 



l2uant au patron ..• 
Le voll1 descendu dans les cadres de la r~. Qu• 
nse-t-1. de c• declaasemmt? DUl!c!le d'en auiUftt :>~ 
u M&ls U ne do!~ paa oourrtr pour Paul-Henri de. sen­
en!JI ttta trndns. Lul·mbn• <~ violemment oomba1tu 
le docteur Martnux. qUJ ne cache pas :ian méprla pour 

1 polUJque bourgeoise • dea caciques du P. 0 B., •t q1d 
manqu• pu de les accabler de aes coupa Ce dlabl1• de 
i..aax. au patronyme destruct.eur. a la dent turlblem<:llt 

D abonde en eptgrammes contre le vieux chd et lui 
plusltlll'S lob Joué des toUfll 1><'11<bbles.. 

s légumes en abondance, et toujoura frais 
\landes de tout prtmler chOlX. de la v.u1~· et du génie 

l 'daboratlon des menU& l'aceuell a!mAbl<! et du COI\­
•••• voUà ce qui 1a..1 la rr1101runèe <depujs 45 ana d '•Il· 

1 du c ROGIER •. le laineux restaurant de la pre au 
Dnl, Bruxcllts ' • • ru ... dC> Cro!s3<!cs, o. - Menus exqulS 
8 50, 9 ~ 12 M. Tout premltt on1tt au • ROOIER • -
i:nJlqi:e salle de 80 <00YttU. p• Nooes. Banqueu, Fêta 

~tte m~" t.:ll ' eclata dt& le retour de Vandervelde qUJ 
en ~1&1t llllè, au tllre ofllClel, humer les parfuma de la 

, en compaanle de la toute charmante M.. Van· 
e!de. 

Le Patron, reçu dara la bulles. n'avalt vu qu'\lne Chine 
ullectuelle eatbetlque et pltloresque. Il &bood&lt on cita­
"" i»'Uques. en descnpUona de atat.ues. eo rapproche­
enta entre 1 konoeraph.1e e.xtreme-<>r1entale et l'iconoera~ 
1e hclléruque. 
Voyaeeunt en snge, en dlllet..nle et non en marxute, Il 

rait élt· lorUfté dans ceLI• pOalUOn lllteUectuelle par IOD 
able femme. e!.e allMI lëdulte par !es oi.eawc, les 1<>les. 
laques et les para•mu. Ce!!e-d ava>.t rapporté de là-ba> 
beau <3hler ou elle avait consliné S<S unpreN!om IOU$ 
•de halltal 

Il n') ttalt qu~lon que de potsle lunau-e, de pellta amies 
mant aur des nattes préc1t11!('&; tout le coll'ret de santal 
l>8-"41t. 
Le pur Martraux. t~\·enu tn Europe, se m.it à tatre, 
YanL de.s pubilci ouvntn. de.s conltrence.:> sur le prolé· 
rtat a.lat que - pesLUencts pu:mtturs. miMrea t-t atu-

Et lonqu'IJ él.alt sur le p;ilot de clore sc.o exl>OH. U 'I 
t d'un e!l<t aratoire, et après une pause: 

• O:i.ma~s, d:sa;t-11, Je 'ala vous hre les lml'l'csa!or.s 
'Une dt no1 eompaenea de \Ol'a&• •· 
Et Il 1<>rtalt un des haîlcal de M•• Vanderveldt ... 
1 Et maln!A-nant. ajoutait-li, Jo \'ais traduire. • 
Et Ill ou Il ï Malt c amour •· Il llM.1t c mort •: là où la 
-~ ovott 6<·rtt c ftt:Urs », n uansposa1t· c m .. • ... 
Ça lai.ait I• plus grand tl!etl 

i voua avez goûté la Kersbier 
rctcunurn la savourer ai \OUS ne t·a,·n pu tncore 

Otée, \'OUS irl'" la d~uster C 'tst une sD<..:1ahté de 
Aub1rec du Cheval Blanc, ploc• des Bouvreuil&, au 
<Jielz:i11;; Cite: JacqueJ Dupont, t°"t e•t boit .• 

Lc...s Pl tard ~ Ir me_eur rarçon de la :""" 
Trlcolne c mm• dlt M JacquemoUe, pendant la il!tl'T' 
t ornH •p ai. tendema1n dr l·el~J U u.·mu d.,ris Je. 
nr qu.t.nd tl ~ rt"t1d1t rcmpte qL:1• 4.'t'lt~ polit qur,1 m 1e 
t:".('toUL O. rit-~ ~la.1.s 11 flll tOUJ~iurs à l'e.He drô, e <iU 

o B li rut un des pmnlrn à prttonl.-;er la pamopa· 
Cela lui valut pu ma: d avan!cs de la pan. d<A .:u. .. 1, notanunent d~ M. S;>&U. A=! !ut-!l tr~ m~UJ!é 

q;a.nd U vit celUk:I entrer da:u le cabinet Van Zttiand 
et qu on ne sonees pas à IW. cela ne l'empkha pu d"all· 
leurs de aout<nlr t.res loyalemmt le lfOU\'emement. 

- Mon h•·uw viendra. ~ disait-li. 
Et \'oilà que l'on reconstllw un nom·eau cabln<t VaD 

Z«land, celle lois encore 4!lll! lul. Alors, U a .at lâdlé. 
L.l aai;~ des !»-' penius d\I Pa;ab de la Na~lon ,. ntentl 
<ie ses lmprtcatlons. 

- Les partis n ont pu é~ consul"3 rêgullrrem...nt: c·~t 
Wl saodal• Cè:l ne.., passera paa comme ça On \tn& 
ce qu on Terra 

Brrl, Plérnrd passe à 1'oppo&1tJon n se rapproche des 
comm~tca. Il prée<>nise le f'ront populaue. Ça va barder, 
et les mmlalres peu\'ent prèpanr leurs matrtcul~ 

Mals ~ nouH'3ux aWêa ne le prennent pu très au 
séneux: 

- c est par dépit et non par COD\ tc~lon qu'il •e ,l<l!Jl' 

à ~~~endant, P:m:d , pétrol~ • l•rme contre le iOU­
ve~ - -t 

Le Casino, avec la Roulette Saturne 
l)l•rf,. i~ m A .. ~ r. •Ue tt re--­
CODDUI' comme JEU D'ADRESSE poz les prmc:paux experU 
~es dlT<TS Parquet.s de BelglcfJe tonct!OWJe actuellement 1111 
JS, c:b d'XL. Ptè do"' N.un •• Brux. Tenue de \'Ille de r1eueur. 

La colère de M. Diecckx 
M. Otrrckx a ~k' une di a p(·rwnna!ités ltber.ales consul• 

téts par Ill. Van Zeeland. Celul-él le con\'OQUa pour IUl 
ulfnr le ponelewlle des Tranaporu. Tout d'abord Il refusa: 

- Je veux ~~n·er inon lndéper.dance. déclara-t-ll no­
b:emtnt aux jOurnalls:a qui l 11$SJ.llb:ent de QUW..!on& 
aprts son ,.ntrevu• 

p .ncé par un de ses vùlsln!, Carl-Othon O<>ebel klata 
de rire. 

Fur.J>ond. M 01erckx se retounla \'C'ts lut: 
- J RI ôté étudiant et Je comprends lts btagurs. Mals U 

faut avoir le couraee d'en prrndre la responsabilité. 
sur quoi Il se re:ira de plus en plus lnd:;:né. 
Par la au:'e aon tn<Lgnat:on a accrut quand U apprit que 

c·e:a1~ ::.1. l\lan:el-Henrl Jaap:ir qui allait aux Tranapor>.a. 
Et ceue :ldlgnaUon se dOIIDA Ubre cours au eonseu r.a­

t.or.:il du Paru libéral. 

FIN DE SAISON 

2 0 ~·o 
Sur tout notre exlstanl 

VETEMENTS BONNETERIE CHEMISERIE 

LA COMPAGNIE ANGLAISE 
PLJI CE DE BROUCKERE. BRUXELLES 
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LA CONSTIPATION 
Guériion totale 

Mlme s'il s'a(lit de oonaupat!on oplnlltn, le nouveau 
traitement c HORl\10S'l'INASE », t. bue d'hormones Intes­
t inales. véritable réé<!ucateur dt l'lnteatln, vou.a 1Uértra 
en quelques jours. 

HORMOSTL'ô A.SE, formule JX)Ut femme• et pgur bOnunH, 
ut en vente darus touta pharmacies l 20 francs. 

EmOI d'Une doc:wn~tatwn cralulte : :-; 292 par Labora­
toire d'Bormonolhüàpl•, &O, rue Commerç~nu, Bruxelles. 

Le fauteuil renversé 

D pan.!t qa .... c;o..,,,,Uques pmient un fauteull de sma­
teur pro'1nc:aJ dam le Braba:tt, au bénttlcé de Ra. Or, 
ce &ltlre e..t préclsmlmt le a!t;e qu'occupait M. Oast.on 
P/llllpo. 

VOilà ce qu'un prédicateur pourrillt appeler c un Juste 
retour dea cb05<:a •· 

Seulement, pour que le Jeu de la justice Immanente soit 
complet, Il raud.ralt que ce rauteull ai'nai.orlal soit redressé 
au proftt du baron Firmin van dt:n llofeh, auquel M. Oas­
ton PhlliPI' le c aubtlll5a t Jadla dan.\ des condlttons l!di­
!lantâ qui ..,ront dites au procë. PIU111J6-0<Çelle, al tou­
te!o~ cette eau.se n'est Il"" prudemment 'ouée aux ou­
bl!~ttea Il"' ordre supér1eur do 1 Unloo C..thollque. 

M. Degre!!" nous uaurt-i.-on, aurait eu l'idée de pr:i.ti­
<i= =• fCll'nle bien piquante de rtpot.ratlon en o!!ram au 
baron van di'n Bosch le tau~ d'où Rex ftt choir Justl· 
c;luement Philipe • 

Mal& le baron •an den Dolch a relusé, préférant. dlt-!t 
fumer aa clpr<tte au balcon d "blervaUon du c Catbol>que 
mdêpendant •. 

Le Château d'Ardenne 
D a n s u 11 parc untque 

SON R.ESTAt1RANT A PRIX FIXES ET A LA 
CARTE. - ARRANCl>ME:NTS AVANTAOEOX 

POUR BANQUETS ET RECEPTIONS. 

De grève en grève 

c une i!p1dœte et aucun cordon 1anlta!re ne peut. 
dune façon cer..aine. tn rarant1r aucun Pl'Y• de notre pau. 
•re Europe !rnl:istnall.stt l 1 ·.-cës. En l"r&::ee après une 
llffl!a.lne d'Sni<>'!!Se. fi semble qur la fi~ r'>"olut.onnalre 
601' un peu tombée. Elle • -u~ unparh •~.,tô~ de la ~l­
ilque où elle a du reste étt &ans doute pour ~aucoup dan.s 
la solutton àe !a crl.Se mlnlstêr1"1lo. 

Ce qui avait tnorm~m••nt atrvl le mou•ement iro•lste 
chez no:t \'OiSal.&,, c"t:l&ll la C8n""Jlce IOUVtrnrmentale. _Lts 
hés1ta1.1ons de M. Léon Bhun Pt les acrupule.\ consututlon· 
neta ot parlemeotalr.. de M. s.n-aut av11ent l&lssé la 
Fraucb ..,,,_., mlnlstrea responsables. Lee tauteun de dés­
ordres t:n avaient. pronw. On n•a µLlo) voulu - on, c•es~ 
à-di.re le Roi - Qu'il "" !Ot altw l!ll Beltrlqu .. où l'on a du 
motna resL.-..té à 1·ocrui.nt. on dn Ubll\t'G. et c·mt pourquoi. 
&Ur les lnJonctlons du Roi, !'.L V'4n ~land. pousse par le 
Souvtram. a cvnstituer ton ntlnl.stiore cOOte que COùte, a 
abouU plus tôt qu ·on ne le J,><na&IL L<>s 1«1alist•s, qui 
avalent les plU.> lourdes 0J1enc"" ont eu peur d'étre de-­
bordés cmnmè 11> camaradts mlnb•res de Franc... et lts 
Ubé:'aux. avec q>:elque peine et 1"t1rr1, or.t renoncé l leur 
cure c1 o;>poglt :on. 

DURBUY HOTEL MAJESTIC. Pena!on: ~ fn 
HOTEL ALBERT, Pl:llllon: ~ traae& 

w socialistes français et le gouvemement 
C ut le DWhour dea IOCIAlhtu de iQUnmemcnt t 

que roi. qu"" u trouvent au )>OUiOU", ou mlmo thaqUe f 
QU 'lia psrtlCIJ)eJli llU l>OUVOlr, Us IOllt '.curn .. do lA 
encMre de leur ntrfmo..gaucbe et ée totu 1,.. Jeune3 
bilieux de leur parti. li nrrl~e touJoura un moment ou 
sont pria entre Jeun dt\ otn d" gouvernant& et loura 
1·01n do l)llttWn• ou de Ultorlcl(>DS llOdaux. Le plua 
vent.. Io combat ne dure paa longtempa: Il eat u.u 
qu·un IOC!nllate mlnutre dellllure longtemps un vrnt 
rustre IOCla!Ute !Wll1'tro d abord. U agit en m:nlatro 
u est des caa où c en dur, no amment en eu de srt 
rholu tonnalres. 111 m d na l'Anle sceptique et b 
mals senalble et h ialn d'1lll Brlstd, par exemp.o. 11 
e-Jt, quand brisa la i e d ch minou. un moment 
d~lromen • chn le proph~;e dlle·tan~ erres Léon B::i 
le dn.:ne de romd ce rut cruel. et ceux qui l'a 
wurent quo llOll mll::5 m pourrait IJUn tlnlr par 
crise psrchol JglQUe La l>O!.tlon d"tlo eh•! de gouv 
ment qui • t:i• d lartr il la tribune qU11 n'emploiera 
mal• ln toret pour r~"\mrr un mou,ement dont U 
nait 1 lllégaU ~. proprement lnte..'lablt AU3'1 ne ••y 
pas tenu Ion temp U-S radi<aux s 'UlaW'&èrcnt, et m 
da!lll le parti c 1 ~ - pcut-è\1" mhne d3ns Io 
communiste 1 , hcmrr d ·action. ceux qui ont ltt 
du pou1·olr et d< S<S r •ponsnb1hl.t's. «mniu li! Balenf 
comrirtnf\lent qu11 fallait avant tcut mettre !ln A l' 
chie apontan~ comme di1't't Taine et rétablir l'auto 
du 1ou1·trn,m:out. M l.éoo :Sium s'est lals.•é convaln 
es appels au lm à la roliOn de la classe ouvrlue 
~te accompsgn~ plus ou moins <llieretem~t de m 
de pollct! · on a ni apJ)3.raltre les gardes mob 'es. on 
mt:<Jt~ d'np on certains ag!tatears étnncen. Et a• 
tô~ ce fut 1 1)3l&":!li'!' 

Pu possible, mon cher .. . 
car J Al rend :c-1<oua u Bain 1;:. Schclù I 

Victoire ouvrière_ 

La °'"" rt1 l~ l• 1matre est tomb<~ Pou• un ~ 
lOUt rent.re dnna l'ordre ll!ala 11 laut l>lcn dire QU• 
ordre est une vlct Ire des cllls..s ouVJ·ltr~ CGmmr M. J 
t;.3u..'< ra reconnu t' e.a on: ob~nu ae3 a v=.ntaaea lnœ 
de conatdérabl•• au :mental ons da s:?.::itres. la aemalne 
quaran~ heure&. lu vacanctt IJG> tes. le oon"r~ ou 
Que ~t-on rtcWJ\er de plus? R~e l \Ol? al !'Indus 
trança!H pourra ·~•r toutu cea cbar&ea aoctalts 
~ quantM d =es ne '1lllt pas 6•re foretn de Ir 
eun portes 1 

Sur le tas > 

Nous ns plus ha ce c;.ie fut Par sans resta 
c ea:4<11re 11 ~ne I'! de n dlarm• et de son at 
po bc:luooup <ie nœ compatrJot.u. 

M cc-et noua roumlt 1 occasion de con:el ltr l no1 1 
t~ura d ·aUrT raire un tour aam ! 'Alsace gourmande, en 
gustant ICI •·lna ir:C<>l!lJJ'.r&blell, l•s &p<!Clalltb &~le 
et la cul.il ne exkaorcUnalre de la ROtwerle d 'Alaacc I' 
b!Jssc.'llent trh co:e di. 104, bouleYard Emile Jaccim 
<anclen boulevard d! h Se eJ 
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, rtltl.ste, communiste, démocra~hrêtlen ou même 
'rai U.. Français vh nnent d'obtenir tout <ria •n fat. 
t 1 la rréve S'Jr 1" taa a, POUrquot les Bel&es ne frratent­
pu cle même 1 Comm• notre baurit<Jl&le ·ndustrle~ est 

neoureure que la française tt cr~·elJe dElarnt encore 
• 1ea ln1cra de commande. on a pu empkher Jusqu'à 

t l'OCCUJ>atlon des usines, malS li ne faut paa ~ dla­
ultr que l'>gl~tlon ouVTlcre qui commence nt s'apat-

P"-' de sit<>t SI c ·est posalblc, Il est peu~! re temp.s 
la lndustnds et les ftnllncten qui, mal&ré wus Jeurs 
16 dEbOltes, Ja; cOntrôlent cnoatt, jeter du lc>I.. 

revue Etalagea - Publicité Etapes » c;::..:..:..;.;:..:..:~....::~~~~~~~-' 

voua intéresse 
Sommaire du r.• 7 .,La verltê en P' ""' Quatre ou 
lt PA&<S tn cieux ooulrurs au prix d une seule L'ho­
ion de la publlclté - Comment oornger lea défaut.s 

w e mauvtt.l>• vltrtue <&lx paaea Ulustrèes de co1is.tls pra­
~~ aur la étalaccs> - Un prOiJ'amme de pubUc1~ pour 
marques de ~rves alimentaires - Une expœltion 

tttnaUOnale de l'alllche - Pour une pa!illdté autftsante 
Ven une étude acleotlflque dea lolo de Ill publtclU, etc 
vente 5 Ir. d&na lu kiosque< à Journaux. cher Dt-<:henne, 
B1bl!othèques deo garts et choz lrs prmc1paux libraires. 
n<ment ; lS fr. l'an lt nwotlOSJ au c. ch. post 13 77 87 

Bruxelles. 

Un des traits plus cnractér1St1qua et Jea plus inqUié-
de - grèves trnnça!Ses. c t5l qu en... ne toucll~ot 

aeukment ce que l'On appelle la c~ ou•nttt. mals 
ement la classe jusqu'ici N'putto boi;.rg..,i.e des em­

)o!s et de$ commis. Le conf 1t d"' GT'Ul& magaalna fut 
\-<ltre k- plu.\ dlll1cll• à apa: l'r relui des employ.,,. de 

1qu• fut sur Ir pomt d 'eclatrr Crhti-c1 comprend la 
ti!• bourgeo1'te de p us en pll..3 prcJletarisée et sans doute, 
toutu les clll!st.s. la plos m"-"ourell!e. parce qu'elle ' 

de bc>Olns et IUftout plus de tent.ations, plrce q'l'elle 
Lits prts des prlv ~les, quelle "" mélt' t. <"ltx Or les 

tt.etntnta et snlw.1tra, dans lP.5 rrnnds ma.gastn .. , et dans 
banque-~ ë:ta1Nit, t"ll France, à.SS.('1. bas. Il eat vral que. 

e Ici, les employk avalent depuu ton;temps foutes 
d'avantages •t dacs certaines rntrep~ UM la."'i• 

\lclpatlon au bbléflce, mali ce oont là des ch~ aux­
•• la bffiMi<:':tlrcs ababltuent u-;s Vite tt qUi \Ont, 

me de j~le, aux 1 anctena • d1tn1 ls mat.....on Dans les 
da mag0$lns de l'ltrts, co $<lllt les J•un•.• lmpatleni.s 

t le petit per10nntl qui a rorcê ln mam au• llllCJen.s, 
r\demment moms n<>rnbreux Toujours est•ll Qlle pend.am 

rrëns par"1ennes, le proté arut en JaqueUe a'est a!­
~ romme p us danitreux et aunout moins n>JIOlUUlble 

e le p10Mtar1at oumer. • 

cette oasis ile .-ucWre ae <illUnille par !t charm• d• ses 
tns fleuns. La nouu~!I~ Pl.seine et i.e So!anum erig..:,:) au 

tre de ta rooerat(l aerom l'at.tract1on la plus 1<1.rt de la 
lll l/H\'Hel de 25 chambres. toua conforta: lfl restaurant 

ars terr&.sse4 eu rotondts domlnent un oanonuna msoup­
Culsine pari TH.·Room, Ten:ll3 ce Clère tr.chan­

, 1 1 Hbtet !kauso'ell •. est at:ue a Ten·uum a\' EJ:sa­
. à 100 m à droite en de>«nd:i.nt du t!1lln-tlect ou )liste 

p uche en sortant i:are des uams t<HS. - rd 02 51.64 51. 

c Ce que c·<at q11e de n~ ... ! •. dit en d'nutrea terme.. 
pucalypse 

ll y a t.rolS m<Jla. t. une t&blo •.mle, René Br..nqualt, 
1ervlotte .. u menton, la tu~rc:hctt.e en arret, 1011 iieu• 

P .\RTICIPEZ A NOTRE 
SPLE~DIDE \ " 0 Y A GE 

F~LANDE - NORVEGE 
comprtnant: 

La travent'e de la Baltique; 
La visite complète de la FINLANDE, le payS aux 

mWe laca, un des plu. curteux du monde, part:• 
en train. partie en bateau ou autocar, 

La traveratoe dt 1.a LAPOSIE tll auiocar, Jusqu'au 
deli du Ctt'cle PoWre et aux nn.1ea de !'Océan 
Arctiqu~. 

Le retour tn bateau pa r le CAP NORD, les arcbl­
pel\ et fjords de NORVEGE. 

24 jours de voyage 1><>ur 
S,67S fran c s 
Départ : 3 JUILLET 

Programuw dltalllt 1t lo<ertptio111: 
VOYAGES BROOKE 

BRUlŒlJ.-ES. ~. rue d'Arenber&: 
BRUXELLE:s. rue Seu•·e 1VOY&i .. Jonotahon) 
GA..'10, 20. rue de l"lllndre; 
LI.EGE. 3t, rue d.,. Oommlcalns; 
CHARLEROI. 8, Pa-~e de la Bourse; 
VERVIERS. 15. P~ . .ce Verle. 

\'OY AGES WIRTZ, S. A . 
~'\"VERS 44. avrnut de X eyzc-r 

o:U m..UCieux 1'arrttant quetQuefola sur un l"OUiC-bord qUI 
me~wt Ea ratte ..ur la nappe blanche, emal.l.a!t la ron­
ve~on de - tace:1119 wallonne.a dont Il <'tait le dl6-
ptl\l3~r a.•"t Son pe:., nez "-'olo d&na sa .arlle lace 

dont de Cortes lunec.­
tes de ma&1'1<!r au11-
n•ntal•nt la gravit<!, 
1v&1t l 'a:r de renlO•r 
b Joie de >I\'"• a\ ec I• 
fumet des pbta, E~ 
noua admtrll.mes tou1, 
à 1 ·egal de la putuan­
ce de aon torse. dr us 
ép&nles d 'ath!•te, la 
'"~te de "" bunne 
humeur ot !a Jeun.­
de oon o.pnt, quand U 
>0n.tt, au deS>ert, t 'hla­

totre de la J)<'llte poule bl•nch• abandonnee. à l 'apparttion 
de l't~rner pu le joli coq • " que. alors que le 1?<16 ,1. 
tain coq de la terme 1nll~ .., Jemtt aur l'OISe&u d• 
~·rolt et le mtlt.ai~ en fuJ\A! • ooupS d cJ'iG • et t. coupe 
de bec. 

Quand U contait des hls:.Otrt·s de son U.tTotr, Branquart 
~lait ini.nutable. Sa manJere t<nalt du coll~' "n qui tintr• 
\ ""llle ses cam.a.nLdes par un rëca. extraorct.r . ..1..re d1.0. pu.pa 
qul evt!l:e la cune;a:~ lremls&a.nte de 1(-a CQSSb en lm&­
&lnant <k• a."nturc; surprenan:..._ du camanode qui c:Uin• 
de l'œil, au oours de son hts'.olre, d'un AU' d'm:ell'i"DCe, 
de l'ail' de dire· c Tu la trouvra bOruie. hein? t. Tout celt. 
&\'f"ê l'art oommuntcau! d'wt romancier iaCré par VlDlt 
V()hunes à IUCCt!. 

.Mals ce n'es! l>f4.» ~ul1mltnt l'àr.ec'1o~ de tab:e ou de 
cale 11•1! vlvUlau de .a '""e C t:aln1t aU$$1 ses clliooura 
et p!us partlClllleremen~ ses haranru-s dea r~on.s pc>. 
putaires et ·-. •llocut100.:. d< l!n de repas, 

L' innovation 1936 

2) Jyùl'S de voy&.i• t. U'&vtn 1 ·Ei.rope Ctnlraie et 1<11 Bal­
>:a,., pour 6.6~ lranca, tout compru. Oepw.n tD Juillet O 
aout. Voy~œ P'A. OOOU<n:., 10, Or.leno du Roi, BruxoU-. 
Telephone : li 03.711. 
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t!llllDllllllllll111111lltDUumr.ntlllllllllllllllllllllllllUUUll111lll!' 1 PLACE ROGIER - AU CAFE RESTAURANT 1 
1 LE SOUVERAIN 1 
a = g LA TERRASSE § 

~ LA PLUS AGREABLE DE BRUXELLES ~ 
ifümmmmm 111111 ! '' llllllillUlUUlllllWllJllUIUUIUlllllUllllUUWJUIUlllllllUllllllÏi' 

L 'orateur 

n now a:r.nient d'wl diner • rran~lge • à Pans. où. 
pannJ :es quaran:e ou clnqUallte convlYee, récnét au ID(). 

ment du deSStr:, un tn0rne ennul n y a de:. Joun comme 
ça ou l'ennui >'lns:alle d&ll& une auemblee ans qu·on 
•Che PQUJ'QUOL Des gens él&lmt vrnua de t.ant de coins 
de Belgique et de Fra.'lee PoW' 1e re.)oUlr l"n de c frater­
nelles aip.pes • et, de,IJU!s qu'lla 1e t.rOUvaknt réunis, rien 
n'a.lla.t plus. On avait dil •-ubir, avant les hors-O'œuvres, 
l'ln1erm1Illlble bom•Ue <l'lln convive qui avait pns la pa­
ro!e de lorce pour rntrcterur les oonvlvu d'une quesUon 
qui ne le.o lnteressnlt pu du tout; le diner c!Lalt !ro!d et 
tut mal servi; tel vin a\1\lt un eoùt <le bOUchon; Je ne 
lllW quelle mauvaise nouvelle arTtva au cours du repu -
bref, c'était un d!n.er manqué. Les chooea s'qaTavéreot 
encore quand le président parlll.: U tum - cela arrive 
à = les orat<>u.~. - <1al1$ ses mauvai. Jours, li mao­
qtU!t d'en:za!n; il s'avmturn sur dai terra!Da gll3saota 
et claoie:eux. li eut <les paro:c. qU1 !111lllreot amener, de 
la pa.."\ de pll15!eurs a&\!staJlt..., d-.s r6actloos ires vive& 
Bn:, ioo.-~ allaC; m:&l, !or.que quelqu'wl eut l'!dée <le crter: 
c 8.-anqu:u-t 1 Branciuart 1 •. 

Même pas un Belga !!l 
quatre fnwca, le BalD l'an S.:MUll, aprè;s 8 11. du soir 1 

Suite au précédent 
Les Français n•a,-:ù.ent Jan1ala entendu Branqua.rt et, 

dès que ce!ul-d. apret. g 'êtr• ft.lt pner le tempa qU1 con­
veru>.lt, se mit à parler, !la lurent W<lul~ par la bonhomie 
et. l'a1..torlté QUi se <lélr.li""lcnt à Ill lois de la personne 
do l'orateur. mw t:3 lurent atwl assez &urprts de son 
laog:ige !"accent de Bratne-!eCOmte, dont Branquart ét.al.t 
ben t.rop malin pour ~er de se dé~ quand U 
opt'mlt hors !ront:eres. ks lntt rloqualt un peu - et méme 
un pe~ 1>e:1uooll1). Braoqu:irt fit dtruer ... phrases à la 
n-comme-Je-:.e--;>oU!&e. l'lme cnjamban:. l'auin, et laissa 
se gllàst'r entre ell<s des mots po;rublres. <les tocutloos 
wall<=es. des plalsa.n r:es qul neun.leJlt bon la tmne 
et la c!llnll81;De. Mals le su.Jet QU'Ii ualtait : l'amJ!.lé 
1nnco-œt:e. le tenalt tellement au cœur, l'èrnot!on arec 
!sQ"Jelle il C:amaJt la neceasi'.~ peur lea deux peuples de 
a'Unlr était oi s!ncue: cet auditoire sentnll, babitué qu'il 
tWt à des dlsoours de rbétturs, une ~le Ame, Wle telle 
fol, un toi bomme dnna ce Dtli• au =ur d6bordant que 
tout tut oublte; oui. toutœ les lmpres.>lons mauvlÙSl's du 
dobut de la réunion, Io malaise du r..'J)lla, la aêlle. tout : 
on n'eut pltJs d'au:re vol<>nt6 Que d'-cclamer celul qU1 
nrllllt de si bien rappeler et maentnPr le• !dé<'• chères à 
lOUI l<s llS$ISl.:lnls. 

Et, dêa lors. U n'y eut pl\11 de dlntr traoco-belie ol'I 
la França.l.> 1et 1 .. BeJiel) ne a'O!frtunt. à l'b•ure dos 
lOllSlll, une allocU'-'<lD do Br&nQll&lL 

A la Grand'Place de Tervueren 

LA banne adresse à Tuvuueo •t Io c ROJ14h, G<! •.pJace. 
ee~ Hetel-a.t. ortre aes menua à 10/U, lO tr. Pwl.a. 35 fr. 
Oà!bert., l'ei:-<lir. de la Mét:opol..SWœ>e l'OU& 1 accueillen 1 

L'homme public 

Qu 'Wl hOmme poil tiqU<; à sa mon. provoque dans 
proue do IOn pan!. aui&I bien que dans lea Joumaux 
aoa od•enalrt:s, dl"I reents <t des él<>o:es qUI v1 .. n1 
carsctêre d ·homme par-Oossus aon caractère de lllillta 
c'est w1e cbooe aaaurtm•nt rnre Que de ~ens .., IOI\ 
écrlc!a, en apprenant la mort du bon géant do Braln• 1 
Comte : c Ail! al tou.. lea 80Clallates étaient comme 1u11 .. 
C'est que le b<'aoln d'ttre utUe aux autres, de "" pcncb 
sur les molh~ et les dbMrltés était chf2 IU1 un 
solII e=Uel, Il était devenu social.Isle parte qu'il i 
11&"1rellement 11ltru~te - comme une ft'!lllDe est !><' 
comme un ch~ne est majestueux. LA rtnbosl~ œ 
cœur ..:latatt en a=II!a patbêtiques quand U parlait 
la mllëre de ce;ix de la carrtere ou de la mlue, des 
viem:.rds, frnimtS, entant& c;ue b goaffnmce étreint.. 

Que de dévou=ent. que de cooso?>.t>ODS U a ·~ 
ceux qul m nalr:it bœuln. que de maux n a llOUl&I&. 
de bl<n U a I~ aut'l<n' de lull ::;s préstnce au clleut 
pauvre et du pat~t Hait un ré<ioolort: l'étreinte de 
large main était une protectlon. son ~ t!. ses 
mota n;:iporblcnt 1 "-'J)c!rance de meUJeurs jours. 

n a aimé, P."·dessus tout, la \Vallorue et la P'rance. 
voulait que la Wallonie rest!lt toujours parellle à e 
même : or, de 11uellc faQOn pouvait-li mieux mettre en 1 
mlére lea qunlil<'~ de sa race Cjll'en les pratlquam l 
m~m •. qu'en 1noilntenant aes traditions, qu'en lut prf(h 
d 'almer le peuple qUI ae rapproche le plus d'elle • la Fr 
<!ont le rayonnement no ce=lt <le ! 'éblouir lui-mémo. •• 

Pro!ltez des prtx tra bu de la loalllrrle ot lbarloecN 

bijoutier H. Scheen, 51, ch. d'lxellea, 8 

La fin 
n 1 a deUx mols mvtrun, ae sentant at!albll, Il qlll 

Bnw1e-:...Comte avec l'!ntenuao de puoer quelques 
DlllUles à la Côte d Azur. A ml-route, Il !\lt pna d 
'1olente attaque de d1abëte qw amena une hemorr 
abondante. On le nunena.. des qu'il eu~ transportabl~. 
Braine-le-Comte. li ne d<'Vt.!t pu S" remettre. La !a.Jbl 
au11111euta. Courageux devant la mon.. comme U ! 'avait 
devant la vte, Il auppcrta stolquemrnt l°<'tfl: épreu•e. 
m wi sro& e!!.:irt pour ..W.l<'r, à CharlerOI, aux tun 
dl" son \1eU ami Oust.aie Des E&sartg et,. ls sema!De 
p~ les é!ectloos légtalatlra. il i;n1t li PQr<>le à 
1...comte, é~lsa.n\ les t1dêles de wn parti par une de 
bllnUIC'Uta co.-dl&les oil U t!:a.-~ maitre A la !ln 
:a aemAloe demlm, tout ~ll<J\r t:ait pe.rd11: une • 
d'Uttm:~ compllquée dune ~--estton ;>lllmonalll!, CW' 
ral3oo du colasse 

DAns noire palsOll OO la notloo ami~ et la 
Bra.nquar:. 1e an!ond:llent d<'pa;s taot d'IUlnées, U 
longtemps n·i:ret.:~ ma.s que de cœurs se aeront ém 
que d')eux 1e oeront moc ""' Wl ;iet1 parW\l , en Fr 
comme w Jl<:lgique, â 1 annonce de sa mort 1 

A11aociation d'idées 

_ Coup;·7~mo1 qu•lques lr.inches de J:imbou, a. v. JI. 1 
- Comb!. 11 de tnrches. mon.sieur ? 
- 0ou!lf2 1<.ijOUrs, lu 'ous arrëtcnu. 
- • dl.x. onze. douu, tre;zc. . 
- Celle-là est périmée depul.a le mois pa&5<!. 
- ? ? quaton< •• 
- Celle-là ra 1 étre ce IDOIH'L 
- ! ? ? quinze, ..,1ze, dix....,:., di~-hult. dlx-neur '1r.,S 
- Ce!:e-la ,. Ure drnuln Arrttn. ç:. tait le ~ 

o 'allJeura, la '°'..Dit et un éClt ne aortlra q:l"ap.-és-demJÙll. 
- l'anion. ~. Jo ne oomprer4 pu De cr.w! 

Ju.vouot 
- Maa. • de la Loterie Coloniale . érnlemmmi. 
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f ahle-expreaa 

Lo dlmr fi.t plutOt rai<!, 
Hormla la ra.o blen pr~p&rée. 
Vina U'ês quelooDQU<S. acept.é 
Un D<:11une de haute ren!"DJllée. 

.'lloralllt: 
Beaune-, ro.1,, compense.nt. 

l cstaurant BRISTOL et MARINE - BLUE BELL 
9, lloulnllld du J~rd1n 6ot"1Uque, Bnuel:eo. 

comptolra de clt;ua!Atlon. - ~ &&!!es de rostaurant t. 
tlxe et a la CAr1<>. - Ses plats du '°°'" • •. $ et s t: 

- Son M:.::;.;e i\ l fr. La fillette de Mêcloc. Craves, Rœé 
d :AnJou e~ DeauJol&!S (lllloe en bouteille de la mal&onJ à 3 rr. 

de wut prcmics- cbo!x. - Pr .x sans coneunence. 

Le Bouenbond en France, encore 

D'lm de oœ &mlS que ses affaire; ap;>ellent !n!qucm­
t en Artol.& : 

Pormetta.-mol d'aJouwr quelques pr~ons à •We ar~ 
C"J!èt relaW nux ~ent.s du Boercubond en Nurmandle, 

JI y a.. en F11uicc, penurlc de prHre> caU1ol:queo. C'4JS!. 
tJJ'qUol un ~ gnLnd 11on1bre do ol:minaratœ de llàLJo. 

e>l.-6 belge ont été appel~ li d<.'"-Sl'l'\'lr des pn.'"OWlea lr&l•· 
en qualtlé de •'IC:W'œ. de curés et mbne de do~ns. 

C. rempli.sent leur pieu.se m Mion a. la plu.. gnwde aat.1&-
tlOn de IDUs leura J)IU'OW:C:>S. fraoça!s, belies au ttran­

en. B!etl cnklldu. Us relt\tnt unlquemer~ des autorités f!U" 
es de l<Un reglons < ll<-.m> ais, Am.lens. Rooen Evreux 

1 <t clês lors. 115 ne pttcbent nl "" fiamand, ni m 
' m.:i-' en bon Ullnçal:s. p;ur tout le monde. 

On se d lllAllde fAU" conséquent pou?qW: le Bô<'renbond, 
cl devr.>. < surtout i.on;c:- 11. oomprt!nrr r.es depensos, contl-

à I(' pay r k! luxe d"•-nlZCtenlr. à reo !rols, des awn6-
era d'~lent'o belp cha nœ amJs et vol.slna du 6Ud. 
Un :cl luxe e&t superflu, maladroit et, à coup litt, dan­

" li y o cil l'e moment. da.m ~rta.lncs réglons rran­
e:i. un mouv<n~lll QUI r<>ssomble ton à de la x~no­
ble, surtout ù la ratnp:linc. Motl! : les &•Iges, pe.r leurs 

éthOdi,.'3. lrura Rptllutl• leur l.rR\1Ul opiruât.."e, ont oollSI· 
~rablrme'1~ nrni·llor6 kur; cultures qu"ls Q\1lJt'llt prt= 
ball. D"ou • l• ,\ugmeutatlon du pnx des lermages. trop. 
1t <-ialern• rt l!'S cultl\11teura rnu1ta.l•. moins bons pro­

ucteurs rn Kén '1\l' 2' AnlmosltA! !OUrde, mals crolssnnte 
tre f'ranç:\la d llcl <'3 !J en &IUll!s beaucc;.p a dire llOr 
po.nu 

Es!.-<:e bien le mom '.lt d'envt'nln: t · cet é:at de rhoses 
ln<ltsnt l•s ~ dt Franre " se r""'nfin ~ • 

' ::>ent que d'aucuns Ju ot dM&lgne:ix et mfme quelque 
u pto\"Oeanl ' 

Les ror!<"S Cbarmcrelne rendent 
J " plus mtnc> p:,,,. harmorJewc 

1 11 \ll'll'n u~r: 
%31 rut d~.., Frlpit-t s - Bru...:tllH. 

i;e mie. .. it compte <Ill•. dl1r. p· .Pre r.ircon::crlphon. une 
nouvelle <!lecUOn ne lut eût Il"" arcordé dix pcr.ir oent 
de se; voix, Le c Dally Tel~raph •, joUruul à la dévot.Ion 
d• M. Anthony Eden, étal.t de 1"11\ls d•, la m>&e ~n meine 
lemP11 que le • Yorkshire News •. q11ot1dt•n ~lonll lm· 
portant, qut rst la prolJl"lét<) de M. Otrvas 13.lckctt, !>eau· 
père de M Eden. 

Tout cela est bien ermuyeux pour M. Lei• n. li ert tou­
Joun ennuyeux d'avoir \"OUlu ètre l'homme le plus pepu. 
l&lre d Ani;letcrre el d"y étl'<' parvenu. Palmerslon, D;s. 
roill et Jae Chamberlain ont connu cette ~able .,iua. 
Uon, =a 115 <n ront n:venus, bé::la, tout comme Lloyd 
Oeori;e. qut tu; le plus pw:;sa.nt des Ans!aJs, rt QUI. auJ<mr· 
d'llul, fSt. tombé au rang ~ cknm po!JUque. 

Le pllU &m2p:•. poœ- ~L Bald.,1n, sera de dlm..:luer Je 
nombre des une' lcnnlstes au scln du m.n.stm J><Toil" neu­
tralucr leur acuon. Entre M. Neviu .. Cham!>crl&1n et s.:r 
Samutl Hoare le jrune Eden ne l('ra pl:ia qu'Un ~pler, 
qu1 PiUSe b b ... !!C' au lOJ.sln. 

Vivre! L'aspiration commune à toua .. 

c Sa\·01r b1t:n vivre » est un prlvll~é:C rtst>rvé aux rbenu 
du fam<ux reswurant Kléber fpa&Salt• Htrsch, Bruxellu) . 

u. cllenU>lr est selecl, le cadre emb<'IU, la Cll!s:ne 
sup~rleure: bref. c'est le >Tal rtndez.vota des gourmet.a .. 
car J~ « Kltt'< • connait une nouvelle vo1111e' ! 

~\>U$ attlr01d rolre cttrntic:I .ur lt fa't qu'il n JI a 
qu UN SEUL E.:T UNIQUE c R~staura it KU!KT • - lftut 
eu Pancl}e lllrlCh, lez. 17 M.:17 Brurcllt$ 1 La dlT<rtlon 
tn tl! contitr è R~e. 1 t~ ma::r d h6td bien C'Onmt 

M•nu à 30 fr. pota ~ 2 p!ata. d~rt et \1ns Le mtnu 
à 40 tr comporte 3 plats au cll01x Ide 11raru1c =te>. les 
v<ns eL mom à dlsaétlon. 

Le cot cr s strt aau .upplbncnl .. • quel cal"lar ! 
v.,yn 1 ·rn~lgne au Néon l"l!illle de la rue Ntuve . elle 

Indique le VRAI Klébtr Cette belle enSt'"~e uL due à IJ\ 
rtrme c Claude·Paz-<le Sll1-a. Au Kit':~. bOnne ebb'e 11 

Entre Italiens et Anglais 

Au. m!Juu:nt ou l~ chanC"elk·ries turoptenr.• s sent eou­
m.ues DrusQ.Ut"rutJ1t a de 04J\aeuu.x tJtWalr..'S, on dcvJ.De 
Que QUelqu'u:t doit rire de lJon cœur. et o'e•t M. Pierre 
ta rol Le liUbtu Auvergnat a-.•ali bien dOVUlé qUe Ll çande 
mfr:inlque dts s.UICl;Qns ne po11rra1. lunclkmner c...ntre 
ur\ ~olnd pa) • comme 1 ·ro:aU. Le plas llmple t•alt de la..s­
ll'J" l t:al e se dtbrouaie: •n A~:1Quc t-Out en obttnant d"e!le 

"'ll' e et t.r.._'>Quille so!Jdarlll <Il EUrope Le 1 Jan-
1 ,,~ 1'33 M. Ul il et. M. MU!5111nl a'entendaleni po;:r ...,_ 
i; r 1 i>!us nem; di!ctrrntls. eL la Fra:1re pom-a:t brun • 
d.J m :i rcuur pl:JS1~ corps d =êc:. C: la &YO!e et. 
de N Pour le sta~~ des !ta! m. de Tunà!e, !;:a deux 
h mll'es <1 E".a.. s'étalent a:rallrts t. l'llmlabl• 

En c!f t, les I:a.!Jens na:ent et6 aacrU!ès en 1919, Jot1 
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du calme, da neurs, ~ J)ergo­
lu, un accu<ll aympathlque, du 
rallmmimt, du colll'ort, le ca­
nal~, etc, da.œ un p&rc r&n.s­
sant de 1~ hl'<:taru, au DoDlOll· 
ue de. f;.aus .\'hts, a Campen­
hout <entre Bruxel. e• Haechtl . 
;l l'llo•tellerle 

" Castel t:udor 11 
Menu..' 25 !r.; ponaion· 46 Ir W<ù·Tnd Tudor 65 fr 
T él C&mpenh., 113, nl<rordè J. et nui-. Ou' toute , "'=~-

du nou'·cau partage de l'Alrlque, par M. Llo;d G«rrge, 
parce que M. Orlando ara.tt r11 la m•uvaiae ldee de qUl!ter 
la Con!éttncc tn claquant i... panes. Ce a,ilt:n• a du bon 
quand ou est le ruatu-e du tttra1n. Quand on re content.e 
d e le rklamer, LI eat tres d&niCttUJ<. Ce•te n!usslte anglai$e 
h ab.tua Landre. à kmr de plus <n plt:.s l l~e :;>!>Ur une 
aillée de t.out rcpog_ De 1906 a 19"J5, on ne pcrçut pe.s un 
RU! re!roidWenient d:uis cc toudll\Jlt o.ccord. L'amba.ssl.­
C1eur quJ prece<la a Rome m Enc llrummond c:a1t le plus 
p0pal1ure des diplomates ll<'Cttdll.t.> en ltal;e. Sir Donald 
Gr&Nun était un Angla:s ..,nt pour cenl, que Charle• Be· 
nolt a vait connu a La Haye, et d<mt Il 11 IHL"o!6 un P<nriU' 
Plttore:;que~ Les Italiens 1'ador1ul'nL, et les AnglaLS du 
Fore1rn Olflce •accordaient a dtcouvnr <rJe .M. Mu.ss<>­
llnl possédait le 1 serue of humour •· n qui <.'l;t le wrn· 
plL-nt.nL 6J.;>tème. 

Dé te c t i v e 1\1 E Y ER 
AGUCC:& oa •HC.HIUtC:HC.8 oa fO U T ... DUIR OttoR• 

56, Mie du p, 1··' • oouL Ad /llaz), COUMli. ~ 9 à 5 h. 

L'Allemagne à Londres 

L'amba.- le ~ AUema1:ne à Londrts demeure toujours 
\11alllte On se aemande pourqLol C r..s~ ev denlDlent parce 
qu•. dt'l>Ul.< la mort de M von H0<3<:h les amateurs sont 
t rop nombreux et se mon:r nt. 

L'éeole de li. vün, Neur.lUl, qui fut 1uMnomf' ambassa· 
d~r a Londres et a Rome, a é'. ldemrnent une tendauce 
a a appropner le POSU'. ne fu•-ce que pour tnur t~te à 
l 'école des von Rlbbentro;>p, <tlle des nou•euu.t >enus. par 

le chamPS&De et '"' che= brun~. héla.&. A la WLl­
hdnutre.sse, on s..- montro les deux candld•ts prtnctpaux. 
MJ.t D.ckhof et \"Oil Bulov;, Le prrmltr ~t le <llrecteur 
i;t:.tral de Ls po!.t><r""- le penQJit de M &rgcton au 
QU.al d'Ors.>y, lhonnr.e QUI accom~ 1\1 \On R!!>ben· 

1 
trop à LondrH, :OJ mols de man derruer et 11.i:: ten;e •1l'.­
nemenl de lu! é>i"'1' les plus ~ g~lfe>. Person­
n.UU tout a lai~ SUl)èrtcure rt modtnc Beaucoup pl"" 
âancereux est M. •on Bulo• "°~~ta~ d'Etat. n"'·~ 
csu rameux pr.nce Bernard, et qui a voue Wl<! hame ger­
manique et M'Ct:u<e à tout ce qui w. lrance>-bt!ge. En1Ul, 
U y a M. R1bbtntrop lui·même. Au l.eu de demeurer ce que 
l• Anglais appellen• un amba.IS:id•11r c at large • Il de­
viendrait Anglais à poote !lx~. Mala l'•tte nornlnat1on pa. 
rait peu probable. 

Tout ce monde, en iout eu, consrrve lt3 y•ux braqués 
q- Londrt!.s, a'ee ce mela.ncc dr ré\ érence-. ct·enne et 
d'adJliJnltlon QUI caractér1>e le" Alleni&nd.a qua.nd lis par­
l •t1t de Londr ..... de 1·Emp1tt, enfin de tout ce qu11s ne pos­
.edont pu 

G ut mœi.. ce QUI noua r=Ut que rAlleinacne ne se 
mtttn pa.$ dellbérement o.i cote de l 'l t&llc! dt.na l 'alfall'e 
médit.erranéenne E:le tient à ne ae brouWrr • aucun pn:x 
a vec l'A"i~terre. 

Lea grande. perfonnancea 

la IWWil\UD de l.o. l.lnlp!dlté de l'ectu au Bain Van Sch•:le ! 

Des colonies pour lAllemagne 

c La lôdeté COIOW&le llllemande, pré$ dee par !<! O• SChlltt, 
dernlèr sourerncur géntral do la Deut.'<:h-O>tafrika, ae:a 
dl.SSOut.e, Elle ranettra &es ronci..ous au dfpurtem,,.t ooio. 
n iai du parti 1.:>tlonal-IDClallste, à Muruch. • 

Cette l>lê\e <lf1><'.'Cllc d·agenoe. r eproduite ln oem.1u10 d t f· 
nlere pnr I~ Journau~. r.L;t pleine de &1gru11ent on. i.., l>"rll 
natlonal-aoclallSte - 11e dites pas 1 nAZi •: C'est une rontn.o­
t.:<>n d '"""ce commw-.. et, partant, J>t!JOrnLI•• 1 • ., 
prend donc o!tlclel!l'ment â aon comp"' la propapnde pour 
la rttu;>_rauon d• colclllcs, et cela 1 sur une ~ 1-u· 
coup p!us b.zi;e, adou ses méthodes. aout l'dl\œcité n 'eat 
Plus à démontrer 1. 

C<!la noua réscrvo encore de bel:cs palabres, lllaU c'est 
prnque une 11$SUr1111Ce que l 'lllUance - ou tout a.u mo!na lt 
rappnx:bemtm - anc: i Ani;!< :erre, rec:herc:ht<l "6r 1 Alle­
magne de ces derntcn temp& ne se ttalisera pa.s.. A molm • 
A moins qu U ne • aglasc su."IOUt de colorues nou vel!eo; daua 
l'Est, que 1 ArJil~rr• bi=mlt conquerlr pour garder ..,. 
te.-ntolres 50UI mand:Lt. On commence a pa.rlor de plua en 
plus des •lstcs nllemand..,. \trs les c terres à blé • qu '<JC· 
cupèrent les nncétres et dont la 1 n'.-cupérallon • oora\1-
tuM"att un cordon L'llllta1re contre l~ bolche\·tsme. En 
eclung~ d e ces t.crrea·h\, lé Reich renoneera11 sans d oute 
votont. er11 aux rontré<'-.J d'Atrtque qu li r evendlqu"' uctutll6i 
mtnt et qu'll 111 rl.'Wnd1quer plus que Jam.';S - sauf A en 
l•itt, par ln suite. un• Jn<>nna.,. d echan;e. 

Nous a•ons plu• dune !ois donne dans ce Journal d" 
P<écWon.s sur ln mysUquo du • Drang nach Olt.en • quJ, 
•puis dos slrclts ~ 11'1 Ali<'mands Y• rs l'E.u et en 

1aJt les enntml$ df'& Husoes, • qu'il faut refouler Vl'l'S l' Mie 
AIJ'bo.re, d'où 1 .!Oil! Issus • Un momen: - lors de l'dfon. 
!YIUOfll œ i. R~ de K mruty - Jou. .... ambltlQns ~ 

rent dt'\o!r M! real '" • p:c1nemr.~ QU'lln journal berU. 
nolS de 1 oppœ Ion d'ln:lnda un jour si 1 armée comptai' 
aller Jwqu'au Nie Nord pour oompleU!r 1 encttclc-=t C:t 
l'achena.re. 

La bourse e&t calme, oui mais cela donne dei 
loisirs pour s'amuser à LA ROULOTTE 

25, RUE DU PÉPIN 
(PORTE DE NAMUR) 

Une incursion vers le Nord 

du 1 Drang nach Osten d 

L a.-mee u alla pu au ~ N ·d "' m<mR au SP•tzl>et1r. 
que d aucum pre ~n<!itt. r comme • res nuli.us 1. 

M:us ~'Ir at.l en l'lnl&n<!I.' et œc1 n.:·te quon :r ~wie. 
Lon de , rtvolut on rus.: .. e Iru..-S 1917, les Finnois -

Q'JJ 1a1a.<nt a:>lutc "'"' e'. h~-ta.sme - aéta.ent rendUll 
autonomr:s. d:LN. le c:ictrc de 1 Etal Tt.J5.!ïie en nu.rrJ1t" \ m 
le léderal1.•me. Mat:: en pr<'aence des progrès du bolol» 
'.<me IA 01tte d lldslng!or$ proclama l1odé1><11dance de 
la FullaJodC', h"' 6 d ct.mluc 1917. en dep1t de l oppos.1tton dll 
Social S[es lXlleht"Vl.s:lnt..s. U;-. Ru..~!) rt-ronnurent le- nouvtl 
Etu~ san.s diftlcUl•c en u teserrn.nt de 1~ T&.ttn.per IU 
plus procl1al:J tourn n L., SuMe la F'rance, l'All•rnact;e, 
Je ri'<X>nuure-nt f .lltnl{' ~ 

n exl.s1a t m F nlllllde c rt:r.:n .,-iupath1'1 pour le Re!Cll· 
dès 19!5 et dt't1 r pu mt'lte !orm<:T nn regunrnr dr c 
seurs FUUIOla, qui lnlff\lnt bonora.bl<m<:nt s:rr le Iront da 
Co>Jrlande en 1918 "I 1917. Q""""-, en ;am er 1918 la 
Clvileo ttlata entre les U>!'.'lal.ates_ sooter.m par les bolc» 
\1ques, et Io pouvo:r const.tu6, œlu;-<:1 !!t R!>P"I il. 1 
~ 

A .a vtrtt~. a'~t.alt d'abord aè.resse à la SU~e. mali 
ce~ dUtllère, •tzlCtcnent nrutn, se bOm:i Il 1•""41< am­
raîE"l' llei 'rOIOnta.:res. Le Relrb, consuJ:e •=te, le -
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tra p!UJ ~urable : le 3 ami. douze mille bornm& com­
ma11dts par le ~ntrt.I RUd'ger ron del" Oolu, a~bUqU&knt 
A Hanioe et martllalent llUJ' Hclslnlfon, occupé par Jee 
roui~ tandla QUC le iou,~emcnt l!égealt à Wiu.sa, daJll 
.e eotre de BOllulk'. 

l:*Jà l'&l'llltt blaDcbe, 900a lee ordreo ~ 'Mannerhet:n. 
avait remport" quelques Sl:ocà. AYte ~ C<lCCOOl'I dee ~ 

ces .uticb d"1nnnt tris YI:.- une vkto!tt oom­
p;!te : HP1'1n;fon tut rP;:wis le 13 aYrll. Vlbori le 29: 
en ma! la rucrre ftalt te.-m ~ et le JOU\ ornement res­
lal:Tt danl eon entltre autor1~ 

Institut de Beauté de Bruxelles 
Po " MJl':S, ac c ~~' 40 rue do ~luUn • Cours 
c·. rr IW Chlrur :•· Esth6Uq10e. Sel.ru. V '16· 

a J'y 1ui1, j'y reste » 

lnuU:.. de dire que lts AJJemand.s n'a\'Qlen' pu &;'. par 
pur c1e1W1tr=t. Ils a ':11.!rnt nclle\ é te &lads d ai:· 
c.ea tcrrlto:Nii nu.s<s qui deTalent los COU\ rir vers 1 En 
et 11 ne a'al;W-alt P6S de oomprorii.ttr• l'Avtrur ~ aban­
dLlruw>t la Flnhu:lde à oea sculeo voloot&. o·~eurs. de 
F.nlande, on tenait Pet.roirad et on pouwlt rouper le ch~ 
min de l<-r de J.lunnan.sk. Enlln. a«c l'occupation des lles 
Alaud, <>11 lal&al' khco à l'Angleterre qUI, pnralt-11, aurait 
<lll'=<l 1'.spolr d'Un Gibraltar de la Baltique. 

Un tmlt6 lllmooGUem=d lut •liné en Juin 1918 quJ p!a.­
~t la Finbndc liOU5 le controle du Rdch. Von der Golu 

dllna le pass a"" """ uwi-, pour oqnn1;er 1 'a.nnée 
naU<u>le. •t J.!aruW'bc:m. dr.en~ bœU!e à l'A!:~. dut 
ae ret..ttr Pour C<lll50!tder œtte .IIl&ln..mlae. Il falla1t ren­
d~ ~u 1ts t!lémmt4 de:nocra:1q11 ... et mê1ne rr1>­
bl!oun.a, l\llCéj>l.lbles de r"i'Lrder du c6lé de:s pulssaacea 
c.cxtdaltales. l'o'.ll' oc:a. nt'll de mieux que d 'tt.ablir la mo­
nan:b(e, au proni.. blél1 •nt.endu, d'Un prince ollemand. 

D'ab<.n!, Il lut qU'lS:1on du Cill<l•lll'llle lla du Kaiser , le 
prtnce Oacar, nL'lll on renonça â cttt.e cu.ndldature en p tt:· 
tenee du ni«oatemement. des autre& nuil&ons allellllili.nde.. 
qui ~ent ~ux Hob.eru:oll•rn de 'f0ulo1r acœpover 
toua ka nouveaux lrOr.es. Au 6W'J>IU.. l'idée monarcbllte 
n'ttalt •P~ pas a....i unanime qu'on vcubl~ bien 
le dire, car U !All'.it t'l<huml'T d'uœ Ti«llle oonatlw:lon c:e 
1172 un puairaphe po:.ivant. a\ec beaucoup de t>onœ ,..,. 
lontf, ftre lntapre~ ClOIMU! pcrmrU&rn d'41 re un rol à 
la mnJorl~ llmplr de la 01ei.t Enco,.., «t'<> majort!é 1Wnple 
ne lat-elle r~n1e que de J~. au coura d'Un ;-ote labo­
neux ... , !e principe, le 12 aoat. 

Droit de cité 

ll e lnconr.tstable que • La B~lle Aurore 1, le nouveau 
ra~urant, a 11.!'qllla • d.'"Olt de ci•f • au l.itr• Mflnltl! ... 

Cet 4!tabl!Mtmmt 1p endlde - p~ frals et de ben ton -
que dlrlre le renommé che!-œq • Uoo Klt~r •. a·~ cr"'1 
ane cllemfle que J~nt blm d'autres ttataurant.s de 
la capitale 

c L& Belle Aurore •. Ul\, pl- dea Ma.rtyra <au milieu 
de la p!Ace) M1'1lus lêGendalns t. 3!).40 franca, Vl.ns com­
p rlS et à d15Crftlon - TèléPhone . 17 i916 

Une monarchie d'un mois 

Ce \oie tut Ir ••• ~ en Allenuatie. OO les ~!stes 
®veœ nit inso:en:.s. et "n des prtnclpaux c:ind!dats, le duc 
Adolf dr l.kdtlembure-So!Hrenn, se dt.>bUl. On se rallattU 
~ 11111' le pnnre F'rédtr'.<>-Cbat:CS de Heuo, non sans 
lj'J~ts b ;.ona amplt'mmt Justtr ~ p:1r lfS é\·fne­
ment1 1ur 1., rrnnt ocddent&l. 

Lelecc on "'- • «penc!ant lieu Ir 10 oc~~. ~ l:l preosc 
e.Uemando ellr-m!m• l'&Oct•rllllt par da «•mmen!atrts me­
la.n.ollques. Un mN• plu.; t.ard, 1.. Alllb V&lr>Cf.•f'.m lor­
-çtllent l'Al:eina.ne l Algner J'ann etice et le 13 no~bre 
le aouvm.ement ae:man~phJle S\1nhu\'Ud ét&!t ttnve<'té à 

LE COMPLl:MENT 
IN DISPENSABLE 
DES CURES 
THERMALES 

SEL MrNtRAL NATUREL otSHYDRAT! 
AVANT TOUTES LES ,.,ROPR tTtB ors 
MC \.LE'URLS SOUftCEC .,. ... EAMAL[S 

Dépuratif - Laxatif - Diurétique - Antiseptique 
o ...... TOUTU P ... AftMACJU Lt GD F't.A ' 16 '"AfiQ 

(~UFF'lSAST POU" ) MOl:.1 .. 
H•lslniforo tandis que le ténùal Mann<rllelm pre:alt le 
l>OU\OIJ' romme fti;ent. 

A-e 16 d6cembce, tout él.&lt lin> ~ les G:rnkns t!Oll;>ee 
allemandes. avec Jeur Von der OOIU. quUtaten~ !a Flnlal'lde, 
iw mUt•u a·au:run. de demon11.rnt..ona de aympat.hle. &u. 
lrnwm, ne croyez J>3S qu'elles s'rn1b;irquèrém µour 1 Ali .. 
m&Jl'n•. Il rw:.alt une carte à jouer •.n l.l\'Onle et en Lll.Wl.­
nle ou, apr"" que!que:; i<'!llBlnca d'eflon~l'('ment, d,. 41f. 
menf4 de la VIU• Arraee, en llal30n avtc les ge."lDAl»taltu, 
a1'&1tnt npr'J le dessua sur ka ~fnement.. et. Ill!' les in. 
tances c1e 1 Entente ~lent - au pro:tr. du Rtlcll. 
œ:urelleml1lt - l'oocupatJon de c terrt;o res. 

11 en rt::ulta une a> entu.-e militaire c!..rne de la r~erre 
de •nuite Ans et qui ne prit !ln qu en 1~0. iious la prS. 
alon dts troupc3 let\o:lra et Utulllllonncs ro."'llltt.. dana l .n. 
~. ~ &UT les lnJoncllon• rt • tees des pu!Mancea 

·~ M11J1 le& Allem&nds n'ont Jn!Mtl rons dl!ré l'tnlreprtae 
b<!Jtlquc oomm• de!tnlttl'emem tnmln~~ et s'ils n• nourlt­
,.nt peu~t~ plus de mAUval.gea lntent.ton.. tmmkitat.eS • 
l'tg'Md de la Fmlande au nVt:ns peut-on ae rendre compto 
de l'ampleur que s:nenL prendre kurs appklt.s. Ponr le mo­
mmt IL• se con=teraient s:uu doute modestcm~t. de la 
Llwantc, la L<-ttonle et l'Esthonlc mat. sana pr~judlce pour 
l'avtulr de 11Jlaame et de rqlons t. &tteln<i:<" l'3:' 1 AUtrl· 
che "' 1A Hongrie. qulllld 1 amblt.eux proJet Cap Nord· 
Baidad pourt3 ~t.:e repris. 

!o:n llttendllnt, Il y a le po.c~ frilrlCC>l'US"" 

L'heure du Thé dana la verdure 

se pa~ tr+a aJrkblemeat au 
C H UET Df S ROS~ IGXOLS 

tBoh d• la G&mbr•) 
PO«r Ill gat. rmtts au oo-:iter • 

Les délicieux craqUellns et Cl'allllquts c!e 13 maWn. 
POW k-1 pet.LI : 

Orand pa.rc de Jeux et d'attl'acUans. 
Pour le• grand! · 

Toates les OOU\CIU\t& d~ JUZ. 
var !'ORCHESTRE DE DA:'\SE dt JOE ANDY. 

On .. rll)Xl$o On .. distrait 1 
ao CHALET DES RO:ISlCil\ULS 
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-~(t)~[i]~~lEill 
VOTRE HOTEL 

17, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS BELGES 
R. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

Le vicomte Berrytt 
ll èt&lt Vlcom;,e <ltpU!S quelques a.nné<'s seulement et sé­

nateur depuis un ~ quart de a!kle. Sa mon est une 
perte ln<S\lma.ble pour e GWiDOI parlemm!Alni. C..t 
homme, qul !ut un bon mlDlsl.re do l 'lnlérieur et un debater 
redoutable, s'était progressnement enlisé dana l'11JJ1ateu­
rtsme politique Il ne 'enalt plus nu ~nat que pour !a.ire 
rixe aea honorablea coUêgu<..< à coupa d'intervention& plus 
coca..ca li:$ unes que les autru. La m1In1que était appro­
priée au dl3Cours et l'effet l!lblarrable n a·esctatratt le 
preml.l:r. TO'J:ant de 8TOS ) eux do oollég!en qU1 en a lâché 
un• bonne et agitant machlL.alcment la mam d lin geste 
de pantm. De 1 ·extrême-i;auche à ·cxtrtme-droite, la Haute 
A&s<>mblêc M! tordal1. 

C ·est en 1929 que le vicomte Berryer <Lllgrui. pour la der­
nlè."9 toi.., a ·occuptt d 'Une chose sél1e\1$C. n rompit. ocmme 
OD dJt, une lance '"'"'"esse en faveur <!'.I •Ote dts !emma 
a la Pro'1:1ce. C<' tut epique et 1.:1ut.ue. :d.alA c. . · •!alt 
roulé sur le tapis pendant qwnze mmutes. et c•tst d~Jà un 
résultat dans la \le Ce aouc1 du aex•, M. Berrnr ne le ma-­
nl.teatalt pu seulemerct dans l'hémicycle. Les ooulolrs re­
tentlualent de us vtrta propos et quand, dada . grand 
aalon de lrcture, U rntrt;irena1t aur Cè~e maU~e le tres 
collel.4nonté baron O<saux de Fmlle son c p:).)-a >. la 
oon•traauon >• l<·l'mln:ilt to:iJoura par la fuite <'!l<'rôue de 
l'interlocuteur. 

Exctllent homme au demeurnnt, ce Bùryer, Jovial et 
Wallon c cent pour cPnt 1 a la manltre cm rearetté Bran­
quar~ cet au:ze c ant !lamln 1 pl• OKSQU• Toua <!eux !al­
aient d'ailleurs bo;:o mtnage par le truchement d 'Une con­
\·erst.1.Jon auSlil. .• verte que ~ et Jaunes ttalent leura opinions. 

On ~mpllralt Ull \'OIUme dt& histoires de ru•rr• de 
M. B~rryer, tant au Hsne qi.•en Btolilque. Jusqu'à lare­
traite de l'Yser. Il n 'nalt ni l 'tloq\:ence de ao11 1Uiattt 
bomen)'lllA! françall, n! l 'lngmJ.osité des grand& com.ml$. 
lt.1rel an \1\Tes des armées de la Convrnt.on, Mals 11 tut, 
à 1 ·anrlalk', le père du soldat !< un moment ou celui-et. 
aevré do tout dela.ucmem lémlnm séli-c!lonné. ae Jeuut à 
corpa perdu dans toutes ~s a\-enturcs. Si pértll~ et st 
lncon!o:tab!es fussent.en~ . 

R.\FFIXl'RIE TIRl.J:MO:-.TObf: - TTRLl 'IOXT 
Ext,n le aucro acle-nnce en boite$ de 1 kUo. 

Pu de bonnes v~cancn Hns le moteur JOHNSON Lo R0t dH OndPJ 

- tl~ ..--=:... ~~ 
-- -- -X 

ALMACOA, Sa, RUE DE FRANCE, BRUXELLES 

Un mol du bourgmestre Ad. Max 

Le c ! ..rnk" 1 nous ra<:onto mv~ u..dlt du boll?i· 
meatre Adolphe Max. 

c LOl'll d'un cleJeun.r hl.stonque où préc~mcnt d'éml­
c enta convive:;, tou.s admlrab!cm<n~ J.nlorme.s, SllPJ>utalent 

sravement. à Bruxelles. rue Du<:•le (n'6t&lke J>3S dlez 
M. Hymans? N. de la Réd.1. lt-1 chancu <le la reslstance 
ltallenne aux ~uons. notre maleur. lonçtèlnps taciturne, 
proposa de che.naer de con'uaauon: 1 SI noua pa.:!Jons W1 
peu, dit-il d~ chances de la rülstan.ce etbloplenne 1 1 

li y eu1. ajou~ le 1 Flambe•u 1, un khanie de Te;:ards 
m1-&tup1des, mJ.lndlgnés. ma1o \'n.lnknt blen i;ennola. Il 
faut dire que l'on etatt entr• la !Igue et Io ~. tWll 
parler des polrea et des !romaeea qUI ne manquaient pu ..• 

Le détective Dutque Membtt dlplOIM de l'IWOC:!I 
oonat:tuée en FnnCe soua !'tilde de la !Al du 21-3-lBH. 

&9, avenue ~ Koekelberg, Bruxelles. - Tel. 2G.08.88. 

Evidemment ... 

Rancœura 
Pourquoi d- 1ble, a•·on.s-nous dt"lllllndé à un gyndica!ls:. 

notoœe du bu&ln de Charleroi, mlnear dAns un ch:>rbono 
1186:0 où !Ut att&cht le ~ de la i;rève l'IY-:quol na• 
paa donné le prèavts con1ractuel, ne pes a>olr !en~ de n&­
iio<ler? Voua aunez dl'l \'OU. d•re que Delattre - un del 
v6trts - était slnctre quand. dlmamcbe aoor, U vous exhorta 
pu la rad.Io • raire connanoo au 1:ouvcmcment. 

L'homme hau.ua tes épaul .. : 
- Bien s!lr qu 'li étalt ~re. DelaUze. mals n se 

peu~tre embobmer ... Et pu11. que \'OU:ez..•ous. des bool,. 
menta, ça ne nou.s remplit Plll le •·entre! 

- Attendez eu mow.s de voir œ qu'on !tra, les tn~n. 
Uona son~ bonnes ... 

- Les 1nunt1ona ront bonnell! Mals J~u·oo vonwb 
~llement, ces bonms lntenUona? E: attendan: èe le 
rolr et d'asalster a leur l'Olls:lt.on, Il y a des c~ li'Jl 
cnent .-en&..ance au Clel, Monaleur. Les réformes q'.l'U fau­
drait lnttOdUlre devraient élre beaucou11 plus prolond<ll 
que toutes ceU("I qu'on dec1dcra Nous ne sommes pu dlll 
tt\'OIUt!O!lnJllres. MollSleur, en ltullde ma)Orlté, du mo!ni. 
Pour ma part, Je oo:nprenda qu~ le trMa.11 aeul n'est 
tout. qu·u y a ausol la IClence des U>imlcura ~ llllme ee 
capital maudit que nous trouvuns odieux p&rce que, ~ 
la oombi.na!SOn. nous sommes les m.-p\oltés. l\lals nous r.1 
sommes pag des Imbéciles e; nOUA comprenona l'éloqumct 
de certa:n.s chlflt"" au moins au.ss! blm que celle dll 
camt.r3de Delattre 

Voyez le bilan du cbarbo"...na1e qul m cmp:ole et qdl 
';ent d'ê:re approu•,; par l'aasemb1tti dts oct.onn:ùres • 
btnè!lce: un peu plus de cinq m1U1on.s, rf111rt11.ion. Wl 
clnqutême au ronds de pr.via:ons. une groue mo!t.lé 8.UI 
act:onna1res - deu:s: cent cl!lqUa:::!e francs ;;.a.r tltrc -
et plus d'Un quart - trelZe cent mille !r.Lncs aux ad­
mt.ntstrateura. comme tantie:nes. Pour perm ttre cela. 
trunons toute l'annee dan! le lond t>OUt doa ti3lalrea dt 
Jamme, 1andis qu'un c gtrant 1, par!altcmtnt Inutile. , .. 
ane peuL-écre, bon an. mal an, un demi-million. lndé;>:ll­
damment de "°n chAteau. du ch'uf!age. de l'éclalrage, dt 
1·automobile. de la dom~t•cl" En rf.rtté, Momieur, 
JUSle, une chose pareil!e? 

En \"éntë, œ n·~ pas Juste et noua l amna dt.là dit 
1c1-même, lora d'une grcye prkédente . 

L.\ BELU: H KORE, ••• up<·r.resuurant dt Bnuellrs. 
-.1, u.:. 11).)Ubllables a 30 ·~ .o fr, mals al<ln quels mci:us 1 

· ·n p~· C:. , ·-~ zr:.u T 1 ~, 7:1.lS. Tout impcccab e. 

La révolution pacifique 
~ous avt..n au >..-J 
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tous 1<11 J!lll~ de ta nauon - cette nation bcJie, 
~te • laborieuse, pldne de bon 5"Il$ tt de paUtoce, 
;natS lrrtslat bic cl:uu ~ rtsctlona quand eDe en a ~ 

E elle en a ~ Lca e.rrttb-loLS de la dt'funte légU!a. 
!Uro llll hu .su!la&ent pu, Elle 'l'eut plus de propretc, plua 
de JusUoe utr1b11Uvc, pour ttl>1'ettdre un mot d-a d<rn.leo' 
mJnmt~l'C do Droque,11lc, rcaté lettre morte. c·~t ce qui a 
falt le 5UCC'1's de nex et c·~ ce QUI rendra bien dlUJclle 
1A ~rhe du nouveau wouv~ent Vao Zetland - que 
r><gttllo a ap~l6 le souvernement de la trouJlle - a'U 
ne p:il'Ylmt JXI& à ae llW-rrr dea compromJSSlona p&rtlaanM 
n p01itlca~les. Or, la a1tuat1on es; déJà &Sl<'Z eompll· 
i;uéo ~ cela, Oa:lnomlqutmmt ~ !'1>Atlcièrem•nt, pour 

•11 ne eot: potn~ be~ln d'encore &\'Olt à oomptcr avec 
~ mtco:iknttmcnt- '1'Sllc11s3a%lt.. 

Aus..I a'ng!:.-U de faire 1'1te • et bien. Au moment oQ noua 
~'œs ca 1!'1let. l'acltaUon ouvrière s'accentue. Aprts 
Je> docttra d'AnTtn, lts annur!era de l.!ég"e, !ea m.tneun de 

~ ~ p:i;s et certa!ns wtaUurautts. d·aut.rea l)OUn'a!ent 
s:J1vre. O:l dott 1'tvt:er. 

Les emi>to)'és, ~ leur ~t~. deV!ennent ner.-eux et Il faut 
iJ!<Jl ttCOIUUltce qu lia ont également de boncee raleons 
de retre. 

HOSTELLERIE DU GRAND CERF 
Route do Philippo•illt, à 5 km. dt Loverval. Tél. 68 Ntlinntl. 
NUIT ET JOUR. - VRAIMENT TOUS LES CONFORTS 1 

En banque 

- n r a de P<''lt .. calculs amu.sants .. !al.n!. nous dl5alt 
un dt.t.o é d cmployl'a d• b:mque. Un .;ouveru<Ur de la 
lbDque Nationale par exemp:c, gagne un million par an. 
Meuona qu '1 1mr.i.rue dix mot• par an. Cela !&lt cent nu::e 
:==s par mo1a e-., Il ralron c!e \"Ulgt-<:inq jours p..- mols, 
i;ua•re mille francs por jo-ar, so.t, pour huJt h~ par 
,louh, dnq ccnui !T&nca l'heure, prés c!e du: tranc:a ~ ta 
minuit M&la un ICOll•erneur de ls. Banque ~atlol)JL;e a 
eru:ore d'autres reven11.1 et ll n·y a P&$ que lu! dam eon 
cas. Penônt les anntca graa.ses, les dirigeant& deo gran. 
des 1>anq1>e1, rrtee à leurs multiple& m&ndata et san1 par­
J.r des lrucW•uscs opérations de bourse • dll'lg~ •· ae 
11\Jsalent deux ou rroia ro11 autant, et méme plus. 

N'eskc P"-> 11moral? Et n·e.st-U pas o<lleux que parmi 
ces rcns-111 - na nombre dl'SQU•ls se t.rl'.>uvent deo compé­
tences du genre do noire ami le VlCOmte Aloi.! della CU 
- il en m c1u1, actuelltmcnt encore, !ont révoquer du 
personnel et a·ollJ>(ll('nt à l'tl6vatlon au minimum \ital deo 

p;:>omtcn\rnt& de c:<'UX qui resi.nt? 
- J\la11, a>'OD.Sonous demande. les b&nques ne IOllWlles 

;:as co rt3llt6 dan$ t 'unpoooll!Ulté d" faire mieux poor le 
mmt et 11'4 tanUtmes sont-lis encore autre ch?$<! qu'un 

tl'enlr? 
Par 1111lte de lr-m t!'relU'.I, nous répondit-il.. les ban· 

::iues n en mtntn• JlQs trta large actuellemen:, c'tzt \Tal. 
Mals n aiu aucune appréhtns>on sur le so.-i de œux oont 

es sont la c~ leur a•crur est plua que con!ortablr­
rnrnt MSun!, croyez-le bien. 

p,,-..,. le 1urplu1. les banques ragnent encore de l'arrent 
•t pourr.ilcnt alst'mmt en gacner plus. & elles se d6cida1tnt 
.:i r~du rc Jeurs chsrgœ !>'lr le haut, a se débarr...,.er d•s 
p lto d~nt elles ront • ntourees, sou,·ent par consldt­
r.it ons politiques il ttdulre une orgarusatlon !ollemrnt 
11.Spcnd,•use Cela lctu- P<'MnCttralt de procéder aux amor­
tJ&scmenca qu'elles ont 11111:sges jusqu"tct p0ur !&Ir• la 
J>11rt pila gro.ue à leurs adnunlstrateurs. et en m~e temps, 
elles poarra"nt payer décemment leurs employu .. 

POnr ros bljoux et montres, adnatt-voWI en coot.....c.• l l' 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
FondN tn 1858. 

Ch ~no, 11, p,.ssace du S<>rd. Bruxeu.._ 
Vento • Achata • E:chaniiea • Expertlaeo 

Grande& ocœslOns rn B."illant.5. 
Prix dé flan t ~te concurrence. 

Pastilles d'Huile de 
Foie de Morue pour 

Enfants Chétifs 
Enrobées de sucre 

81 \'OUS voul..,. augmrnter l'ap~tlt et le poids des enfanta 
amaigris, chétlrs. anémiés. racrutiqu~ ne cralgn"' plus le 
collt alrttUX de l'HUUe de Foie de Morue et donnez.leur des 
Paumes JESSi:L à be.se d'Huû~ de Fole de Morue. 

Partout, auj<>urd1lw, les méd<clns lea ~~ pe.rœ 
que I• résultat .. , vlslble eo quelqUes loura ~ulem•nt. Elle. 
ne coCtent que ir. 17.50 !a bo' e, chez los Pharmac~r.1, et 
les enfanta l<s prennent comme do bonbons. Une femme 
a caené 8 11\ns en 24 jOUrs. 

PASTILLES , . • 

. JESSEL 
Autre son de cloche 

Un de noe amis est banquier mous a1ons déJà dit qua 
nous a\1ons :t'S pi.res relation.si, •t D011$ IUJ avons demand6 
IOD avis au sujet de ce QU1 pn!céde. 

- Ce que Je pu:.s >'OUS a.ssu....,r, nOtlS a-r.,JJ rtpondu, c'est 
qu•. pour ma part, Je ne 5ULS P36 - Mlul - au nom­
bre dea bt'néUctalrez des gros tantièmes dont .ous me p..-­
ltt. ~ndant, \'Olre &yndlqué n'a pcu~•re paa tout a 
fait tort. MAis TOUS avez mJ.s le do (t sur la plait QU&:ld 
rous avez em1.s la 6~ppau-1on crJe I~ b:lnqucs ne eoot pu 
tr~ à l'aise pour le m~ent. 

SUIS doute, certaine• faute$ ~ r sont paur que!que 
chose. une organlas lion :rop lourdo ~uss1. MA:s 11 y a 
à ~là d'autrf'S c.aURS. 

li n'y a pag loogtemp.s, les banques ~talent tellement à 
coart de llQwd!!ès, qu'à :a vellle do l'lnstaur:i•lon du oon· 
t.tôle des cha:1ges, et alors que 1"3 B:inque du Tnvall et 
autres Boerenbond èta1mt déjà dana la panade, elles tu­
rent un moment sur le !Yllnt de do\'Olr a leur tour sus­
i>tndre les paiement&. Au.)Ourd'hul, mi>liré le conat&nt 
abalsstment du taux des lntl'rèl&. elles ont des centaines 
de millions lmproducttis a la Banque Na:tonal•. Or, cet 
arirent leur coùte ce qu·enes bonlllcnt aux dtopœana et, 
ai:.r la mu..., c'est éno:me. 

- Com.-nent cela se !att-U? 
- Mllux de capltaux. d'Une p:ut.. Ofb.ut de remploi. 

a!lr. d'autre pan - la prudence, nue de 1 exphjence, aidan~. 
Et pua, !l 1 a la concurrence d~ l'l::~t Pllr!a1tem<'llt · 

la Poste p0-ar les eno:Ussementa d e!l•!I le paiement des 
coupons de fonds nal!onaux, etc., l'O:rtce des Chèqvs 
postaUx poor les tram!rrl& e: viremn•s: la Calase d'Epar­
rne a> cc ses taux :e:an,ement tlttb pour les dé.:>013. ta 
Banqac N>tionale et 1"11 Comp:o!n d'escompte p0ur les 
ll\'llllces et la négoc1auon des dlet& dt commerce; les 
S N. C. I, Fonds temporaJree et au~res A. N l C. p0ur le 
financtment des gTQ$.~s entrcprtse.s. 

- Mals les b:mqucs ont <'t~ blrn h•urcus"8 de • re!ller 1 
loura ros.1gnots à = organLSmes? 

- A l'tpoque ou leur tréY>rerle ét;ut à l'c!trolt, elles leur 
ont trop refile, et, auJourd'h'11. elles en wnt à esl>trtr que 
le nou•el orr1ce de l!qufdaUon des créances de l'E:a~. 
1 O L. I c.. leur r:1mènera quelques cllenta. Les jOUn se 
suivent et ne se ressemblent p:u. En tout ca.s. 1'5 banques 
aont sCrement devenues les enl.ttprlsts dont le rendement 
e&t le plus rrurume. ;:>ar rapJ)Ort aux 11SQUta qu'ellN com­
po~ent., à l'o::garusation qu'elles Dtc=ltm: et au tra\-ail 
qu'el:eg exlli:tnt. 

Ainsi par:a notre banquier c Sic transit 1. Nous est 
ans qu·u reste du pain sur la planehe, pour le Gou»ern&­
mcn~ et ta Commas:oo banc3lre, avant qllC cette 6p1neuso 
queetion du banques 60it bltn mue au potnt. 
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V 01 vacances en plein boia 
tout m pr<!An1 l• contort de votr• home ' 

Prenez voa rtpl.l5 •t ~ a~ablem~nt vcc Jouars 
au CHULT DES ROt-!>1(; ... 0L:> 

(Boil de la CMDbrc) 
BON AIR - BO:-O'NE TABLE - BON?\"!! CAVE 

•t 1ert'lee •rn))"œable. 

NE/\<J A. 15 FR. 
Pol4ge Madr11tnc 

Horl-d ·œut-re au choir ou 
Sll11""'1t aauce Vincent 

Mt4atllori IU Bœu/ Charol/all 
POrnme3 Ch4t~au ou 

Gl90t d'Qgnto.u 
r1a11eoi~i. novreaiu Mat:re d l{~'tl 

MEME MENU A 20 tr. VINS PINS COMPRIS 
A.a CH.\Ll:-X IH >; ROSSIGNOL<; O!\' U.\."WE BIEN! 

Le baron Firmin Van den Bosch à l'Académie 
Le baron Firmi .. \ n dm .S>Octl 1 ~ à l'AC'\dcnue 

de :&niue et de lltU!rat.ure rrança~. On • ét.onna!t qu·u 
n 'en tut PM •nçore 

Ce haut ma&lstrnt t.st un écr!­
\1Wl et un crtUque qui, dans les 
anntts hérolqucg de la littérature 
belge, a joo un role Important. 
Catholique. Il em le oournce - en 
cc temps-là c'i:l.alt du rourac-e -
d unpooer l" mt~rnture belre mê­
me non cat.bollqu•. dans d.,. mi­
U.'ux qui lu1 rèlilultnt hermétlque­
mrnt fermi'11, do pru-ler 1&1·ec mdt!­
pendo.nœ de poet<'S et de roman­
ciers que l'on ~• déralt comme 
des réprouWS. D a demère lw 

t>OU!e une œum ~ en:>qiie .-t de ~-agour Oe\-ant lw ? 
Que 181t-on 7 Ben qu·11 alt failli êtn ~. qu'il !Olt 
malnteJant B<SdCmlclen. qu'U al! passe rtngt nns en Egypte 
~ procureur i<!'lfral près les ,lurld CUOIU DUX'd. Il est 
bien t"&l>"ble dr nom donntr un cle """ Jotl"' un roman 
de mœura 1X•ll1Jq11eo. car p!>rsonne, en lldglque, ne parle 
a.-.c ptu.. de \rn e rt d'<-•pnt de la comè<ltc parlememaire 
q1,; 1J rrg:irdc de Join, et son demler ouvr~c • Sur le f<•rum 
et dans le bo13 eaer •. e•t un charmant r•owl de portral~. 
Tµutco nos téllelt.i"ons au nou\rl 11<.~m.dtn. qU! ..,t 
un \1e 1 ami de • Pourqu01 Pas ? a 

L~~OR::llE \'E1'"IT. 'DA S L~ l:\"D& "' 

THÉS BROOKE-BOND 
EST LA PREt."VE D& LI t:R QUALITE 

Un précurseur 

En t~te ùu clll'11er des revendicatloll.. dts rr~\·L•tes de 
toute.! l•.s lndWltrl•s figure la. ""11l&lne de quarante heures 
6o'll5 la Pl'<'.M on de 1 agi tauon de la rue le pnncl!>" a tté 
admla. I' ligure au prormmme du gDU\"Ulll'lllent. 

A ce guje• 0:1 rappela t dans les couloirs du Pala!s de la 
Nation <1-J• M Marquet. l'anc en dépal<! Ubéral d~ncle. 
dès novembre 1932 précorma la Journh de ll1x heu."es 
comme rem!'d• a • chOmaf;e. M ·~eyman. alors mlnls."tt du 
Trarall. .,, '3ll.5'll do lui. Il ne fut ooutmu que par !~ 
SOCl&list<'S. Sens 6e Ja&.~r. U rtvlnt plU•lt\11'11 fOb Il. la 
ch111ge, nvertl&o;ant les gouvernants que s'il& ne prenaient 
pas l'Jnltlatlve de la r.!forme, elle leur 1eratt Imposée un 
Jour ou l'aut.re por la to= des chosea et des bOmmes. 

H~lul lœ t'v~nement.s donntnt rai.on l M Marquet. 
Un de .,. .. collègUts llbéraW< devant QUI on nppelatt Cft 

int..enrnUon1, tlt. aon « m~a culpa 1, 
- SI nOUA l'avtons eeout~ .. 
Mal.& M. Marquet n·avatt pu lcnllle de la gauche ru+ 

rtJe. ~Il~ doit regret:er à ~t den 'aYO!r pag appuy• 
la rt!orm• - qui a d'allleun tte IDla!~ en d~ 
d•l'IÛ"r dan& l~ lll'OST&DUD• c:·. '.' U-

Détective GODDEFROY 
orr1c1a." JUOICIAI"& P•N••ONH• 
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Humour limbourgeois 

Pe·; 1.-<lt: <lo:. •; "nc:ort m cbo w élecUons en Lim­
bourg, où la lutle fut menée avec une belle IU'dew-, notam­
ir.tnt par le J<un• l'e~ piaffant et carncolant comme 1e1 
eta1oœ et - Jwnm:&? 

A Tongrt$-la-Roma!ne. la statuo du chr! des Eburons qtd 
dccore la crand 'Place, brandlualt. le ma Un des éieetlom, 
au lieu de la massue, le balai symbo !que et portatt sur la 
poltnne, Inscrit •ur une pancarte, 10n nou1eau nom • up 
to date • : Arnbiorer t 

A Maruyck, la statue de Oeor11rs H•lleputte en mac· 
tarlan•. qui s 'éleve au carrefour de la porte d• Bols-le-Duc:, 
l• bras tendu vers l'A11emaene. portait au doigt une pan­
rarte: • Stem Ubtraal • <Vottz Ubér1&ll, alors q•1°elle avait 
sur la poitrine une autre pancarte • • Stem Katollet 1 et 
au dos une trolsltme : c Stem Pron~t • Et c'était c=e 
si le rral>d tntolt!'Bnt qu1 londa l• • ~nbond a 1 ·ttan 
rtœncU t, au c el. u dmieurt dernière, avec tous les partll. 

Client de JULIEN LITS un jour, 
Client de JULIEN LITS toujours, 

le P'<»li..te en beaux blJou.• <le t mtai.1e. 

Le mémorial d'Hubert Krains 
Aprà lts mor.uments t'levts à Olmu<S, !ekboud et ve:­

hi.ertn. voilà qu H:illu: Kralns ... lui a=i_ IOUS lu o:n11. .... 
iéS du Parc Josaphat. la stèle du souvenir Monument TUS­
t.quc et touchant. da maellotU qu orne un mi:dalllon rm 
b~ vrnu. L 'lnSUiU11ktion de e<- aouw nlr a eu lleu d1m3no 
cbe ap:-b-mlcll. Les amJg du bon romancier du • Pain 
No1r a ttaJrnt 'ftnw; nombreux rnidre et-:~ homtnage au 
maltro qui rut l'nml des éertvains, 1teourable aux JeWIC$, 
•oucleux dt-_, lut<'ttts d'Une corporaliou oil l'e.prtt de soU:· 
d3rilé n'-.t piu ce que 1'011 rencontrn le plus wuvent .. 

Ainsi 111 momoire d"Hubert Kralns. acrupuleW< aer\'lleur 
de la bc"e prose aobre et .olide, aura t'é célébrt.! to~r i 
tour dans ces champs de Walell~ où 11 nsqutt, e: dans ee 
Bruxelles oa Il vku• oa v!e de claub c labeur - ac!mirustra-

I et Utt<'r1&1tt. 

MA YF AIR HOTEL KNocnZouTs - Tn. >H 
TOU1' CON,OltT MC'O"- " · IE 

VUE SUR LA MER - CUISINE DE TOUT 1 ORDIUI: 

Van Lerberghe à Bouillon 

On . u qu• c'est • BouL ~ ou d ns 11:1 vie vogabonda 
de potte cherchant la !IOlltude l't le rtve Il paaa pl 
ann~ que Van Vrbeq;he compoo:i la maJei:tt parce dt 
la • CM!uon dT.\e •. L"AS..<oclaOon des EcrlVl&ln& A."den­
na:JI, qui réunit par <!<".à 1a rront ~,,, l<lU$ • 
de l'Ardenne ~ qui, e."'I r:>nd• partlf' • l'lt Uat!Te de T?JO. 
mas Brt>un. a multlpll!! lt>i pt ertnaaes Utlh'alres f:'3Jl(Oo 
t>-.lçes. s'eat souvenue de cette c: rronstance et a ~e 
mod,,,.te monument à la gloire du poti,, sur œt'.e côte 4< 
la Ramonette oil ·1 habit&. 

On l'a lnaulltlré dJmanche dert~ r on p~1ce du IQO· 
vemeur de la province, M. Van den Corput, foncUonna!n 
lettré, du co111ul de France à Llfge, M. San'len, du bowf· 
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HERZET 
71. Moni.. de IA Cott: VARICES : ~=~ 

,,,..tre de Doulll<la, M Camion. de quatre acadfmlc!nls, •• 
d Un «'Nin nombre d., poét('S, parmi leoquels Orégo;.."e 
Leroy, 'TllOmaa liraUn, Pierre No\homb, Heun d Aeremont., 
Roœn. Ool.On. Notl Ruwet. 
~ lut chl\J'Tllont, Au d<'Jeuntr, M. Sarrten prollC.a de ln 

clroont.t .. ,c., pour r<·n~~Lrtl à Altxn Macke!, qul rcpr~ i· 
t&lt otnc!~Uemr11t l'académie, Je bre\'et de commandeur d• 
!& letllon d'honneur <"-< mme on s'était un pe•1 attardé 
u.ble, ThomnJl Braun lmp,o.-isa dev:int le monument. pour 
taire paUenter le pubUc, un channam ëi..sœurs ol.Ddeux. 
PUls vlnmit k:s dls<."OW"s ollie:da qui ne le hm-nt paa trop. 
Aprls Albert Mockcl, QUI raconta des ""1Tenlra de • IOll 
tren en ~e • 4vtc Ulll! bnotion charmante, on entmdlt 
Nod Ru•tt.. qu p:trla pou!' l'ASroe!a:ion des F.<:rlnlns 
~lies Maurice Renard, qui reprt-.,entalt la Soc"~é da 
Of'Da dt Ltttr~ Charlta De;cbn-alerle, OScar Orosjcan, qui 
r rprhen!a t le mlnlstn; - on ne S3Talt pas au Ju.slAl al 
c était encore Prançol.s llov~ ou delà Jul!u.a Hœte - et 
•nllD. par la voix d~ .,.,.,, lire çlnêral des E<'rlvalna Ardm­
nat.., M.:LU.'"tœ Macle! .id: qui avait hOnore la ct~émonle 
d'u"" lettre ponl!!lcnle \tnU• de Nice. 

A la 'l'ér'I<!, rc mand m.~nt •ttrpr1t un peu. MaeterllneJi: 
ne comldc:re plus l<'ll rhc.x-s q.ie de Synu_<. Qc.and on ""t 
au bal<X•n d<' <·ette plantte, la pok1e t•rrestre n'a plus 
beaucoup d'import nce. m~me celle de Van L<·rbcrgh•- Q•1~ 
reotc:n-t-11 de Hugo? Une centaine de vers. Put< on g:ir. 
dora peu•~tre la m<m•>lre de qutlque_, lmagt'S d• Mallarmé, 
cinq ou alx quatrains de MoréaA, quelques morct!ltLX de aau. 
delalre "' de V<'rlKmc 

Maet<rUnck a l>C'. ê ~ rn< Gn mals les PO<!t.e:s ~ l<'S 
ama~un ~ J>l)ea e re à Bouillon por le Pl< a l!OU­
\enlr d '1ll pôèl d lunt d<>nt LS rou1a..,nt earoe:- la m • 
moire, ~1'1 mt un peu gènes Ce n'<t::.: P<Ut-tttt pgs Ir 
moment df' P' l"cr llllr P<l" d'hiu en rx'.ral et r 
celle de Va.; L<:rbtl'ih< m partlc-.illtr, un Ji..,"""1cnt aUSSI 
r.auta u et •lllll °'' re 

))T ~rt~;. tm :i. r. ~ U p L 
r \1'11 lts 1·1.1~T" ront 
6lln~: 1 1 1 

Une curieuse manifestation ... 

en l'honneur de Camille Lemonnier 
O.-~ ~ ~ tnqu tt...1113 s\ aJ n• repandus d.ma:ic~ 601r, 

a Bruxc es. "'· nt on ne aa • trop c-ommètlt. d un lvtn­
la.'.., v c du Limbourg C.x hab1 anu de la C3p1• le lai· 
oant probab cmcnt p:irt uo dangereuse =·e d adora· 
leurs d arbn:>, • talc •mbarquts <l=nche au d•b:.tt de 
1 •ll"l'S-mtcù dam un a J .OCll Ou ne larda P3$ à POSSt<I r 
. ur slll'llAltm<nl JI y a> ait rotammcnt tm m<.ns; ~: b:irbu 
;:u, parats.!a dlrl> la ban~c Il parlait beaucc.up et lai· 
...._. rire aes a<ctai...n-a. Un 11a rd cos1.t1ud Je pr ~ea. 
vislbleme: .t c:ontr~ w1e acression ~cntuclle Lea autres 
a raient 1 a:r plu. 1"1<-ux Il y Kvalt m<111e u:t tout Jeune 
homme et un boUrtl<O'-' ~~e fl.mqué>. U t'l<t nal d un 
s:rand blonll d or •tnc 11('&11(. na\e et d'un 1-dl\'ldu, une 
""pecc de M rnre. qu. c lui-la. êtAHt cantmcnt LUsµ<:él 
Renstlgncm~nt "'" Il rpllut mal&re tout r<'<'om1ailrc que 

lu bn1lts qui couralom l'l!llrnL r:1ux n s'agl.>Slll~. rn r~allté, 
d~ 51X .. nw..:.s lypr.:s CMM. 0.15\.8\:e \•anzype. Alrrt'd B.ia­
tien. Rcdl: l'a qui r, llu!J,nnont et co.istant Bun1laux> 
qui • à l'mlL tl\ e dt M.lù<llng dm:ct ~ d• 1 t. E\ entai! 1 
se rr· dalrnt Cl Lumtrrn au pied du chene m.'léDalre 
qu alma l"amtlle Ltmonnttr 

Le jour avant. m c0mpagm: de ~nl ot=cr •~ Rmcy 
•1$ l'taltnt allés fi•ur'.r le tnonummt de 1 autwr d • U 
Màle •· monumen qui se trouve Ile .salt...on?I &\'enUC 
L<>uise. 

~ abonnemcnb &UJ. Joum:aos d p:ubllcahon,a- btlfts 
lunr~1> tl ancl•l1 oont rtçu. a 1.\<.iE..'\CE DLCUL:'.:'.& 
li, nie du Ptrr.11, Uru•tUca. 

~~~~~~~~~~~~~~ 

INIASH=H 
Tc.ut nuto.'llobll ste 60tlt'tux d~ ~'1' u , \'Olture élt-­

rantc et P"rsonnelle achete une :.. \Sii Il un pr'~ exception. 
" Acence générale, 150, cha..::Ue d'lxellt.i. à Bruxelles. 

Suite au précédent 

k .. JUlvant n ,..,., · 1uHt poi.r notre plaUil.r cette to!.S. 
nous avons appn; que lei> six pcnonnnge.l dont Il tut ques­
tion au dt.JUt &\'aient éü app:ébend~. à l'tntm du village 
de LWnmen. par le bourgtn<.$1.rc du U•u M Gtol'ie& Vln't$. 
Apprc=t le but ln:locent de l<ur """'P"d•. ce.w<I parut 
tzanqu1llisé et s ottr•' mlme a les gwdrr. Bous IA conduit~ 
dt M Grorges \'UTes oœ au peraotnla1'3 tra\"enetent d<s 
bo1'l trempb d'une bônne odeur de pluie d ét<! lb se trou­
vl-rmt b ~tôt dt\'ant l'arbre • 

Quel arbre! . S.x me = d" pourtouc• Rlvl' à la terre par 
de monotnteus<'$ racmes, ron COil>$ c:t un mehevt:.remrnt 
de branrhœ pu.Issantes. 

Le peintre Basl:en oe nut à caresser amOUttUOmlcnt le !a­
n1eux cMne M. Reding tira de aa podic dt11 papiers et 
lut q1i.l4ues pages vibrani..s que Catn1llc Lctnonnlrr é<:m1t 
.._ l'omUrc du geant lf:uillu 

Alors. tous les a.'»lstants.,, dorou1Tlttnt et, &\'CC le grand 
nrbre qui "" rou1'<·nart et lrts.omialt d alae, de toutes ses 
leutlle.s. Jn"(ln au tond du ciel, 113 rè<Jllt<!rent les phra~ 
mA'<S. pu~ntes et colo~ du rrand êorhaln cam ·e Le­
monnier. Apres. u 5· •Ut une m1<1:ite de silence. Larbre pa. 
ra tt conun: !<s hamm~ ll~•t saur peo~ Til. tro:s 
T1';agco. QUI se trot:•.U•nt ta au moment<! l'arrl•ée d"" 
lkfSODn.'8< lis s élo~ d'un air tntr!C'Jè et. on l• 
supposr co.;;;<>rterot les bnuts dont nous parlions au debut 
de ttS 1.gocs. 

Qu;int au bourgmest;e. :.t G«>rges V~ se nt ma en 
npos tou<"hant cette rtrtmonie a..;:at•mê1e 1n\1ta le.s 
rlt3dlna à 'iSlU>r sa belle dt:mNre campacnan1e <t. les tralta 
commt de vrais anus. 

A. lond. !l ne s'aglSs:I L on le volt ba<n, qur dune <nan.· 
tuta on 11 ttralr' P• , • e t réuulc d •"'<un 

~JIUllllllllllllllllllllllllllllllllUllllllllllllllllll•..o 

i PfrJsENfu\1 f 
~ ~~~ ~ 

l~~~i 
:Ï11111111111n111111111111111111111111111111111111111111~ 

L'auto .!!:1tellig~j~~ 
A côl.t du coroours du cheval c utlle et endurant >. 

1 ous &\0115 dCsormats le concour~ <.te !'nu;Q tntfllfgcnte 
et )Oy1..'lt se. 
C'~t ÎI Un rallye >ttt<>n>ob1JC QUI s't•St d<•fOUlt s.imrol der. 

mrr que uo~ <'n wmmrs rec!~wa!Jles. ~ r.\,lye, QUJ mrt 
en Jeu la 5."lgaclté d~ concurrent.,, t"D mf' . .m\: t<'mP3 que leurs 
m~r. ts aportlls, !ut ori;ai.::.e par L: e t'qmpc de Jeunes 
gens 4e I& m•11leur société bruxelloue, aw profit de ta 
tee' on d .ia.si.st<lnce du • Centre neurologique de Bruxelltli 1. 
Il 1n-a11 pour po:n de dépan la Pont de T(rv"Jertn, et 
P"Ul' pOint d arrn'tt le c.hl•.ttu de Stcrrebttt, ou Mme 
Maurice Dcspret an.• conné ks J)l1tt.clpan:.s à •is!ta 
eon domaine et arut lait .::s1all r dans ! 'Orange~ '"' 
eu do mauvau temps utile i»tcau• lltl, putsqu,. to:noa 
des halleb1rdC3 • - U.'l b:illet., un bu et dea tablr& ce 
bn~e •• 

Deux Jo:.es da:nes, au.xquel:ea noua &\'Qns demanci. IC\lrs 
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~~~~c~mu~ CLICHES DE U PRESSE 
82a, rue d'Anderlecbt, Bnu:eUe1. Tél.: 12.60.90 
SOIN -- RAPIDITE -- PONCTUALITE 

lmpr=1om, nous expll'll'~ oo~t, amvtta au Cln­
quantenalrè. les commlM&lres du rallJ·• leur ttmlrent dl!llX 
ennloP!lfS !e.-mHs : 

- L& preml~re. Mtadanl~ c:ont!tnt UD rébus dont la 
aolUUM!, qae t'OlôS trounttz.. Je l't$Jlhe, oi p u"'t f•n l5UlS 
~ <- oomm:~ l!Ollt d'Une pclltesae 1 .• ), VOi!! tnd!­
qum. I• prem!er cont:Ole auquel \'0113 denz \'OU.I ;>rtzenter. 
Sl w..11 ne devinez PM <OO• ouvrl.rt% la oeconde enYeloppe, 
QUI '1)US dira • en cWr • le nom de ee eontrO!r, - mais 
TOUS perd.rez dix polllts ..• 
~ Jnttresséft; OUlTlrent la premltre em-eloppe et lurent: 

REBUS 
0 toi 11u•tn1·oque le facteur, 
Lorsque la routt au loir> poudroie, 
Sa1me Mère drs parfumtura. 
Condul,..nol.!! chez Toi tout droit 1 

- Le Val de l'AIJ-d-.-Oun 1 a·~r1a la premlrre dame. 
- Ma!& non. n'!OrquA l·autrc • Notre-OamMe-Bonn&-

Odeurl 
Et ~ file!' rur N~Dame-d~Bonn&-OdtUr. La piste 

"'.ait bonne A ce contl'tlle, remL"' d'Une nO'JVtl!• enve-
~ -

SU!vn exactement lea lndlcaU~ cl-contre et ;ous arrt-
:S'lfe •àu .!:m~~~~i· G~: ~lf.: r~i.= ~r;; 
le Café de la T. s. F .; dtW<lém• à s:auehe; uo•..slme à cat:· 
che; prmlitre à gauche· d<Uxlhne à gauehe; Jl."elJll•re à 
...-:icbe Tout droit J;aqu 'au prt>Cha!n contrOlo qW se C'Ou,·e 
devant !'tg.Ise. 

N B - Ne &Ont cons!d~n!u romme routes que 1.,,. routts 
emtJJ•rn!es ou pa\'éc.s. 

Vous c:oyez que c'est tael'•? Esny1!2. Ajoutn que la 
dracb• turteuse avait noyé 1.,. prtlt<'S rout.,. •t qu~I était 
~nt difficile de et.voir al ell•A étal•nt emp!erré<'s ou 
non. 

Malgré lea événements, le nègre de !'OASIS 
a gardé aon éternel sourire. Pas étonnant, 
une jolie femme l'accompagne. 

3, RUE DU CHAMP DE MARS 
PORTE DE NAMUR 

Le troisième et le quatrième contrôle 
Noa deux c rallyewoc. J arrhtrent j)OurUlnt saru, en­

comb:• au troisieme roni.role, devant r1·sUsc. Les nou,elles 
lnat.ructions annon~nt des plltl'a de roi;nures de papier. 
i.. pluie, ·évidemment. s't'tA!t chargtt de réduire en pète 
ces rognures! Pourtan'.., la plup:irt des concurrents. "1dê3, 
U faut bien le dlre - m&ls Il n·é:alt .PSS défendu <ie se 
faire aider - par lea populallona rura.f.1 cr.Jl avalent \"U 
~ pr<'parate= du 1 rail~ • joodler lu chenuns de 
ronds <!e Jl8:> u - a·engac~t &ur la borule route. 

Au quatrlen.. c:oi:•rote. ~ rut une ~ : on nmtt 
aux in~~ une enveloppe contenant neuf ttUllles de 
plantes. tJWssons ou arb...._ A.-ec les pre:nltr<$ leUres <!œ 
con:s <!e ces fe:illks, Il raL'alt campost"r le oom de :·em­
plactment d• eoot.:Ole a:Jl\'&lll 1 n eomm~ par un T 
~ se uouve entre un C<'rf e:. ~~ r;phfnx >. ajOUta!t le 
po.pltr. 

Le conc:u=t doTal • ~ P::a. ::10t« le ll()Ul des plan!<' 
- Il perdait WI point par nnur, 

• Ten-uerm ! cri:I l'Une de nos .!olles dàm('JI t 
que, daJa bien d'autna au:.œ, oo étud~t le pcUt papi 

A Tervucrtn. un llCOllt-commJas&ire aurE!t. qUI <Oll:i 
Io oompteur tllom~trlque de V1'.esse ~ l'Olturœ un 
de P111>lor dllmrnt gommé et qui rendait lmpa!&ible la 1 
ture du cadran. Il •'ll.&1asalt de rau-e le trajet lu&QU'a 
controle aul\-ant à une Vitew moyenne de 30 lan â l'h 
C'eat dalla cr:~ ~uve quo le plus de fautes tu 
commtaœ: des tcari. de 6, s. 7, 10 lctlomi!tres tunnt 
tattes entre le cbU!re énon~ et le clU!fro Indiqué par 
compteur. 

HOSTELLERIE DE L'ABBAYE 
MOULIN DE CHE\'ELIPO:'.'T. Td Tlll1 &a 

~re les Rumes c1e 

VILLERS-LA-VILLE 
Trultea - anrutues - ecre~ 

Bonne table - bons •ina - bon i:i:e. 

Le fin du fin 
Le dem!Pr contrOle Hait trnnchl n ne a'al!lssau 

Que dt ptcndro1 la j)rentl~rè rôU:.0 à g&UChe et de fl!Cl' V 
le Pôlnt d'anlv~e. c'esWl-Olre le rhAtuu de Stene 
Nna deux 61J!cRntu prèll&trtnt l'tJlure. Elle. n'avalent r;u 
perdu de PôlnfA, •llea pouvaient espé<r se trou= 
les pttml<rea oo:inunntea cl.a&!ées. 

Or, - li 1 a dea .loun oil on n"tt.happe pa.a plus à 
gu.;:ne qu·on n·~~ t. la p!Ule - comme el!H n°'taJ 
plus cr~·• 600 mèttta du chAteau, volci Q'~'elles ren«m 
rent l1lr leur roui. Wl• au=ot>l!e en panne, au•our 
laquelle •'ailt.a!mt deux J<'UD"S llllœ tort en ~ne 
demandant l«lOUn à taus les &i:t.amoblllstea qUI 
aale:lt. p,,\J te ttllde de poyc.'lolog!e ' lts una œ lowna 
pu la tt:e: d'au•rea criaient : c Nous allo:u ttnmr 
cinq mlnutea; alkndez.nous 1 • 

Nos deux Jeunt3 damea ont !'Il.me s;>ortlre et un 
ch:uitable 1cela \& eouvent de oompagulel 

- NOUs rie pouvons laisser-là ces jeUJles l:lles dit 1 
- D'aC<-orcl, dit !"autre; ma:i nous allona tellt"lllor1t 

culer notre plate au classement que n0\1.9 n'aurons au 
prix. 

-Tant Pl•. 
- on y va? 
- On 1 \A. •• 
Elles y alllrmt 
- Pneu crm 1 dit l 'Wle dea Jeunes tille. slnlstrtts. 
- A•=roua Wl c:lc? Voultz.rous ~ n .re? 
- NOU$ en a tOru Wl, mals nous ne savons pu noua 
n"ir. 
- IJOnll('Z' 

r. 1 t:ne d<s dt'llX c ~ • 'endif. la main. 
- \'ollà ! klata de rire la Jeune !Ille, en mettant 

~ · tte main WlC carte bleue 
- Qi~ que ça veut dire? 
- C4 •~t dire, msllame. que wus venez de ~er lla 

carte bleue, qUI 11lu~ zo pa!nts ; 1 ~preu1·e de charité J 
N'e•t.<t-pna qu'il est lngtnleux le rall;'t'-AulOmoblle 

OOT·p!. ? 
C• lUl<I. nUJltTé la pluie lmb<'<:Ue, a obtenu l• plus vit 

suce~. Le • Ca\tre neurolog1que • en reuent la rormult 
<c muta\~ mutandla •I pour une nou\"tU& et. proe • 
réalls.>tt~n. 

BANQUE DE BRUXELLES 
Soclété anonyme. 

Compta t. vue et à terme aux ccndltlom 
les plus avantageuses.. 

61~ et 1Uc:cursalea danJ tou~ le ~ 
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MARIN, FLEURISTE DE QUALITt 
~ de fleun monde mU<r, - Faœ a TWU• Chevalerie. 

Braderie .. . et rexisme 

La trMIJtlonnello brlldortc qui ae déroUl&i• cl>aque ann~e 
& Obarlerol aura.-i.-clle rnoo1·e ueu cette annte-c1? C'tst ce 
tu'on M dema.oae au Paya NOlr - e&r a'U arrive aue lu 
peu i. œw;ca &lem P<U'lol& do rrao<U eltets, à charwe de 
n n.nche, k;i cru~ mi= ont parte>s d~ petltea ~ 
tu- Ainsi pour cette braderle actuellement trlba· 
la!A ..• du rexisme, 

Oomm•ot cm? o. la mADlm I& plus s:m~. Lts auttta 
~ crtt.e bnldttle t:&lt QrW&nllfe ;:iar les COCD.mtf\a'l:& 
a'l!la l• patl0n3'e de l'adm!n1st.'"11Uon communale, pcLtro­
nai;e qUI o'tst &e<:O:'dt qu'ADX aoclflél qui ne poursuivent 
•=e rm pot• qu~ or. &ftDt les éltciJom. l'Auoc!Atloo 
d• Ccmmerçulta de Char.trol, ou toue au motn. ce qu'il 
en reatlLlt & ce moment-là, a'<S! ralll~• &u rexlsm•. Prmallt 
ILID&I !)Ol!lll<m poUJ' U.'l pu1.I po11wiue, elle ~lt du 1116-
me OO'JP de réunir les conditions d lndépendanoe n~ 
a lree J>?Ur béné!l<la encore du Jllltro!lage el M& aubvtn· 
Ilona de IA VIIIe. 0'15'.., f'?l tcut es.•. ce que le cons~ oom. 
munal " eattm6 Il l'unanlml:.\ au cours de Sii demJ~re réU· 
Illon. Tout.e!ol.a. pour ne p3.'I pol"...er préjudice •ux oornmer­
çanll. qu•Ues QU• aoltni par a!llt'l<rs les OPlni<>ns de c"'vt· 
Cl, il a dkld~ que IR bradtrl~ atralt d~rmaa O"i&nlai>e 
par !& OomlnlMlon des Fttc. de la Ville. 

OTEL DU )1 \ n tin, J, rue \ rlols tplace Ann•ell"n1), r:a u 
le. d w ulf. oentral. l'ri1 m<>Clérts. Oiscttt.. l · U.21.0C. 

otre blanchi19eur, Messieurs ! 

Sœ elle~ us col5, 11es pyJamu. ses caleçom • 
c CAUSOAERT •, .e BlanciJtsSaee c PARFAIT >. 
33, rue du Potnçon, tl!L 11 44 &. LITI1u30n dcmlelle. 

articiperont, participeront pas? 

Et les avls, lnnt ~.hoz 1,,. cornmcrtants carolorégien• Qll" 
&..,,. leur cUrnWc, r;ont mo111t""1lllt partagés. Tout comm& 
1gutrr Polir ln oomp<Jolllou du gouV<'memcnt. Il y a drs 
parlk~pauonnJW'" • ct. dt• • antl.partic1pat1onn1w.:s •. 
• la Vlllt. disent le$ de~ mi orgaruse une bradertc •I 
lui pl.ait. Qu3n• Il nous. nous nous al>s~drons d'y 
ndre part. e: 1 on Vtl:Tll cc qu on verra. Pnv~e de oolre 
co~rs, cr:tc bl"lldtne crt •<>"ée à un fiasco. 

Oui mals. rt';x>ndcnt la aul.ttS, en boUdan~ cette manl· 
estaUon Il taGu lie noos aron.s COllabc.ré Jusqu'JCl, ne ns. 

llœ-IJOllS Plia de provoquer dca ro:>Rsallles? Déjà certain 
t J;lC!IUqt: now en a ~ penda.llt la campagne 

lect.ol'lllr. t1l c:wnt qu .: reve trait à ses a~!ilit'a le nom 
~ oom;n(.,_ani.. rnl5 • Celte rê\'tlat.ion. est-11 blm 
llédlmt que nous ru;;:s '11 cha:glor.s nous.mêmes, &\'« b 
sque ernltude Ile perdre en plus du pro,m de la bra. 

trie. un certain 1 Dmhrf> de 11CS c!lcnts? 
Brcr, s 11 y a do ron•nlntus et. des • Jusqu'aubouUstes • 
·1 sarril1rron1 l""' alla r<s rur l'autel de leur. convie· 
ns n<'U\~llra et nomcllcanent a!!lchres. U y a pour 

• mo'n.• autant cl'lltSll.>.nts, sinon davan183e, qui pour­
""t rort blm arosalr 1"'1 nuigs de:.' autres oomrne!'çan!A 

• ceux qui, tout rn ayant comme qwronquc, l<"urs op!. 
ns IY.>llUlfJes C()Nldèrtnt que les at!&1res sont les aUal· 

es et qu ellos o~ 8Q t d~Jà pas si br!l!ant<'S uns c;u'oo 
1le en'°"' les com:;iromcttrt <n =<X111ten:ant IA cllen~le 

c Le Bur!<'t d HU >, c IA Or&ndc C"""8de t, « Le Ortnd 
n d'<à:.! • • Le On: llOull n ., c La Casc:ade ql:l~ • 
• le "11!'JX llano:r lomwnt au:ant d a~lta au légex:da:re 
ap~kle JanliJ>.Pr!"ç&:s d'~o~. à Rouillon <gare 

-• tnlrfl ll&ml.:·DD!Ult, me pllclle <I<? la Meu~). 
li! en cet 6lè cei.:o mervdll<'. 

Il perd 7 kilos 
de mauvaise graisse 

et "" porte lnOnlment raleu• 

c Je suis Agé de cinquante-sept a111 et •.m1>loyé de bu· 
rœu. écrl~ M. A. P C'est d.1tt quo Je mrna une vie ~en· 
taire. J e viens de traver:ser une ptrlode ~nU>le, à eau"" 
dea m&lalata de 1 ·tge : douleu .... mlçalne:o, embonpoint.. Je 
pc3&;11 87 kilos. Après &\'Ott essay~ toutes aortes d" chœes Ja 
me gu~ d'ddé à prendre des Sel.t ltrwcben. ()Quis t."O!:I 
mols que Je prends du Kruschen. Je me trQUn> déb&rn&'!é 
de mea ~ et de m"'5 d<luleUn et J'ai do!Jà rr.>e:du 
7 tllœ ...• 

Knuchen tlLlt c tondre • la t;ralMC st.';>crflue, parce qu'U 
sUmule le !ol.e - IOU\~~ lnsu!!!aant dans "'1 for.ct:Oll de 
de5'..ructeur des .,._ allmentall'cs - ~ parce qu'il aide 
los r.lna et l'intestin à~ les Po!!ona et mld~ de la 
nutruJon.. AtnsI. Krus-..hen llS.5Ul'e un nettDyage ztgul!er e' 
oompltt de l •organ!sme. D empêche la ronnaUon de dépOt.• 
de maumlse graisse et combat tcut.e lntoxlcall<:n. Avec 
Knuch•n, vous retrouvez progresslvemen~ un poids nor· 
mal, une aanté par!alt.e, un heul't'UX tt Joyeuic éqtl:llbre 
sl!n~rlLI. 

Bell KruM:hen, t.oute. pharmacies: Ir. IZ 7~ le tlnoon; 
22 rroncs le grand tlacon. 

Court-on à la dissolution? 

Au re quest!on qu'on re PoSe a~ dAns I• b:l.Saln de 
Charleroi : Paud111-<-U de nouYellrs tlect.;ona ? Mi\Js ~ 
une to'..s, U oe •'ag<,: pas du gOl'vernemmt ni des ch&.a:· 
bmi . mru. du CO"..seU oommtmal de ~ 

&:. pour cause .. De confuse qu e :J • t• Il de:p~1s lo:lg • 
ltmlls dtJà. b .ituation dans ce~ commune ta de>enue 
tnex• ncable. Il ra= de la demw!on du b01U'gmestre c~ 
de deux kbmr.s aur t.roia. oe qu1 !+duit le CC'll~e ~ 
\'lllal à un 5t'UI éclte.·1n - lequel, depull de5 mots. oe 
g~ralt plus aucun d<!partemenL 

Formé au lendemain des Plt'<OUOlll! do IDll qm an ent 
renvené la maiont.é ~al\Ste ..ans en comU ucr un~ 
Blllrt, ee euneux collège éclt~lnal l'<>mpt& • presqur eu­
tanl de mombr~ que li\ l~t.e d"intt!rcts '"'minunnu~. QU 11 
n·pr~sentalt. avait eu d'élus nu con ::tl, n 11 n'8\'1Ut p 1 
s'lmlaller qu'a raJson de$ dts..cnttmcntli qu• r(J;! l•n~ alors 
ent~ 60Clallst<11 et communlstts. Mals. p:.r la st;:•e, ces 
d•~tlmenta •'atlénuera."'lt cep<ndant que b d sputc s'lll· 
1t.alllllt au aeln du co!J~e Sl'S trois lll('tl")ros rathollqu"' 
l\)"&nl, au gré d• leur coll~e • .seul et =Qt: rQ:&t!'· 
tant li~ral au conseil ~I b!•:> qu au tollcie t::> P<'ll 
lro:> avantagé leur chapelle. Tant ..: al b n ou Il mlll. 
QUe ce mandatal!'e 9011'.alre ret.:.ra IOl1 l.,ln;:lo du Jeu m 
dc•enan: <cllevm uns :;:>o:1e! Nl.Ue 

Btt!, apru mille et une ;iéri~U,,., dont on pourrait 
ra:ro IOllt un roman. l<!! édiles à Portcteun:o qui, IS&!lS 
c~ mis m m1non·~. ne inuva.•n• plus rien raire d'au~e 
que le Jeu de l'oppositlOn, et d'une opposition !JC:'al.slste 
qUi •'en donn&1: à cœur Jol', pro:iœ<tenl la dls.~o! on 
d•1 con.'l<'Jl. Mal• comme lis ne ruront l>M sun 1$ par tout 
Io monde, IL• viennent de remelfrr l<'Ur dtan l~n. Je 
bOurgmtstre au Roi qui l'a\'lll• nomm~ et l • dtlLx ~e· 
\1llll, au Conseil communal. 

En soru. qu'il n'y a plu• mntntenMt, pour ndrnlnl!t=H 
cctt ~ gros.., commune de l'arrondlsst%ncn~ de Ch.arlerol. 
qu'un ~chevtn qui n·a pllL• d'tche\'ln que I~ Utre et qu'U 
raudra, aans nuJ doute, ~ élections nouvelles Il< ur met· 
tre !ID a ce Jo!I gàch.Ls. 

LICUE DES HOTELIERS DE KNOCKE, 
LE ZOUTE. ALBERT PLACE 

La ;>log~ en t'Ogll~ 
Dtmandt"Z liste et ta:".!s de '5<S bOttls. Pour tou rns..1. 

illel!M'llts. a adl'-..r : Secttuutat Ligue dtS 1161.C'ller:<, 
115, DliUe de ?.Ier. 
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OSTENDE - HOTEL WELLINGTON 
LE .. L.UI 9 [AU COI N PACI! AUX BAINI ET A U KUR$AAL 

P R IX SPECIAUX D ' AVANT SAISON 
RESTAURANT A LA CARTE ou A PRIX FIXE 
AVEC PLATS AU CHOIX. CUISIN& 1tllPUTllL 

Son propre élu 

Ne d..votr ..,., ~lège de mandt.:&lre qu'l • •"'1• et uni­
que \ Glx. ou r.ouc. au InOlllS pou\·o:r a'tn dônn4·r l'UlUSJon. 
t!$t a.<8Urtment une stt.uatJon L!.Oez rt.rt tt Pl'radoxale. T el 
e6t pourc.ant, 1,,. chltfrH en !ont !01. l• CAS de ce conseil­
ler p rovincial do l'arrond!Mement de Chorlrrot qui, dans 
Je d.at.rlct el"<·toral de Chàt.elet-°°"'•'ll•·•. " N<' elu grâce 
l une seule voix Ayant. en ellet. obttnu 17.621 su!!rages 
alors q~ le dtvaeur électoral était de 4405, 4- parti so­
cialiste aralt droit dans ce d15trlc:t l qu~tr~ mandata1-
'1113 dlrectmimt, •=l qu'on peout a·cn eonnuncre par 
une simple dlru on. ~ cffie dtvtslon lalte, Il ne r<s'alt 
plus qu'une c ra11-et:e • d'une ~le vollt. Eh b:M! crtc• 
à rappartntemtnt. U a rum cle cette seule 1ou pour qu'un 
clnqultm• rtj>tt,,,.nt.ant de ce parti lût elu dans ce dlslrlct 
électoral. tt c<>mmt tout pori.e à cr<>lr• qu U s'était octroyé 
un \ Ot'° de prtffrence, ce cmqul,_m,. ~lu ""''" .,. ... ,JOW'S se 
d ire qu'U ne doit 110n mandat qu·~ lut·m~mt, et à lui seul. 

Et awc lanlAW~ • de J'apparentl'll1ent. natu.-llement. car 
jama.ts &ans doute. •I.e. n'ont eté lllust.réu par un exem­
Pl• auast con•a<ncaut. 

Fralcb• Joy~ ccnlort.ablP • et Jl'S ronsommatlons sont 
80Ut~ à la perff<'.llOn T a•ernt 'l~urlrt, à 100 m. de la 
Bourse. Brwc G.llns n: Au' On.a et rue des Po1SS011n:n" 
sa terrai.Se w tmbatt.ablr; o l• dtmltr salon ou l'on cause .. 

REL.SK' y LIQUEUR 
ANNOl721 - .. 

Le monument au Roi Albert, à Gand 

Les Gantois conL tl o. cL.. "' ... ~ du monu. 
m •nt qu'ils rnarron~ à la mtmoire du R.ol Albert. Après 
d .. mol& •t dts mots de co.~tro>e~. 115 "" aonl DUS a 
peu prts d'a<100rd •Ur ce que doil Mre ce monument. l is 
ni aont, a JY. e~t. à lui cbcrcbcr un rmplacemen:. Et 
cela menaco de ne pas aller san. peul<' 

Pendant lon11t<'lnp.<1. les t~nants d• I• pl•ce Marle-Hen­
rtttte, devant la gare de S.<lnt·P•erre, IC l<>nt al!rontes .,.« ceux des jardms amena.au a l'tnll>l•cement de l'an­
ctenn,, gare du Sud Cos d•rniera ont fini Pl'• ol>terur 
gain de ca~ ma:s le< jardm• du Sud wn; immen.s<·s. On 
se dl.sp.te a pr~nt sur le pomt de uvoir où le monu­
ment )' sera ér at plus ou mOUU lo.n d• 1 emplacement 
de l'an<lrnne gare désal!ee• tt. Cette dlall<lte pouna1t bien 
durer •n<'Or< dos moa. On sait qull ~· a autant d'f<:ol..,. 
d'Urbaniste>. a pt'U pres. qu'tl y a d'koles d'economistes 
Ch•cune d elles. dans lt chel de ...,. part1<afl5 gan totS. 
prec<>n.t..• un• k•IUtion. c·w. lort cmbl\rraMant pour les 
braves g•n• du comllé exkutU qui ne llll•rnt p)us a quel 
68.Jnt se \OUf'r "l qui commencent. à ~ drmander s·ils ne 
am>nt ll"5 tnut a !a:t chau,·e< .. lt. force d• a'al'Tilcher les 
cbe\ru.x A chaque ba1arre. quand le monument ,.,. enfin 
cam~ rn pierre e~ en brcnu dan6 !PS Jardin4 du Sud ou 
allkun. 

Pas de vaines paroles 
Les 111&1.&llAU• r du Rola.r1um du Oorlna l Molmbeek­

Satnt-JMln eont abiOlument uniques. 
VJ~t\fr,lrz, vou& .,.rez édlflt-'- E...""'Yt:I, au R6Staurant , son 

plantW"eUX menu a 12 !ranca. 

Le mtllltur tannace en Hrpf'nh t\ 
BESSIERE CT UL>t, 

114, rue Oupr~ Jette. 

Urbani&me et urbanistes 

L "'"' ·""t ut à la m<>dl! on te m•t l too:es lea 
ce&. La ~Ls~ ~ cette ac1ence ooanl!e - car 
•'agi:. d'un• .cler.ce bien plull;t que d'lm ar~ pwaqu 
p:-tttnd y appllquer dea r~lo.s flxts - ont IOU& dans 1 
car:.:>na ou aous leur cràne dea pbna d aména&oment 
:eur qu•rtl•r • .i ce n'est de leur vllle Cela donner&lt 
que cela donnrratt. Les mw1iCIPAllti'.s, en tt~nérat. n·a 
cbmt "''" trop d'tmportanre à ceux do ces plans qu'on 1 
1<>umrt parro" A Gand. les klilea aw-alrnt beau la 
Us n'arri\lerni<'nt. Jamai.~ à cc.nt('nrtr •..ous lts chambard 
thNirlques qw proposent, par taemple, 1·;1~em<111t 
\"•eu1 .. "'"' de la c cure • paur y raclllttt la cittUlt. 
dea autas On PtUt regtttter toutefois QU• 1 amtnllit:n 
des nouvoaux quar..en se lasse trop .,ounnt sano 
de les dtbarra.s&eT des re...,.,~es qut en deparent :e v 

C <St ainsi qu'on a 13~ m bordure des jardins 
aur l'<nU>lacement de l'ancienne pro du Sud, un mor 
de la dite 11are. am~e rn bUrrau de marehand;aOI 
quJ eat tout l>Onnement allreux. On ne utt Pll$ au J 
&l le &tn·1ce compéten t " voulu oon'-rner un échanlll 
du a\yle de l'édlllce qUe tes demolllS.,••m dt1111ent Jeter 
bu. ou al, tout a•mplem•nt., 11 a'e&t dtt quo, pwsque J' 
mtn!strat1on dts chemina de ter d!!slrnlt malntt!UI', 
I• quartier, un buttau d'exP<'dltlon de marcbandi. ...... 
l!OIUtlOD la Plu.s écenomlqu,. était de lal!.stt debout 
par' e de l'anc ellD" nre Tl:>ujours est-li que le 
t'SI lamen:Able. l'iotre no~ ministre ~ tran 
M ~lar0<J.llcnrt Jùpar, dl"Vrtllt b.m Iain .. transpa: 
aille'lln ce blde-.ix t'<ll!lee Lei Oantcll lu • ..., seraltn t 
l'f'N')Jl. ... '11~ . ~·· 

Taverne Romain 

SE" OL".R~ •• fr li 50 et à Ir 
du P"'rtller etaie. Recommande 

Une autre horreur 

rai.- d'aUJw:s <!ans les env l'OlU de ce bureau 
marchandises. un autre 1 ~ ce 1 à J)e'U Prt:.S aus.sl 
et qut a e1' blU. lui, à gran& tral.J et :.out noul'elle:r. 
d•ll& les JartlQs du Sud, à Gand. C'est Jn " "reau de 
tes a'Jqurl on a donné un :ispttt de villa et qui K ' 
1><11t.-Nro ton plaisant a \OU" d>fl5 lt•• dunes à Wes' 
ou aUtturs: 11 :s·hannoru.se ton mal, eu tout cas. avec 
cadl"ft urbam des a·otnuea rm"l.ronnantrs. L·m:in rur 
l'td.lllce Il• \&Ut i:uere mmu qut 1 rMerieur. On a 
trou\'e QU• locaux exigus et incommodes ou le pu 
s·t ntaue tl ~rta:.nes heuns a.ana arr1\'"tt i trouver 
gulrbeta où a optren1 les ditltttntu optra;.ioru parce 
btm en'mdu les d t.s gulch t.s nt portent que des 
tlO'ns tn c moeder. ael •· 

Une autre panlcularr é de et alngultcr burrau de 
t ... c'est qu'on a oub.lé. en le bàtlsunt et mém• en 
traçallt le plan, qu·o1 111Ualt y rtservtr la place pour 
bOI~ aux lettr<>. Il s·erulllt qu'on a clu, quand il a 
ttnruné. lnar.allrr . devant sa raçarle une de ces bo 
P061Ales rou11rs qu·on trouve au lonr d•>s ru<s. c·eat 
curieux comme ex~mpl~ de IA distrncllon dont i..s a rcll 
tectoa et t.neen:ours de l'Admlrustratlon des l'05~s peu• 
!al.l'e p:'tllfe quand l!s t.rav&U:cn~ pour la pr!ncHIO. 
faut avouer que ce l>U:eau de pos!es &:tns boite aux let! 
est une curl<ll!l:é qui n~t qu on m mmuonr.e. la 1 
des> de t.OWUta en !era.rnt ttat.. que cela n'alJa..t 
d " nn li. 

LO~ 011 t.s. Un Home ""'uotll&J\t.. unpecœb:e propre, 
K•lll'lniton Gardens Chambtt-baln-<.oJ. angles six s1>1 
Prop Bolge, L. Dockx <de Nl\elles1 Drayton House, 40 c 
rlc.\rde Oardcn.s, Bayswater, W2 Bua 52 de Victorta s 
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ONTIN R~ du Cheval IllaDc. otrect Nouv C-.ita. 
40,:n Trui'" du llOCQ Pe:!s. S3 tr Ttl n 

Yal:: • Jts &&lits do 
Jal>oratottts c! aen:ta de 1 ~ Vfté<UWre 

O:uid. oort de f..<!rre e: s ~ e de I< f~ qU'<ln &e 
mw:de ai les plans n·m o • pna e1é clm!3b par des ren.s 

la de mtcalomanle On a \'\I ae drcMtt d abord une 
tJLSSe mftalllq'Je du g('tll'e de ~U<a qu ~rv de 6Qll~ 
e d'acier atIJC gra!te-<'el amtri Pua dea macons 
S':lll mJs à !'~ tntu.sallt des lllODtagDN de br!~ 

l do b&:.on au!<lw' de3 W- ~ A 1 ~=tire qui! M, un 
• tnaS!!! ba..'Te déJ~ 1 'hm'! Vu dl'S n. ts du viril 

ut dalla lequel dit.on, Phil PPI> d'.Artev•lde J)kha .. 
.,. Il~ ë 1:l tcn~tre cl< u l>on. la mo Al:ll• de 

l"Jll"~"" et de bttou prend •ne d u::e casrrne ou d'une 
11son rommc en .n f'D voit Que dans 1 1 ms amértc.ains. 

se drmande oQ l'on !><T.'1Tll bl n ~ • r """" d'ftu· 
:.nia vl h\naittg pour cmpur c g r.te>Que bALlmt·nt 

d Il aera fini. Toute l a~e:>'.e Jcurn- ~ du Pllt paya 
e Flandtt se des Jner11lt à solj!ner n namand. les 0011· 

ea drs chevaux et 'd at<r."1At •p aph·~ des rumir.anta, 
u Il resterait ccrtalnem n· cnc.ire de la Pl co 1nocoupêr 
snd on aura ou"en Il ces • oturtc !en • les portrs d~ 

ur coo\(:, 
C est à croire qu'on veut a '.'ll:lu nent que l'«lltlce qui 
r ite, rue Joseph Plnt ea J, l•• ec~ •a d ng~'lieurs an­
ées à l'Université de Oa.nd NUI ce c a é:ovea ae SOI!' 
él:és Jt..s11u'aux rnvaons du • r at:.olu dcp~ls l.i na­

• 'Ion c'est li cw • q on vc Il brolum nt qu'il 
~ u- c penct:: 'lt » \ !>' pr 1 \1dc dans l'tcolc 
Jtt~e 0'1 \' reu ."a a• Cllll t Lr Ut t de 
\'0!1' 11 JQ rontrlb b rs ;prt:: ro:... br u o p r '" 'I) ·' 
t:r!e 

l n Cala Hivo <le. \ rdenno 
L• Grand llulel du 'VII à l.:a !loche 

délicieux çoin p our bien diner et 1oup•r 

CGADILLY T A V E R N E R E 8 l' A U R A N l 
Avent:l!3 Rcnawa.nce-ctienl•rtc <CmQuan:.1 

Mariage et Hygiène 

Contre le Péril Vénérien 

Renvoyez les 42 coups 

On a"""diill. dans un coin pemu des Uellé, la \'lslte de 
l'inal><'C~Ur d Etat Malfait - qui de\1nl plus l.a~ ;~néral 
et dont le 80uvenlr est res:~ cher au cœur d<! tous les C'on· 
goll\!.~ . .M~·mr~ce Morrel. ~ent territorial 6\':t~~ f('ÇU une 
.. n.•atlonnelle c Mokanda • luJ annonç&nt 1 él'éntment et 
lut lndtquant avec quel cérémon•aJ Il comcn:üt de re<e· 
\Olr un s1 haut pe.rsoIIDagt. 

La c Mokanda • éi.ail accomp.'IJn'Ce de d•ux ca!saea 
contenant chacune 21 coups a blanc; c·e&t en rlTet au IOO 
du canon qu 11 con•·en1.1t d't1.ccue.LlLr mons:eur ~ lnapectcur 
d'Etat 21 coups a l'arr.\·èe et .. 21 roui>'\ au d/'p'.lrtl 

Tout d'abord, Morre! 111 soiirneu.'l<!ment asUquer le canon. 
pui... au coul'8 d'une palabre mbnorable .. donna à cha­
C1'n. ars O!'dres. Et l'on aLt•ndtt lea t.'vénemcnt& Mals I<& 
fo "8 ,P<l.'IMient ~ l'on n'entencl:llr i:Jus parler d• li~ P«· 
teur •• 

Or pour la m.:• du réHIUon. :1-1. l'agent terrltorlal avait 
r .~ que;qurs blanr• de ron poste La c not.!13 • a'ach .. 
\'Dlt <!ana la :i~u.s !o'.le gal~ lorsque IOUdaln. ks oonv1vcs 
au:saaterent. Ddlo:s on tirait le canon• Les CO'JJl.1 auccé­
c!a-t au~ cou;>s B<gre' L"ombre farouch• de l'nsi>ect :.i: 
d'Eta• plana Or, tou' s·expLqaa b!entôt Maurice Mor­
rol au comble d'un lyl'lq.e entbous.asme 13!.Salt tœmcr 

c petotre • a la ~:01re de l année nou•·•-• ~ •~ COUPI 
l ue 1 pG1Mêren1. E'.!e tta1~ ttm bonne• 

MA;s le lenc!emaln, Io""!-.:• les vapeurs d<! la c c:u!te • 
•ur. d <.'1~ on r.gola moins E\ l a.rnvée l.mmlntn•e, 
toujours possible <!'J ;rand rhc!? Ce lut prt3(jU" de la 
Lertt~r Jonque l'on •, .: un courr.cr surgU" porteur d U."18 
nou elle c motanda •. C•l:e'(:~ ire:; bttve, <lb • 

r 1 C-.ll"'e« lll$l)('C~ur géneral remis• Renvoyez Ul'irnce 
es ~2 COUJJ6 a blanc • • 

YORK 
La crise 

lfomt d.lst .• 'ZS tt. 35 fr. Stud tt th:imb. to1n a''~ 
S. de bain. Dern. con!, n. r .Lebeau. 1 . IZ.13.JS. 

Le m:i.ri de Mme Van Clacbendaele rentre de l'usine, 
1tv1de. soucieux, atterré. 

Eh b1rn Théodule, demen:!e Mme Van Clachtndaele? 
QU'Jll>..tU? 

Pa. de r~ponse 
- On t '.l d1nunué ton salaire ? 

- On t'a f ... à la por:e? 

- Mals enJ\n, P'U'le. Qu'y a-t-il pour qua tu sots dAn3 un 
pareil ttat 'i 

En lln c!c compte, 'r.ll!oduJe se dk1de a &\'Ollt:r ce qlli 
lui ost a.rrml : 

- Le !Xltron m·a donné l'usine l 

Le ""'ri>li.te de b rtpuallon w1u1·s. Pl""'• neu,·u et 
d'ocC011. Decu1pu, ~7. r. Courbe, St-GUJu.Brux. T . 17 .Gl 79. 
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PO~=~:!~T~~rsIMMONS 
.. ,.,,~chu VAHDERllOl!GllT r.i"s.Â.'r~~·ci.rf<u,.... &RUXEtlfS 

A ppartements modernes 
Da1t1 un grt•" •r Q'l<'OJ t•t bien à dnql ana I 

~ bon vieux rt!raln nou• reverudt mtlancollquement à 
1& Il" moir• en pe&&anl, ~ d• l'&nelm ob6trvatoitt, œ. 
van\ un inunf!llble qui •• ftn t..-ans!<mnt! m gntt<'cie: 
c Appartemm" modemn. tout confort, prix modérés >. 
annonçait un imm•D5! placard. en lettrœ rrande. comme 
dec malsons du 1'•1111>$ pe..st!. 

Nous aurions !ait rependant le r~ve dt quitter ee grwter 
ch•rrnant POUr coukr des Jours pac~•bl•:. et harmonieux, 
m ple•n azur, au a!Xll'me ou septième tl&!JC du • buildlng >, 
pl•tn d• lunuore et de soleil, au-<le!ISU-1 du pcu1orama pres­
t:11eux d• Bnueu ... ••rc. comme toile d• fond, '" c:ollUl-.. 
mollfS et \'erdorant.es de la plaine brabaDçollne. Nous 
a u.-.ons !ait ce r+ve &l ledit placard n'eOt cru bo!l de 
co:np~ter ...,. ln!OnnaUons par ce ttmelinemmt ;ugu. 
b rt : • Abris oon~• b<lmbe.rdmlents et p.g. > 

Nou• •n g0mmu !A les réalités quottdlennœ ne su!!t­
eent plus; li raut enc:ore nous empolsonntr par de saumâ­
tres a.nttelpatlom. H~lu ! na;. fils ne chanteront plus le 
oon!ort Wuso!tt d'un grenter romantique! C'tr,. vera 
d 'tt.oU!!&n:..S caves en IH!ton Q"J• leurs •1nrt """ s'ache­
zn!ntmnt. 

H u tt, L L \ l, Df Il \RRl .• poubon g&U!UX et fUTUg!n•Ux 
9"t un toruqu• pua .. ant qUl stJmule et répare l 'orpnlsm• 
1e plu~ re~u •. 

Orly-Couture, 43, rue Moci& 
10ld• • eollec\-on t us du pnx coQ!&r.t. 

Rob6, m&nteaux. rnstml>l•s. 
Ta.'lleun et pull.()',·er tric« main. 

H abileté fiscale 
l."8 reulllos de contributions viennent d'ftre m.tsu en 

dlstnbut1on. comme ça. :out d'un CO'JP. au lendemaLD deo 
tlttUons. 

Le ml.nlstre des Finances, pleln de persp.cac1té. so """' 
dl:, maigre sea pr.sunll be$0lru d'arimt : • Pat!en:ons 
un JIN: si J'llt\......,.. ees feu lll!S aux cochons de payant& 
• •&Dt les éltttlons. Ils \'Ont a·apen:e•'Olr que !ours unp6ts 
n• 1e re~ntent rufre dt"S prome>sea de d~grtttmmts an· 
noneés • grand frataa A I'e~t•r1eur. Tondua. é<'orches. dl!­
ptaurk, furieux, ll.s "ont \'Olt>r pour des p;>rtta « contraU'l'S 1. 
Enfer ~ damnM•on' > 

Main· •nant les tloet!ons &0n: passée$ et le vin est uré. 
n n'J' a plus Q"J'à le bo!r.. 

Noua .o!cJ en Juin - c'l'.S' 1• moment ou Jamaa d'aller 
.olr w R.hododcndrOnl m fleurs à l'avonue de Mei-:sse. Le 
spectacl• est divin A œ pl'OJ)06. sliDalons lt • Chalet du 
Grœ-Tllll!'Ul " <JU•t• au d•là de l'ex-entrée All.r!d de !'Exp.) 
à l'a\', de Meys.<;.f"J. où l'on mRnge- subltmemrnt tt. P.,'\!<. cher 

Le colonel Baatin et son évasion 
N011$ a\'ons dit qur!qul'! mots. dana notr~ dernier nu­

m~ro, du colonel BMt1n, qm signa \'Oltl quelque temps 
c Ueurenant Butin 1 «'était son «racle alol'S), le récit de 
an fV'Ulons d• taml>S alle:m&nds. 

Ce c Journal d'un f\'&df de IUertt >. 6dl~ Pl"' l'~tiOD 

d'art des 1mpruner1oa nationales des mWt.&l~ mu-.1!6s 
Invalides de guerre. il LI~. est b1m le pllla ext.rao 
d<acmnmt qu·on pUl.sse eonsulttr sur l'orpn!atlon Ile 
IU"" llanee des camps allemands duran• la r-<rtt 

On :r dooouvre qu• 1 organisation allemande n éta.1.t 
aprb tou:. pltu •errée qu'une autre; qu'il élAlt PQO$! 
à un homme audac1Mtx, rnf.mt &\'ec une coonAtas&nc~ 
porlatte de l'allemand, de clreuler sans dtlflc.-ullé d&ns 
Reich en armes. 

MAia l'intérêt de cet OU'Tlll• est alUeurs. Soua sa fan 
ptt-etae, obJe<:tlv•. d~ée - non que des talla - . 
con.s:ltue une adrrurable leçon d• rolonlé, U mont.."T q 
la t~nac!te d'un homme de cœur Pf!llt n.lntre toUs 
obstacln1. 

Lt ~U!Dant Bast.in •'est évadé hui~· !OI&. Huit fols, 
a tAté 1 .. fi'Onll~r.. all•m&ndes du Nord. du Elttd •t 
l'Ouf'S!.. A la huitième toit. Il a passé. 

Lo p:quant de &On hlatolr<. c'est. qu'U a ~ en 
point où li s'était taJt P'•ndre la septl~m• tol.s. à La ! rt 
t.;,. bollanda~. et ,....,, aux illdia·:ona lronlque.s 
lul a•'&lt données le la~turm par loque! U uaJt 
cueilli, lndlC1\üons qUI le sul<!trent fla"6 u de."lllèni 
l'nltttl<UR tentatt•e. 

Pour un• rots q. 'un Allemand !Il. d• l'l.rolll• .. 

SOURD ? l'AOOUSTlCON. Roi dta appareils 
• audltl!t. \'Oua procurera une audition 

parfaite par CONDlJCTION OSSEUSE ou par l'oreille 
Gar. ID ans - Dem broc..'l • B > C>• Belgo.Am .. r d• 
l'Acomttoon. 35, b. a1 .... ·hoH'1le-.m, Brux. T. 17:&7 u. 

Histoire de cravates 

C'était un •encore 1 Jeune man et un nurl c en 
épris de sa femme. Cependant I 'occaslon, 1 hetbo tondre 
Brel, comm• Il se promenait un soir de print('m1>1 aou.s 
marronniers de l'a• enue Louise, Il &\'ait tait la renc<, 
d'une f•mm• m&gn1.11qu .. dont l'e<:latante maturité et 
<:iltdeu.,. to•l•tte aTat•nt ~t sa )"'1DCM<. On " 
ai~. Pua U avatt t~ prendre le thé chn lo3 dazn., 
petit h()tel charmant., un vrai nid arran;é avec autant 
So6t qu• d'opul•nco par le proteeteur de la Jeune perao 
un de nos plus opuleni. !1ns0C1<rs de !'<~poque de la 
~nié. 

Et pendant quelqu"' ••maint'fi notre )•une •t lnli 
mari prit quelques tbb oxtra eonjugawc aboolum•nt 
quis, Sa maitre ... paralssa1~ rnc:h&ntt!e de lul Crpen 
au moment où U pr<nalt conté delle, die le .-.pnbl! 
!o4 d'une c!rôl• de m.anl~rt. 

lin Jour, elle n·; Unt plm. c Tu es un dfllelewc g 
mon chm. lu1 dlwlle, maa si tu m• permtta de te le 
Je trou•• qu• tu aa de b!Cl'l vilaines cravates Alera, "1 
voux blon me raire plalslr, tu a~:eni.o ee petit eadea•J. 
Et elle lul tend une boite partant la marqu• d'un des 
mlslero les plus éléjant<i d• Brwcelle6. 

Us mod'5 changent - vous \'OllS d!ftZ d'ttn l la 
- aoyez de vo:n l•mpe - JEA..V POL, 56, '11t dt /.'a.,,. 
''OUS babWtra comme U conV:mt. - Vtum~ta <le W 
End parttr d• 395 trancg, 

L'Hôtel <• A la Grande Cloche n 

plact Rouppe, LO-li el 12, a Bruxell" n 
10 rtc0mmand• par acn conton modem• 

AJ,c• ni'•ur, Chau!!ace (tntraL Eaux cour .. chaude, f 

Suite au précédent 
Comment relus<'r un pr~lf'nt quand Il vous t&t o!!t:< 

a\'ee un baiseT de rcconnAWllllU? Notre Jeune hOmme 
peu s~né accept~ donc et rentré ch" IUl, U ouvre la bClt 

Oonst.emat!on: ce n'étalt paa une, mata douze crava 
que oont<"nalt la bol!<'. 

oou.z.. cravates! Et doWe cravates m!robolant~! S'D k 
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ani.!t rJ.ppOr\Cu cb'2: IU1 s:i ~·=" à qui n venait de retu. 
ac an chapeau aurait c:ru qu Il tta1t d<!venu fou. 

Nolze homme va LrùU>'U un de ..,. amls lntlme6 qU1 était 
dam la banqlle, tt IUl tacOntf' aon hlstolre. 

- Mon vieux, lul d!C.-11, tu vu me rendre Io aentc. do 
..,....,.. cela dan.I ton l>Ureou. 

- Tu n•:v pc!ISl'.S paa. Cela pournlt ~ dl!oouvrlr. Mol 
- J'ai uno lemme. C'est mot qu'on prendrait pour un 
fou. 

- Al<ll'll que raire? 
- Je ne vola qu'un mayen, loue un corrre-fort da.na la 

bl.nqu~. [)(l r.emps en ~ tu viendra& y prendre une cr.­
Tale et tA lemme ne aoupçonnem rten. 

Et YOllà comment. al le ri.c dk!dément &<>eiallù anlt 
tilt une vll!tc W1S le eollr!.'-lort de M. X. dana la ba"' 
que Y., li 7 aurait U'OllV6 en tout e-. pour tout une dou­
l&lne de cravates. 

Congo-Serpenta-F ourrurea 

Tannage toutes peaux - Seule mal.son ~. 
T anntrle Bclka. chausste de Gand 114&. Brux. Ttl. 26.0? O&. 
DEPOT • LJ~e. Quai do ROl·Alben. 67. 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20. placa Saiat•·Cadu.le, 

Tout va très bien 
Extrait du carnct d'Un commJ&.voyageur appelé à vl.l.lter 

Douai, ruiuen, DunUrque, Boulogne et Marq\llae <Paa-dt­
cal:Usl 

Mm:redl 10 Jilin - Douai - Dé Jeuné d 'Un sanclw1cb. lea 
rœ:.auranta t:.ant occu~ Pas de tramways. 

To1.ar.:01& les Jœ=x anmnœnt que :es grtvea aont vlr­
tue!kmtnt lttmlneei.. 
li :tu1n - Roum - ldmi - La gre..-e est l1quldff, ..-i­

rent le. ii=ttes. 
12 juin - Dunkerque - Nt ~taurants. nl t.nu1nrays. nl 

füctrlcll<l. - La \1o normale ~ son cours. 1mpnment 
l<S canard&. 

13 Juin - Boulogne - Ent.a&sts aur les qua:g_ dea mDn· 
t.aipleS de caques où le l)Olsaon pêché de 43 heures J)Ourftt 
len•.,mcnt ! a rœt.aurant oont oov~ru, ma.>.s l'air qu'on y 
re;p1re part•JUt voua ooupe rapi>Otlt. Heutturement, la presse 
P<L-'1slerme ctalronne qu~ la i;r~1·e appar:tent dél<orm~ls au 
pa.;sé. 

H Juin - Muqu;se <tout 'a tn's bien. Madame la> 

Knocke·sur-Mer Hôtel Beau Séjour 
3, place Van Bunnm - Fac '" «er - CW...ne o ~::ee 

Tel qu'on l'imprime 

Dune clral •e QW ltùl b joie des Etterllttko!s: 
c Jal l'honneur aux cllenta honores du Pat!saerle-Bo 

langene X . , ~ faire osvo!r, que Je v:ens cle reprenar 
!e commcn:e, à pantr de d:mancte. !I y aura obi enlr 

Pain. pain! rranÇ4ls, ~tolet.s. couque au beurn cra· 
Inique. tous les Jours pàtis..VT!e fraiche de première qua­
U:ée. • 

1A qualité du pain français. nous almom à Je crolrf'. 
0$t mellleure que celle de la ltttérature Idem du brave 
pàt1111ler. 

' ? ' 
D'autre part. on nous aJgnale cea alllches sua·ante_,, co­

P•ées plaœ de rimUtut à Wolu...-e: 
Appsrtcment à louer. quatre Ple8C. 

E• puls <lll'ONl: 

Apparkmmt Il loUer trois et quatre ptaa 

KNOGKE HOTEL COSMOPOLITE Restaur. i• ordre 
BO ctiia11••C•. TOUT co",.O'-T. SA.&.o .... fim•A••c: 

P'EH•ION 01: .. u1a 40 ""· - 64 AVOt. LrPP•N• • TtL ••• 

Achat de liVTes en tous genres 
ET DE BEAl"X TABŒ.\t:X .\..., CU:,i,. 

CXPCRTJSES 
151, boule\-a.rd Adolphe !Jax, Bruxel!e& 

TèltPbone 17 60.M. 

Autres perlu 

Cell.-et noua vient de SttAnbttk r 
c Etn-vous IDlportune par des ~s et Tiques - pt. 

KCODJ. ou autres ~t..s? 
• Je voos dt!barrusertt de cela en 2 h""1nS. par d 'e=reo­

t100, avec porte et fenêtre ounrte à dea peUta !ral.s. .. • 

7 ? 1 
De LounJn: 

c Bonne nou1·elle 1 Bo1me DOU\-elle f 
• Mesdames, Meaaltun. 

• J ·aJ 1 'honn"1r de tlrel' votre atte11uon aur les marchallS 
qut ''OllS donnent depua des annéea un m&!l\'llls prtx pour 
\oa Joca et obJeu; u..ts. 

• Je vous envoi ce bl!Jet &\'ec quelquca prtx ... • 

' ? ? D'An\'ers et de Bruxelles mémo: 
c Quand vous êtes embumé dans le ventre prenez un 

morcrau de sucre et laissez-Je trempér dana LA X ..• Après 
avolr empfoié une fols LA x ... on aent que c·eAt un moyen 
rechaur!ant. Nettoyez les denta avec X vals vous de fe= 
contre I• m<rJC~•nt dea denta et la maladie dea denu; ..• 
Evitez la eontrc..-enuon. • 

Pour ,.os Week-End ~ \'acance.s, une altuatlon ex~!=. 

Hôtel Gillard. Comblaln la Tour sur Ourthe 
Te......_ •t Jardin au bord de 1 ·our.Jie, bains toot con!c:-_ 
Bar, "1on reotaur. Ier ordre. Mmus avec plata au choix. 

Prenez garde à la peinture! 

Mme Goo!(r n n'était P8.5 IM'lle. Le peintre Greuu. qui la 
rencontrait sou\·eot dans le monde, I• eavlllt mieux que 
penonne Or. un Jour qu'elle l'avait bit&~. dans un salon, 
p&r un Je - motos d'e.o;pnt aw111 plaisanta que auels. le 
célrbre ortlsl<! s'èona : 

- Palsambleu ! qu'elle y prenne sarde. S• elle me PQU!5'J 
A bout ... Je la peUldral 

'tl:SSrEt;R S LES orr1c1rRS 
Pour vœ chenù..-. cols et cravates, ad:euez-ro:a à 

Louls Oe«mtt :r. rue au Beurre. 

Cinéastes! 

0-man-i ... votre mscrip:Jon gratuite à la Revue mensuelle 
Cl~A,lA TECH:-;1c X• c, avenue Loui.se, 45.\, Bruxelles 

Rencontre 

Le mo:1.<:eur accostant une J)0'1le de luxe : 
- Pardon, mademoiselle, n·avez-vous ~ encore din~7 
Elle. - Non, monsieur. 
Lui. - Aloni... au revoir. mademOl&eUe. 

Unique au monde 

d• par "8 compcM Ion . ' "'" propnétb- L ·eau de CHEV ROY 
~ irouve du" to ;s lt-.., boi... , ....... ,tsstmmta. 



·~ 

L 

si 

Q 
1( 

Ill 
m 

• ' 

l 
1 
1 
l 

[ 

1750 POURQUOI PAS? 

DC>IJ 

Un bock avec la mère Michel, 
qui a perdu son chat. .. 

LE MATOU PRIS AU PIECE 
Je le confesse • "' honte. J'ai lon~t•mPo abhom! lœ 

cbata. 
Fil& et frère de ch&$Selll'S, j'avnls tté ~le1·é d&nS la balne 

hb'tditaln! de = anuna~x Je ne leur ~nlab polnt un• 
nleu= estru!!.lque ~ aéduct.ton Jnailc!e:".::e, une IC1'te de 
nobl~ littéra..re, ir.llb on anùt beau me ra~ltr Baude­
l&!re. Edgard POO André Ballk!n, le cœur n '1 é:al~ !>&$ Je 
cra1inal! !& i;n!te: Je m =~ de cette !luit, <!e œ 
caprlu tfl:n que les ama des chata ll'lll' =ent rnlon· 
t!era... • 

D<>puJs. J 'al appris à les rst.:mer da1·nn14>Je Je leur fais, en 
d~us doa chlena, une pet..!<! pU\ce dan .. mon b<'stlatre; 
et je me r111ena mfme d'a1·ou- jadl•. en province, contri­
bué à l'BSM&lnat d'un matou prodlg1eustment r~roce et 
royal<mf>l't beau, qUl rendait aux poU]eta de ma b......-cour 
des vis!~ mturtn~~ et Mrob&~ d•• crufl tl~ts encore. 
Mon père et mOI nous avlor.s Jure la perte du maraudeur. 
Ma:s cc= le auppruner? une car1ouche y efi~ .um. 
:.!on père exce •D' fusil, n'eût paa raté 11011 coup Pourtant. 
les TOlsln9. a~rn.:.s par le bruit. n -eiwent pas manqué d 'U.Ser 
de re~Uc. et d~mpolsonnn notre grUfon br.ixello15. 
Nau.& elllnf-s JTCOurs à la ruse, et dépœ.'lmes un ai>P't au 
fond d'une r111e Jrlllag~. Un tr~buchet aMmaJt la brusque 
fermc:::W-e de la tnPP<'. 

Le strntllgeme rfoSSlt; Je chat !ut captl!, 
Re.ta!! 1\ le !Rire p<'rtr s:ms bruit. 
Mon ~re q1 d •• nua Io· gue vit d• ."ieml'O<I camparnaro. 

&\'llll tru d plus de bêtes QJ• Julien !'H<)Spltallcr dans son 
rlve flftUbcrt ne • embarn.'3& pu pour al ~u. 
li aviu dJl.nA une a'rank:m:r en contrt'obe.g qtd donnat:. 

jour sur d .... tommuns. une dalle œ tu rond•. qu Il aou1<'1l. 
ou=.• une !~ d'....an<"e Il r-ennroa la C<lf• d- ura 
Ill m;ipe à lu! a•fC précautlon. 

:.\lais Je lll!lt u accrodl~ aux mailles de aa pnson mor­
tel:e. re!usa. • d~ choir dans la gadoul!. 

Nous nous mJ.,.~,, en devou- de l'y contraindre à coups de 
t!..«>nnler Ge fut une lutte runebrt. Il tomll11. enll.n. Nous 
alhoru repou~r la dalle, prtcautlonneuoement, ooua I& cage 
maintenue comrnc un capuchon au-deaaua du trou empesté. 

Mals la bl! r, par un effort lnOUl, tout.' aoulll~ de purin. 
pan1nt t. rebondir d~ IA !G&.'t dana la cage •• 

Le cœur sou ev~. nous reprL'Iles nœ tlaonnlel'll Le eh•• 
:re:.omba, pour reboI:<llr •neore o. r.ouveaa. llOll-5 pUou­
?lAm!ll ~ pa:tea m•w-"1es. DIX !o!.t, vingt !Ols. Il rejaillit, 
toutes crttitl d hora. llruOOnde et m&i;nl!IQUe t. la fo:J, les 
~"" ~t:ntt'~nta d'm d~po~ q~ ~ crol.t rolr f'l\core. 

ErJ!n, nous dimes l~ d"'5US. 
J ê!aà pâle de dfgo!lt et de p!tl~. 
Depula. J'ai r.ou1-.nt aong~ à Cf Win haaal'd, lmmergé 

dans une purée !écale: les dernières extcuUona du IA'nace 
Léon Degrelle ont encore raviv' en mol cet aftreux souvenir. 

L'&11e eot venu. J'&l apprla l vivre, et l cralndze lA mœ\, 
toutAla let morta ... 

Et Je ne jurerai& pas que lt auppll~ du m&IOU ne .m 
pu une d•~ paaca sombres de mon emtence .. 

Aua&I, l'aut.re jour, k>!'SQu'on m & dlt c c Il e:&l.st.t à Bru­
X~ta,, en dehon des lllnombrab!œ arnb des chien&. 461 
bravea 18:1& pour QU! les cha~ aont des tll'ea tres ebers.. 
e: qct.l P:eurm~ la per"' de l'Un d enttt ·~ comme «Je 
d'un enfant •, Je n'ai Pfil b~·ë t. '1 aller d'une YISl'.e de 
ocndo'tsnœ et ~ me "ic' laJL conduire chez la mère ~el, 
Qui a ~l'du ~=ment l'un de - chatl,,. 

AURELIE 
La mère Mkhel a pour amie une humble aervante. don\ 

Je VCU~ V0'1' parler d'abord. Ctll,,....I VIL depuJs vlnit Ma 
dans unP ramllle d'aruste& et d'r!crlvalN dont :e nom es\ 
célèbre en Bel;:que et au d•!à d• nos rronuères.. Je I• 
C"leral, pour des raisons de convenances partteu~ree. Lei 
"'>M m:iltm d'Au~lle (tel est •• nom de cet!<! Pnmden.:e 
dès mlnetal IOll1 eux-mbes des c cat:Oplu;es • oonvalnclll, 
L ·un <ln leun, QUI !Ut une haute firure de la pol. ~lie. de 
la parole et de la plume. eat JUb'IU'à JOn dere;er Jour. dan& 
aon cab:net de tra'l'all. une superoe chatte noire qu'!l auna.!t 
tendrement. Lonqa'll mourut. la chatte dlsp&rut. .. Le qua­
tr!èm• jour aprcs l'enterrement 011 l& re'rom·a tapie d•ns 
un tonneau dont •lie re!1••&lt de 111JrUr, 1Unalgrle PIU' une 
pr!vaUon totale d'allmenl$. Lorsqu'elle rollS<'nt!~ à r"ntl'Pr 
dans la mals<•n. ce fut pour s'abattre. avtc des mlau!em<nta 
lugubl'1!ll, sur l• lit ou lkrlvai."1. étlllt mort 

En 'érltê. cela est touchant et li n 'tn p:u lndl!!erent 
que parmi tous les t•r.,. quJ ont pu •attrister de ia per:e. 
d'un homme QUI honorait notn ro~ une humll!c petl'e. 
bétc 40 soit haussée. par sa w~ JIUQU a no•.n buma­
nl~ •• 

Pmrr Aurllle. la Méllté de la chatte noire est ch<:ioe toute. 
naturelle Car elle croit à l"lntdllgen<e &3 cba:.o. tt pU 
con&équrnt, sans èl re néothomlatc elle leur p~te une !me 
en.s at tprum. mo1:en1, prtnctplum mo:ui. 

Au.al l•s trn1t<'-t~lle en conséquence. Ell~ a'••t attacMe 
aux trnl• chatl de M•• X, qui n'a point d'•n!ant, et l•ur 
f&lt la plat• qu'elle eOt !ait aux Ob de aes malr.tta. 

Void quelque temp.s, :.!"" X. U!ant a~ntte quelques 
Jours, Mn mart. tt'•!ml au loels J)3r acs aftalres, '1 resta 
en ccm~ des trois chat&, IO'.l.S la haute adlnlnl.s'!'3:lon 
dAurflle 

Un 80.r. comme Il rentrait • at home •. Il pe.-çnt une 
odeur d~'ectable de g1b n Ola acnta. t lt lapin, •: ll0:1 
point de clsp er. maL• de garennr Htjoul par ce rum.i, 
M X piqua oie pointe vtn la eu •nt, et !•llclta Auréllo., 

• Voilà qui est b:en, dJWl. V<>IL, vous èl<'s souvenue que 
j'almal.s ta 111ut:otl•! Cela 1·ar:•ra l ordinaire , 

- Monafour oc troope - A~rélle Je Unit d'un œ1l !ro:id -
Monsieur mangera ll!le ome'ctt._ cc n: e d habitude. Jal. 
a<h•té le lapin pour .. , cha"' d 1urtout pour Loyal, qui 
n est p:ia tr~ b en C: pws qu que t•mps. 

Loyal le p U!i àgé dr; chat& QlH! KTt Ill Od ~m~t Au­
rélie, n•est en t !Tet pas trè$ blen. Il aout!re d'un ecztma. 
qu'exeu.>e son crand Age - ~ ans depuis la dmlltre. 
nich~ d'o~I•:.. bons à croqurr. 

Aurtl.!e enduit ch"Que so:r Loyal d'Une pommade !nttr· 
nal•, Qui ruorlra - peu~tr!) - "'te t&cheuse irrttatlan 
cutanee, mats qu~ en aUend•nt pique le cu:r du félin 
~ntllt•nt. AU,..l la pommade n'a IJ'I• dur~ lonet.ernps Loyal 
a d~nlcM Ir pot qui contenait cet tlectua1r. .. •t v!an ! -
« en .iorm•llnrk< • - Il a, d un bon coup dt patte, b~ 
ce va..<c de douleur . • 

t extas!tt sur ce trait. FJ c admire tout dans 
- Jw.:llll'à leur• "'°'"" p&n:locnablea tœ11tr:es. Lo<5' 

" 11.s y •ont de qu~que nouveau ~Ali, Il aemb.e QU el.e 
les remerc.!e d Mtt i=portall e;;. ~"!:a p:ou>tnt a1ll!! 
qu"lla ont du J<'nl• 

Et Jo,..que 'VOlcJ b en!Ot un an. lo nal~ d'.~'JJ'élle If 
aont dkldls l J>Ort:r en !talle en auto:nobl!e à l'lll6~111 
d'arrim<r l• dern!er colis au pont arrlrre, Aurélle ~ a dit 
d'un wn srave: 

- Madilme, Mon.sieur, vous allez partir. Nul ne •alt ni 
QUI vit ni qUl meurt. .. 
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- Tranqullllac•VOU!, Aun!11e, ka routes de la penlnsule 
e«t &t!rts. .• 

- Sana douu. Mats un aocld•nt est vlu arrlvé •n auto ... Madam•. Moo.<1our, a•ez.•ou.s ~ vol~ d•rnlères? 
- Aucune. Aun!lle, merci blnl! 
- En IOUt cas, ron<lut Aun!Ue. ait VOU& am•• mA!heur, 

ff'PCllH en J)61X• JE VEILLJ!:.">.AI SUR L.!l3 CHATS! 

LA FIN DE ZIZI 
~:on loin oo Sa te-Gud1.,. Aun le m·~ prlunté à M•" MJdlel, qui a ,.,.. a sori c..-- J'ai reopectueusen:fl!t 

er;;rtm6 à :'.!- ~Uchd à 'l'Jel p'.llnt Je compaU.ssa!$ a la 
mon dt Z1%1. aon lld~le oompqnon, oonnu dana le quartltr 
~US le titre de « ChAt de Salllte-Oudule t. 8alnte-0Udule 1 
apanagn qUI pour un félin unique, vaut un ducM par son 
amplltud• et son luatre! Ceci !ait de !eu ZJJ un authen· 
Clique vidame ou vkcmte d abbaye .• 

J.t•• M.chel. cœnme Aun!~ •ll&-mlme, a une Ille m bUla 
« ulpt<! de \1t.C~ chal.sljro. C"5 deux d&m•a ne sont pao 
&eul<ment unies par le œsotn de ~ raoont•r IMirs petites 
h tstolrt'.>: elles snut U~s par Il\ cattophlUe, et si Aurélie 
l'f'ndalt à Zizi de rtt.iuen~ vlaltc . la mue Michel ~ 
1".haquc at'maine par l'e>!!lce des X. &.'ln de aaluer Loyal et 
~ dtux oomP3111ona. 

C 1'3t <litt a= al la per~ de Zizi a ét6 un coup dur pour 
et& d~ux d&mf'.S. 

Lor1'<1ue Zlz.1 eut rendu l• denilor soupir, le problème s• 
posa, dt\lmat1que. 011 •t oomntent donner au delunt des tun~ 
,....;:,. dé<"'1tes? M- 111.!chel ne po...tde pas un declm.cro 
carré de terre meuble Au."élle est clans le ~me ca.s •• 
A~lle. anvante au rrand cœur, c '.li'& un plan •. 

c Y a la sœur d~ .Madame. a·~, la·t-elle. qul a un Jardln. 
C'<At c't'eune rort bOnne Jl<'roonne. On va l'y d'mand•r 
un coin p<>ur ZW. EL p·L ben qu'eil• vous donn·ra la Pf'î• 
ntlsalon de sonner d't.eln~ en t<mll' ch~ elle. pou• mette 
qlléqu• rœurs d'au l'tambe à zw •• • 

AILWllii dit.. n11Mlt6t lait. On alnia la sœur de M,.. X 
Cell&-d. 00111Jplalaant.:o, con.sentit à rtttn er à Zlzl une sépul­
ture honorable ... 

Mals quelle ne rut pao la surprlae de M•• X , le l•ndematn, 
lol'!Qu·Aurélie lui déclara: 

c sous avons chani;ê d'avl& Y a ~ b'soln djranger la 
""11r à Mad.am•· 1'Ql1S a;-ons dko'Jtnt un c;JmeUI',,. de& 
chat.5, à E'er• t 

LE MARCHANDAGE D'UN TOMBEAU 
Dés l'a !>" du t ~ l ><Ir q1o • u ZlzJ r< >drt l'omi• 

A U?tlle. ~n _ ngé. i:- • (raml' i· paJr ETere. 
m oompainJe de b m~re .M.lehd 

Aprn de longs dé•ours en des ll•ux subutbtlins. a•1auqurb 
i i>t'ttera,1rro. rlles ntte1gnent enlln le lieu ou ~t situé le 
c~mtttfire de.. chkns et des chau. 

Ce d."tleti•rt, on le aalt. n~t pao ttt> !tt<)uen•é n y a li 
une quinral'1~ de <h~ns entcrn!s !or. con.-en&blement et 
que!ques rhat&. Etidemmmt, cela ne peut prètelldre aux 
dimensions ni au luxe du ch&mp de rt~ cawn quJ s'etend 
à la drol~e d'un• d• • entr~ dr Hyd• Park. non plus qu'au 
lér1eux du clmetlrre de. cblens de Paris, dans lf<!Uel on 
p.ut lll'e d•.• fpltaphtll na1...,ment touchante<i. dra phr"""" 

'un homme a faU graver pour dire qu'il avait aimé une 
te et dont quelques-unes sont aussi déchl.l'&ntes ~ la 

p lainte dont llOUll wnona la i.>mbe d'une \1erge tôt mol!-· 
IOM"e .. 

Atn+Ue et la m~re Michel portant la dépouille périssable 
e 1.Jzl. s'enquircn• du prc!pœê, qui leur montra Un• peU!e 

toute fraiche. vraiment appéu.-tlte 
- C est cent lran<3. d:.~-11. avec dourou.r .. 
LA mue M•cb•I et Aurélie pou....èrent. on le devine. un 

butl<rr.Nit d'c!pou•·•nte. 
- C<>nt rrancs, assurait l<" gard!Mt de l'encloe, ça n "'' 

cher ... Et. voua avez l'avant&1e c. avoir une conce.5$lon 
pupétul:é. 
~ deux !emmt:1 marcbandhmt. UD&nt IDU)OUrs le dè­

tuni d!UI$ leu:rs bta&, enfin. on obUnt un rabal'I. 
MO)'ennant dix !r ..nts. Zizi put jOUlr d'un peut com de 

cet te terre sur laquelle il avaJt bondi si Jonate.m~ ... 

OSTE NDE 
u~ 

CASINO KURSAAL 
t 

20 juin: 

Edmond TO L KOWS KY 
Baryton 

21 juin: 

M~ Marica NICOLOPOULO 

TOUS LES JOU RS: 
De ux Concerts Symphoniques 

Séances d 'orgue 
Thés et Soirées dansants 

LES SALONS PRIVES SONT OUVERTS 

Et Mm• MJrbel. tous lea mols. va déposer d•s fleura sur 
la dépowll,e de ztz:. 

Je m·enll\ llS bl•n att<"ndrt B.en tdlllé aussi c.ar Je venais 
de m'entendre con!umer Q:Je le cblen n'a p:>s aeol le ll('<:Ttt 
d'atteindro uos cœurs. Un aml ~ <11'• J ra ntau; cette L:>o 
toSre. s·exprima en termes Eé-vc-res sur Je tompte de Mm• Mi· 
<h•l et d'AuréUe. Il perla de Freud, de refoulement, de 
dt\\·lations lncon."<'1entrs, m'a.ssura quo la zoophllJe étal~ 
signe de tar• psych>que et que la c.attopb!Uc m partlcul.~r 
lndJquai~ un dé~ull;bre mmtal ... 

Je n·; oontndi.s point. Je me !OUrmal!! de Ba'"ou. QUI 
s'arro!ta1t dans ta campagne de Marl)·le·Ro1, mMitait quel­
quM lnstanlS au pied d'un arbre. et chuchotait de son nlr 
pénétré qu'on prenait d eoord pour une atti•ud• et qut 
pourtant était du na1! bon teint· c C ~t IC1 qu·t~! tn ttnl 
A 'Ill-Cha~ ... Médl:.cr.s un lna'.ant ! • 

Or U est •!Ir qu• Bali.on qUI rut notr~ me .• ;•ur •omnncl r 
d'aprts-guerre. n·~t pas re que l'on peut appeler un mlt'acJe 
d'N!ulllbre, non plus que Baudelaire. non plus que Poè . 

AUASI. Mns tarabuster ln almp!1elté d'Aurélie Ol de b mfre 
MicheL qW a'embarra...,rai•nt peu d avoir un P<~t en.ln 
de .sable d&M u:-:~ mécank;ut cérébrale dont ellell ne roni 
paa très grand usage, Je dirais à = bacs amis 1<3 •M 
d• plum• de ae défendre d'alm•r +rop lea chats. l'!S peu~• 
chnta . 

Ed. EWBANK 



i 

L 

•1 

q: .. 

lit 
m 

... 

d l 

1 

1752 POURQUOI PAS ? 

Les propos d'Eve 

Un exemplaire qui disparaît 
Pieu Q,.. la toilcltt pieu 111'<' la cot/J1'r•. cenainu ma­

nlt!'T~• d, parler, d~ .St"nttr, de f>'TI'"'"· daJntt uu /emmt, d 
"'""""t plru mtmt que '"" actt de naiuonce. J'11 f't1Uàtl 
l'autrt iour en r•garclant, chti dt1 amb, une fCll't élégante 
l""r•orine. Jolie, certet, et mtrrni fine, adorablement vttue 
tt co<l/t!e, a~.c dt petltu maln1, c:te l"'lits j)itdl d®t tilt 
1'tngt11ia11 à faJrt taloir la grdct, c:t·un 4gt lndiflnbMblt 
qu un Jard savant et une hgrtt lmJ)<"CCOblt rtndattnt J)llU 
dlJflctle encort d J>rki<er, tilt mt fraf)r>a J)<ll' un air ln<» 
tutl, qui .,,,. j)Qrut inupllctlblt ...... , m awliquai-je ci ··~ 
-ur, tar.I œ dt~aœord aire lu fcmmt1 qv1 z·enrovraitnt 
ttc.t• profond 

EUt parlait btallCOllP. et nr tout, mal• aote une IOrlt 
de putr1lile, c:te fnrol1tt qu on ne pc;~rc11 l'tVtJJ«lln c:tt 
crotTt roulues. Aun""' n1'anct c:tan1 .., f"çtmmù: t!l, 
1 addaalt , ou tilt c dtttr 11a1t •: tUt ptcha1t tl tov c:tt 
brOI le• compl!mn>I<, d qoalld tlk tt• at<tlt rkoltt un 
ria:: en renttr1Gnt la tttt, ftmblant r01<COMln c:te plamr 
A r<e dn mtr.u de chatte ge>&mnandt, tlle rtdemanda de 
1 entrtmtls : c J aune ltJ mcrtnu comme un "°'"' ! '" 
rfualt·tUe avec c:tt l"'litcs rnl11r1 conJust•. L• reJ;llU /ml, 
tilt continua ou salon tri mltrrerlti, admrro dans les 
mimes terme1 1 C'llfant tt lt clllen de nru htltts: c Qu'fl 
nt chou. gu ·u est amour t n PMll t'lif fit un gr<ind étalage 
dl! •enlirriettl! de fomll~. parlant dt "e• en/onts, • ses trt· 
MJra • . de .son mari, c ce pauW'e clu·r ... Comme l'tntouragt 
eltrre/:att a •·évntlér d• c<1 ncn1, on parla d ·un ll•'rtrtœm· 
m•nt Jl<"U, oeu~re d une haut• porlét, Olttz 4pre, o.s.sez 
11UJtère c Olt I m<>i. dit-tll• or:ec unt itgtre mOllt, VOtU 
1~tQ. toute cl!tù p/\Uœopht<' 1 ... •· et futlque1 mmnent1 
:r•:a tard, alor• qll è prapos c:tt• tvtnnnentl c:tu ior.r, que/... 
quu llom rnQ tc1atrt1 CWCl<t4teiit dt1 lnq,.utk4t• qu•u. 
,,ouralent taire naUrt tt dt1 upo&ri qu ·im en po1mz;t con· 
t"etOlr : c Olt/ non, nOll, non/ mlnaudatt-tUt. pa1 c:tt po. 
IUlque / • 

on pnt le parti dt 14 lalu<'r parler HUI•. Alon. aote u~ 
J!C>t d e parolu putrflt•. el~ nOUI raconta lt1 ucusitudu 
!f., • • t l t quolid ennt. tt cornmtnt tllt 1·ttart nu forcie 
dt dtmtnagrr trOIJ '"'' en quatre an• . • Voo1 comprcntz, 
t!U<Ut-el te, 1e ura!1 ci ... enau nrurrl.l/htnrque. tant mori 
c Iron~ " me dtplt11Salt, au boltt dt qutlquu 1'111"- Je /ini•· 
.saZ.t par ato.r 1e.s nrrfs en prlot.f J n 

I.a dani.e partit heurrtnrmrut crur: tdt, s 'l".l'C'tlsant mr 
111 Mmtt dcl1eat~. se$ migrainr.t, tt>n tJJ.<ttlme nm'MLI tragi~. 
rt mulhJ>I o 11 "°"' lt• adlt11T /rs l"'llln nunu tl les pr­
ti' u rwiniere' 

- l'oUà J)OUrlant, mt dit mon t'OI""· ç, QU' no.< J>ITt• 
,.,..,.,., aPJl'"U! """ ftmmt • l.'f'Gllfttnt fr<tmt •· • At""'4'• 
G'V 411J01Jrd hul, et bm• qu tlt, •·au pc• dlJ>tt.,t la QU<ZTan· 

ta!M, el?C falt /lqu"e d'anlf~~ Nota que C'tfl u•e 
crtat..re. tzcdlenle mee, tJIOIU• parf<Utt, et Qt<t ri elle 
lai.osait alln, ":lt bonne Job, d parler "'n' a1ttetati011, 
ne manqunott pa;t-ltre pa: c:te bo1l 1en1. Mals, 
1 Mu.ca1lon qu'<!llt" rtçi;t en 111 lointaine prOtlnCf, elle 
contlCJfncue q,.e le t'Tlll cllarrne fémi•ln consûte 4 ttrt vol•. oaprlel'<!Ut, nfont gdt«. At-ouez que lu ftmm<a d· 
fourd ·hut IJt.<C ~r btllt 14"té, le1.r franchlst un MJ 
tale, /euri '"""'"'•• libre• dt bom garçon1 t/ leur par/ 
11aturei, 1ont auirtmnit aini.ablu et repJ>.•ante1. Mals o 
abime entre lu 11tntrat1ons J Cette dam•-14, dan' la m 
•oolélé, matJ Il ~ a clnquano. a~. tût paru fort odmtulb 
et mtmt non d~pourt'Ut c:te grdce: attc •a lauur dl•ln1 
turt, ion toupet Imbattable tt 1 ·artlfice c:te "' /~. cl "°"' lt'lllblt p/111 dtmodlt qu ""' h&dtnt dt Gvp 

- Rtrnercton#-lll, dit un aulr« dt no1" atlOlr c<nutr" 
Ut-mfJIGlT' d '"' type a~lt, grdct au Cltl, d dllpara!I 
la 11<ht, /•mm,, qui blm 1ou,,.,~t n ·est qu 1'nt ptt•t• dln 
Vo111 mt dl7•• qvt Ms fcamt$, na. /illu, r.ru r.!tce• 
•tront pnit-ttr< chaminottnes, e.rploratritt>. d~tts Olt 
nutrt.J. rl.1qMt"r. t d,. f'"'tJre leur Cllarme /enu:run • qt1:t 
clla'!C1" >I c"·• c Ç4 • qu ·on apptllt la ftmhutt ! 

RENKIN & DINEUR, 

67, chaussée 

donnent de la belle coutw-e au 

Le fichu de no• aïeules 

Vn t'OUJ'"llllt c XVllt• Sltcl.e • ~mil!• ptl.&5er 1W' la mod 
Aptta l"5 ex>na&'e& &ju.;t.tt, 1 .. petite• t>uques à Sod 

\"OICl ~ llOla tt\'oroo.s 1"' t.ch~ Oh ! ce n eat pu ., 
CX"..i... ample m!IChlne à tollult.. que no& mer.,. ai>;>tla: 
1 un fichu Nan•..An~ti.e • ! .uaJa enflll. c·esi tOUI. 
meme un fichu, à mo= que \"OUS ne pretfrlet r 
en a•yle de eoutunère, un c mou'~=t d., fichu •· 

Qu<lqu4'fo:s, Il t1e noue 8lUl!I le menl()Q œ n'$ ptua 
qu 'UD foulard de COW•bo)'. Quelqut!Ql&, Il NI trù Ions . .i 
d•Wl bout.s pllS5rnt dans la œmttm!, c• qw est 11'111 
ou • ll<ttOChent à de Jro& bout.OO$, ce qw l'est. mow 

o·auU'eo ttntrent tn manJ<t"4' de JU,lDll>eS ènru une 
lun arrondie : ctla, c·est wntabiemcnt M&rlt-Ant<>w• 
malJ oomme en c~ i.<-mll6 troubles. Il •<t. dts aou••nlf'I QU 
vnut. mit~ux ne pns c.•vOQUf·r, on aun{" ml<'UX le nom 
c guimpe tyrollf'lllu> •· 

&'autoup de cœ flchw. llOO.l pllSSés. D'auU'<>s enror• 
!Om>Œ d un "'mPI• voJant .., forme cro!M' df'\anl lt 
oa.1•. Cela tk,T8Jt ~ln charmant: pourquoi taut-11 qu 
,,,111111 •n tonne sur un corsa&• fasœ tOU,JoUra al ttmb 
ment c prortn~ 1 ? 

il.b • quda qu 1b IOlent, t.ous U:!I f rbt;; • ~l 

Il) JE L V A\ U X , ~ m.a~4ui"l~ ~CJJ&i.. 
:ï3, BOULEVARD ADOLPHE MAX FINISTERE! z COLLECTIONS 
22. BOULEVARD ADOLPHE MAX IFACE ATLANTA! ~ M A C A S 1 N S 

J 1, RUE RAVENSTEIN (PALAIS DES BEAUX-ARTS! 1 M ERVE 1 L L ES 
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IA Oouturl"f' ~CRGC 
~OLD~ ~f S )IODLLES 

Raut• Cou:.UTf' Robe, Manteaux, Tau. 
leun. Ena<mbfos t. pe.rt1r de 150 francs. 

91, CRAt'SSEE D' lXELLF.S. 

u trfmemmt dktnts. En alUnd:mt le çand d~hablllage de 
ltt~. OOU$ afltctlonnons lea oorsa.- montanta •t tout 
X\TIIle alttl• qJ'll soit, notrt f:cllu ne s·er.'r·ouvr1ra point 
aur une corre d •albàtrci. tS~)1e du temps.> 

Le vT&i et le faux 

n eat M>UTWt ton dlfllcJ!e de raire une d.:scrlmlnatlo:l 
""'~ I• ""'' " le la•JX Sous 1 ·apparer.ce de la pl:a enu~e 
11.neérl"· dea mou. dea ph"""'s ne sont que dea subt..rtures 
pour Induire en erreur la cr~ulne habitant, en g~tral. 
1·tme humalne. Mai. cett• oon!lance. une folll enlam~e. 
tait naitre le ecrptlclsmo qui porte atteint.• Il la u!r!te. 

La plupart dta rcmmr..t savent actuellement à quoi s·en 
te.nlr sur le-.1 tf'rmta: aoldea. vocable sen--ant a marquer une 
opération .,ut oonAlatc Il confectionner des lollcltc& de 
qualilê mk11ocro. pour ~tu ''endues à des prix 10l-<lu1ant 
bon marche li n'y a natmmt que des rournc.,1eura •én•ux. 
annonÇA11t des solde5. qUI met~m rttllement en vmte 
d•s al"'..Jclra démArquts, tel en ce moment, :e couturltt 
&ra•. dont l•• modeles orlrtnaux de sa collodion Haute 
C >U:ure sont o!IPI"'_. 1\ 13 cLm'e!e a de, pr:x ble:i motn­
dtt.a q1e :.ur 'nll!'U? ml!e. D taut snO'.r pro!i~r de 
CtJ °' utons qui ne ae prtld~nt que rarement. 

Double face 

Chaque annte (ou pre"IU•l on ,·oit rep.;.raltr• !•• robes 
f&llt'S de deux ttuua d!!ltttnui. Otntraiement, le$ deux ll\-
6US 10m rePftrtl.$ l)'ltletroqucrr.ent sur rou:e L'l •urlace de b 
tobt. L'•rr•n~m•nt I• pl•i. ord1na.re conslslla1t Jusqu'ici â 
t~re la Jupe d lltrtm<' du rorM1v• 

Nous ovons rh&llll~ tout cela ! Co1nme Il fallait •b,,,lu­
mtnt ratrc du noU\'t-au. on a crf'>é la robP c pile O'l fa<'r. ». 
PRr exrmpJP., SI VôllA A\'l'Z une robe en ti~u uni et UMu 
1mpr1me, 'ous prtMntrrœ à vos tnterlocut{"ljrs une rarr. 
unle et oana onmnent.o, t.andl.s que \OU$ vous asolérez cl:ua 
un Rml.\ d• pe<Jta neul'f'U.e.s. 

St !"on ouin. t enC<ll'e leo te= daru; IA rue. on pour. 
ra;t croue que ces robes ont et.' créées pour dép!l<t<T fes l!Ul­
n~n. - Ella !•nient ~ •oua. Madame deux remmeo dl!· 
!~renta atte une ..,._,~ rob<> 

Un psychologue pntmdAlt que. contrairement à ce qu on 
croit cfoéralmirnt c 11l•btt tait le moine» et qu'on end~ 
lime du «»Utmc qtle 1 on perte '1ous allons devrmr bien 
compl1quf!ea a\•tc CH robfti doublc-!ace' 

v pl\1< rtel ncom fruent de cette mode c"est qu"clle 
dO~ b:m urem'1lt d"" robt8 très r&u"'"" On a touJoun. 
un Jl"U la:r d'avoir t>rt parU de deux nelUes totlet•cs 

QuRnd on '·ru• A~lumf"nt SUl\Te <-"ttte mode bl.SC'Ornue, 
la robe • à tabll•r • <st e11'"<>re ""' qui donne i• mc1Ueur 
r~sultAC.. tr. dt\'anl de la ro~ m Mof!e dl!frrrnte lormo 
un irrand tabllrr qui ~t ~tre ou non Mué derrl~re 

MAi6 Cf'ttf" to11,.tte vou' donnPra roujour~ un JX''J rmr dr­
- !ol .. l•mmra •I ~léiant~ du rêclame. am~rlcalll• 
QUI pr'parcnt à l'ald• d'u~ d.Z3ln• de bolt<"S ~P =rv<>. 
<Sas pla!A pitL~ IUP't+.3b1~ Il 1 cr:.J C'U'&" f"""1"L'\. 

La Modiste AXELLE 
.oldP Y mO<' c.:. • 45 r• E'.5 franc&. 

Ell• p~n:e une nou>~l!e col.<e:lon de ltutrH iPol1.. le 
dorruer cri de 1 ·~nc• pour le tailleur d•Pllla 7~ rrancs. 

AXELLE, Il, cluuua!e 11': Cluirlerof. 

SAHLfS ~HAf IANIS 
Robe • be: n ci~ wlcll • •n pa m btacl: blanc. 

Int~rl.cur dtJ retcrs tt cetnturt t m~mt mattne, 
ri0i$ d U'J.t tcrnte Op~t. 

MADGEO 
CREATION S DE MOD~ 
PATROXS SUR MESURES 
Eoole de Coupe et de Couture 
12 ... ruo Plera T61 26 72 20 

La veate du mitron 

Putsquf' nc,ua e~ ~ ni...•11(. ~ _ x contrastes. parton.a un PtU 
des Ptt •CS •C&tes dJ!eren es des~ q,• ·on \Ot' un peu 
P<lltout 

LI! plus grand reproche qu on pu;=;:~ f~I~ à r"" pe•1u 
v~tmit'tlt.o. c est "J'en porte vralmtn• trop de '·••tes en 
tbau ordlnaJ...-e sur d~ rvbes d'e«>l!es tre$ r:ch"' 

La \est.> de p:qut du pet t ml'ron portèe aur une robe do 
.,.~ n bro<h•. oela peut ~t re très Joli. m&IJI un• fol.$ "'U'.e­
ment Quand on en a '-u dix. on •n a ILW'• Portez.la une 
!ou ou deux à la \1lle SI \'OU$ I• \'Olll!'Z AbSOIUm•nt PUU 
g1Hd('7·la pour accompa;nl'r \'OP; robe.$ de plR;;:e 

Cf qtu <'."t plus r~uss1 et. vraiment trt"S prattqu~. c'~t la. 
petit• vr.ie de soie Imprimée. Cril•·l.\, \'OU• la POrt•ro~ 
HU&.\1 blfn le jour que Je ,;olr, rur une JUPf! dfll lainage ou 

tr un robe du soir un peu démodre 

On ne peut jurer de rien! ... 

! t C.l.3nn&nte C(..u1edl eJ,.. ·. trs d'A:.!rfd dt ~Ullet t..?OU\·e 
1 1pphcat ou de son espnt en malniu clreoratan-. Par 
urmple ne JL-rM; jamaJ.s qu'une ltmme a le.. Jambes no.a 
llO'Ja u robe el!• por:e des baa "1lttille-CnPe •""'lumen~ 
t•ansparenu et emt>el issant le satin d.• b PtAU Pour tou• 
ttnseicnemenl& qui: vous 6era!t utll~ ou •&Tbble ~ re­
cttolr, te~phonez au !8 2; 79. 
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1754 POURQUOI PAS? 

TOUT POlR u : \'[TDfT.:XT ~I.\~cn.1s. 

De Ja qu~lltl', d u rhotx, dts prb a \iln tAcru,. à Ja ?\tai~n 
de 'lar<h•ncl,..TalU•urs, 

Au «Dôme des Halles» 
89, ROE MARCHE: AUX - HERBES 89 
!Fatt au• C•ltrln Salnt-Bu~rt l Bru•ell..._ Tt l. 1?.16.13. 

EmbÏèmes et bluoru 
Oc qu•ls •mbll-tncs broderons-nou• c•t ~tt\ noe chandails, 

corsage.\ et fmtlard.s ' 
L'an drrn,er, tout etal., a la marine. rc n'était QUf' na· 

Tires ancros et boUees. Ma1& les etnbltmes man1.1mes oont 
t.om~ dans le dom.a!ne public. Il faut U"OUTer autre chose. 

La mode tyrol!tnne qu! a sé•1 cet blver, oou.s •11lldrLt 
l)IU'alt.ll une llvalanchl' d• oœurs, fi<'llra narv ... ete ="­
le. frmm,.., ainsi d 'a!:leun que l<s Françsls. ont beau l>"&"'r 
poor lgm.~r b ~lt. <'est IOUt de mlme un peu 
r.~ué que d IU't>cttr des embl.mta tyrolltDJ 1ur un oostnme 
d• vadlt 1 

Aussi a n\.On rabBU..i sur la rauue monum•. L 'hippo. 
e&mpt" d•ttUO sur toutes nn.~ robe~ d'l!t" 

6" ronn" mfo10 •n fait une agrafe lri'.a pmtique. Les 
po\!:QIU de IDUt•.s e.<pecH &e répundtnt un peu partoot.. 
Fa tes bien att• •ton rn clloi!:..=nt celui qui omna ,.ottt 
robe dt> p~ C'6tAlnes f'SPtC<'S êta t l.S5tll œcn~ 

Comme certains yachts pon~nt dn noms d'anunaux. 1• 
p:opr.tt.a!N! rt Ira pusagu·s. au Ut'U de l)Orttr l• nom du 
btaa run re brod"' llll' leur c.'l&ndall. y font IJl<"ttre I~ 
~ l'an :mai qui lui a <ervt dt p:>rram 
li ne i:trn pn.~re pas Iris fac:Ho 11tlll profane .... ~ ver 

6é.o m 1!.Ato11e na••irtlle, de d1S1.1nguer à prtm!ère \'Ile 1·equl· 
~ (le • la Mou•tW. • de Ol'l:ll ~ c l'Albat.roa 1 1 

Achetl'r à crédit, c'est bien !... Mais!. .. 
devoir PA.Y~r dt tort.s Le - • ~trowr.. AUSSI : .. 
c Boni d'Achato •ont rklat I• tour de for<e d• Ptrmettl• 
attlt partlclpanta d'a<hetu. dans plus de 600 IJl1lP..'<IDS de 
prem:t.r ordre, ..-.ru1ant tocs l.s arUŒ~ lnc1lstlllCte=t, 
aax p:'1X roQUUlta aUlcbé$. a= la (ao1l1~ d<0 lftilllourser 
en 10, !&. 20 mols s:\m payer d 'Ulttttt&. Oèmandez auJour­
d 11'11 mlme la brochure gratU!Le au c O<>mptoir d"" Bora 
d'A• ll•ta >, 5e, boUIC\'nrd Emlle Jooqmalo, A Bru.xelles. 

Génie précoce 

A 1 entrl'<! d• 1 A adenue d<s BenUX·Arts. à P"-'1• en 
1860 "tl groupe de Jf'\Ules ;:ms attendaltnt .nevreu,..meL. 
les ~ltato du oomours da Pnx de Rome de Musique. Les 
can:!..d&:.S é;>W<:n~ Ill aor..ie des membr""" du Jury dans 1·e..­
J)Olr de conna.tn leur déc!.>.~ Un adol"5œDt - ~ut 
un <'Slfsnt 1 - "" faisait remarqurr J>3" l!Otl attitude lmpa. 
Uenw: ne tena t plus en p:M:e. 

Som1aln, Bcrllo< parut : 1 enfant ee J~ta '"'"' lu! et 
man<l'l• do renV<ncr l'lùUS'..re oompo•ltcur. 

- Oh 1 .. parddh, rMnsleur.. Mal.1 Jt \'OUdra.ls tanL 
-.voir 1• nom M e<>lul quJ a le Grand Prix de Rome ... 

- Ce n'fgt oe:tatn•mtt1t pas vom pollMOn 1 . répon<IJt 
S.rl:oz. (UrlCU'<. C'Nt Paladllhe. 

- Mal.t. monsieur, c'rn mo! ! ... 
- Vn.lmeru 1 a-nclama le ptlntre en rtant A!Or<, Ylena 

m 'emb:"as.'IU, pmln, car tu a.s btaUCO'Jp de tlllm~ •• 

Imperméables « SETA » 

Les geatea chers 

Un Journaliste amateur ae potins aportl!a a calculé q 
Joueur Pl"Ofnslo-...nel de goU JollnnJ Rtvolta, edu1 q 

eut te plus de ou~~ aux r ... :.urua l'an dttnler, " 1• 
fr 1uo, ctiaqiie !01& qu'll bran<! t l'un quel<0nque c1e 
clubs d• 1011 

J.. hwnorl.\te, dit c Excrlslor ». &11ppose qu11 aetalL ln 
........nt d'tlendtt une évaluation du 1nlme ll"nr• a d 'au 
tra•alll<urs Combien touche un arar,CI avocat chaqu• fo 
qu'il dt<l.1t• c La cour apprlclera •? El un c~l~bre mk!e 
c1n. api'<:lal!ste de la ~ori:•. •ml'O(h~ usur .... 1-on. la •al 
d"une automobile chaque 1oi. qu Il proncnce: 

- Voule:-vous dire 1 a a? 
Si l'on cb<.rcha•t le prix du mot prononce .,, s&• 

par nœ d pu1b. oo trou~i qU• po.;r k$ moilll bar 
toute parole " la Taltur d'Une prrle 

Et le ruc•1er d• finir en d!unt que ~ eakul le pl 
1""1le, li l'a fait., 11 l'on peut dltt •ur aon Ja.rd:ruu 
bmve t.omm• raan•. à m croire oon patron. quJnu 
chaque loi.. qu U ess1ue ...s ma!na • i.on tablier. 

A la recherche d'un produit trêa efficace 

Pm ' 11 - lt reu du ra:o·r n .:.s vous con.seillons. ~ t 
' eur, le Glmtroz Creme Lu·TU!l de Parl.L Le naœn . a 
En •lente partQllL 

M d'T.. - App lquez une couche avant le S&'l'OM&I• 
une apr~ l'O~ Etro rad: frlct.lonnu le:mmmt arec 
dolcta- - Lu-T ~ 19. rue do- EprrOJIDlen, Bruxelles. 

De lesprit à l'interro 

A un t 1dL0111 en pharma(!e, quJ hab1UTalt peul 
bitn H~lk>enHux-P1erres, le prof-..eur de cllurue pœe 
ex>l:e 11aa ant.e : 

- Vous traitez 100 çamme• d'ouate Onlt.nal.tt par 
mibl\i<' d<' une pan:e ci'adde n1tl'lque K troi.. parll 
d'aclde 4Ullunqu• Voua la'"' e=i1te cette ouate et 
lllW<-2 A<'Chu 6J •'OUS IUI Ialta alors aub r un choc no! 
qu arrhera-t-11? 

- urn ., ? d'ambulall<e 'f, 

BR9DERIE-PLISSAGE ~!. ~ ~~u1~J; ~~f ~-~ 
Service rendu à la lettre 

l'pou.se ru d .e a. J&nt aller m~d.rf' n.no a.u 
n.éma. d•maude a a ,._ ai elle r>& \ouclralt pu 
charger dm ..ruan:.s., Jtour donna leur bain et les 
ensui e au Ut, ~ •olanUers. c«te \'OW:le 'tUt bien 
chart;u do ~~:" ~. et 1 é;>QW<! ~ rend d'un paa 
au c:ntma. Au retour, a•-ant de rtn\N:r chez elle 
(>Q&Se r.hez l'obligœ.me voi.=e el lui demand~ gl toui: • tll 
ben JlM'>!. 

- Mais cen.alnemem. Madame. Ils ont ~ tr~ -
tous. n n y a qu un quJ a é<e dlf.llrUe, et m.crumt oommt 
un diable. J'ai eu b:en des c rUMa • pour lut donner -
be.ln 

- Uqll•l? 
- 11.talS ~ petl! roux. 
- Bon Ol('U mals c·esi. mon mari! 
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A l'automatique 

On n . · · ur tnlrodui~ une plk• d• 1 l'rt.nc da.na l'ai>­
PfU"'\I c pain avec 1aucluon •. n attend ~ l"appareil: 
Mn n• Vifnt. n reo<ec<>U•. reattend: rltn. n &v1$e la ••n­
d'UM du comptOlr voliln; la vend.,,~ a'approclle teeo110 t 
llOD wur: tO<JJoun n..n. Alors. la •ond,..~ a·~nt au 
JllfpoM Il ral!m<"ntaUon d•s apparo!la, lul cne de 1& to'.x 
~· •t tralch•; 

- Ehl J111es. ton 1&ucluon ne marche pas 1 •• 

POUR VOS VACANCES EN 1936 
~'t'H à I' 

HOTEL DE L'fil'OILE 
près la d.JQUe BLANXENllERGHE 

ouU1•!11i11UflllHJl lllUIUllltfl••llllllllflltUUHlllltllllllltlllltUlfll l lll lllllllltllllllltllllll 

Humour wallon 

Jo. · .1h """°nteurr Kou~rt ~ Il poee ID• advtna. 
- Dtnu.• bill. tri Koubert. QOll qu·u~ prndou. qu·os; 

!Ot vrrt et QUI fait c crkrl •? 
HouDtn ni trouve ntn et donne li !ln .. • t tchill. 
- C ut bm &imJ>('. U dlt Joseph. c·est 1n· lntibUo <un 

aaurtt l, 
- 1n· 1n1Ut1n? Poqw~ oà-l pllldou? 
- Pil>Qui c"est ml q•d 1 a plndou. 
- OIL ob. ça c·m malln. Et poq•è est-t lot vert? 
- Pa.!qut j'a mettou dèl ••t!e c:oleur d''-"'5 
- Courhal. c'"St co pu bl<:Me, sése J-ph Et poqwe d!&Sc 

qut fa.t « cncn •· 
- Ah. m•is couchai fll>t me attrape qui Ja meUou Po 

qu'lt n·e1 trov8- run trop vite 

TISSUS-SOIERIES 
A l'école 

• NOS CHIFFO='S M 
SS. rue l)rtt.rJ ,:Rue l"rtpltrsl 

M l'i " ·•,('UC dans la claue des petit&. apros avotr qur~ 
llM aur (<.,, 10 prt:nirrs nombres dem&iid• 

10 • 0 - ? 
P.u de rtl'<'NC L'lnsl.ltutnot a uno tnsp ra:Jon · oli" 

Ml f~ lt' \'l!lltre 1 vtnw tn patoJSJ ~'t un des pet!t& qui 
a vu If' s:este. clamf vlctonf'usem"nt : 

Mon5~ur l'lnAJ)ttt~ur. 10 + 10 • boudfnne f 

Près d• la gare 

1 ~llDlllllllUQJDmuJlllDltr.JIUllUll '!lllllllDWIU!!lllllllmumm1mn1m1111D11Dl1Ulia = Co-""-. ~ .. bcu h t.-:~ 10•. ••"• •• p.H,. = 
~ f.~~::• ~~~'"T~1~ittk'!.,~~~~~,'·"'~'' ~ 
;; Jlotllt • c:ori1t h la /n•Mt. 411forti• . E 

§ LES INDEMAILLABLES en soie rayonne § 

1 p,~u, MARATTI 1 
3 sont les seuls . E X T E N S 1 B L ES § 
Ë IRRETRECISSABLES 3 i à ceintures LASTEX INDEFORMABLES 1 
~ Pot< I• ~t'"''" · 9' otf-IN u ,f1 dl" (in~ ling_nl~ (c.hc· ~ E mb.e, CJ.~ uM": ck awt. 11..,, c. :. combiaauon, uclt: •cxe). S = Pc11r I J- .,.,.,.., Ga Cft-Cmh ~ amuok alcçoo t t~u>u t :: 1 DEMAND;~;s-PARTOUT 1 
~ Ancir-n, fr 1b ~~cna CRACCO frèrn - GF.~ïBRUGGE 5 = 5 ;;ïm111111111111111111111111111111mmm111111111111u1111m111111111111111111111111111111111111111111@ 

Enfants terribles! 

Le maitre d'tt<>le renoontre un croupe d"enfanl4 qui m~ 
nent grand tapage dans la rue, et s·enquiert du su.iet o~ 
C"3 vœllerat1ons. 

- Vollâ, d t l'aine des brunblns. !'lous avotiJ orp.DIM! un 
concours celw qU! a fait !t pl:is gros meruong• d•viendn 
propne:atr~ C:e ce peU~ dllm que TOUS \"OY<Z. Chacun pr .. 
ter.d mali.tenant que son mensonge œt If' plus cros de 
tous et pourtant c'est bien Io mien qui doit •voir le p.u. 

- Mals. mes enfant&. cm le bon maitre •Hoole tn b<>­
chant la "te d'un air nR\'rtl, a •·otr• h•. )<! ne &a.\'a1s 
pas œ qu• c'èt.A;t qu·un merui<>ngt • 

- Pr.nn lt ch tn ! crient alors :-. cœses d'une votit 
rJ.llia.rum.., Vr-•t1 a\·E'Z f" .gnf J •• 

Le Ravenatein est un temple 

donL le loumuu est l'auttl &>n jardin t$t ou••rt Pour I• 
the et dlnor. Qualité - /.0011danC<! - Pnx - l\.l:cue!I R• 
nommé pour &ea o&."lqueta Rendez-\'0\13 de la btl~ socti:e.. 
Salo~ prt<-"" - Te!fphont 127~ .68. 

Facéties de Frédéric Il 
La gurrr d• Sept ans deblli.i lort mal pe>ur 1 Angleterr•. 

Sa llor.t• lu~ •aincue en l\lédltenanée par la none fran­
ÇlllSe et Ir mareth•I de Richelieu enkn d"U$&Ut la eiCA­
delle d• Pert-Mahon, q~ P3= pour lmJl'"•,,abl• 

- Ot&bl• ' dit Fredenc a 1 amb~'9.d<w ans:n.._ ~ 1'yltiUn Mariolle vl•nt de 10<,.r un• (hambre d"'16 un• c:ommtnoe bien• . Oh \ot.r. prrm:ere CAmP&llJ1•, I& flotte aubtr~e 'r'OU1nE" de la 1are ba.tt uc- el Porl·Mahon pra ? 
Je mrret.~. 1.UI dt~ l'auberg1.sle, dl! n'avoir utu1•1lr- - S1roe. il fRut l"spérer qu fWec J'rude dP. OttU nous ferona mrnt Qll unr: <'hambrt~ :sur te de\'ant. Pf'Ut-ftre pendAut one pltUI hrureuse campagn~ l'an procha n 

!rs deux ou trot. pr-mlèiu DILtà le bruit des tra:cu 

1 

- Avee l'aide d• Dieu mvklrd • lt ,,.. \OU$ "fü"'i" ..:. .-ous •mpêchenM.U d• derm!C. 11& cri aWt!-la 
- Oh. ca ne fait rl•n. dit Sylvain l• ~ encor• car- - C t"..t «'i)elldant celui QW nou> collte Io moins. Sire. drr ma cluunbre actud1" l)OUr ers dt\n ou tr<>L< pt<t!llttts • Fred...-k •!.Alt à la $aide d~ l Angle!frre.\ 

nult.&·J• - Au~·' ~J• ,.n donnr..1.u pour \-ottr ,.,, .. g,.,,t ! 
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L'exil paradisiaque du Négus 
SI l'on ~ base sur 1 a communlq"és et WllllZ'atiOQs dES 

Jour:wu. l'exil <1u Nfgus ne ....,,b~ pas cruel ~ ne sont 
que cllners et soupers flnS. Voilà ce que c•.., d ·avoir ~ 
rli ltll plMs ramrox et lrs •'ln• nobles du tei> urant 

Tél.1 
11.25.43 
11.62.97 

57-59, R t;E DE L 'Et;tJYEB 

Les mou lùstoriques 

Le cornu. DelaJru4rt'e '"'"1t fait I& campall"e de Russie 
dana le. années Jmpérlalta. comme aide de camp du mar&­
chtù Oudinot. En Vieux mJhtalre, li se plAl.\ùt à co11~ aes 
llOUVtn!rS de guttrt. 

- N:>ll.I <tio~ dev&rù IA &!résina; OUdlnot m'al>J>Oile: 
c Va ®• à l'eJllP"rtur que les ponta llOl>t COii~ > Je 
coura à la t~te d• .Sapol6o11, Oil m'!nt.rodU!t. n italt ttel:ldu 
IJ'<r aon Ut de camp. m ~te: 

c Qu'est-ce qu'il y a? 
- Site, le rn.arlchal Oudinot m'envole TOUi cl.Ire que lee 

ponta so11t coupé$. • 
Ici, le \'!eux soldat fait une 1>111Ue. une lo11gue pauae; 

l'a.saisi.Ance attendait., haletante, puis a'icrlalt enfin : • Et 
qu'a <Ili l'empereur? • oompte.nt sur une parole rtlliale d!I 
crand bomme. 

Alora I• c:cim:e Ddamarre : • 
- n a dlt: c S&prt-· 1 ~mment a!Jmls.nous ~ 1 > 

TISSUS-SOIERIES « NOS CHIFFONS » 
38, rue GrétrY CRue Friplen1) 

Histoire juive 

Du JOU>n- esp.. · ~ c A B. C. > : 
Abraham etalt si avare. qu'il ttndalt à aa tamil!&. la vie 

1nstlpportabl•. Sa r.ue le condm.<Jt un jour au temple, où 
le rtJ>b!n fit un <loquent d1800W'S sur lee devo1n dea nches 
envers les paU\'l'eS. Abraham. tr~ ému, pleurait l chaudes 
larmta. Voulant, a l'l._,ut de la cérémonie, mtttrt en p,..._ 
Uquo, ~os Mlal. l~s rn,elgnmieru.s du l)88tl'W', li s'arnta 
au aeull du temple, tendit son chai-u à la !oui<' et sa mit 
à mcndler. 

LU-TESSI : les plus efficaces ... 
PRODUITS DE BEAUTE DO SIECLE : LO-TFSSI 

Promesses en l'air 

Lt' """Jor d Arlando. ~!OllM pour lea problèmes 
atrostatlQues, se naqua l'Un drs prenuers daM un<' moll(.. 
gol!lére 117831. Loula XVI lut reprocha -.n~almlnlt de 
courir dœ chancei ~ 

- voin. Ma)estè dal(nen me pardonner, dit le spirituel 
otnctl'I', mals son lllln!l.tre de la Guene m'a fait tant de 
prom~ ..,, l'air, oue j'ai pria la réooluuon de ll!tl auer 
rhurh•r. 

Achetez 
LC LAIT 
~ 

L -- _ _,__ ~"- ·~ en txJUU:YUte}: 

iln p aJllznu mH/kur. 

m..&9W 

• m..26l9.62 

Premier succès 
C<>la .,. passait en 1;». 
La ~voluuon. pu tnen:'e tout. caJ.mé<', ac11&1t puf 

de - denum; SOW>=au!A oort.a!ns qua.n.lml de Pan& 
Un de œs l<>W's d'Alr\taUon popu!a!tt, une ~­

\:rone, aortle de sa boul.lquo. ee trouva !ace à taee aveo 
WUt Jeune offtc!er, clu\rg6 de maintenir l'orc!re publlo. 

Et la m<'eère de l'aPofitroph<'r ngourellM'l'll•nt : 
- Ah 1 tu peux faire 1" fkr. toi! avec us p)QN et 

aabre ! Ptndant que le p&U\Te l'<'Ul'~ crtve de faim, tu t'en­
~ d• sa IXWùt. 

Sans ~ lal!aer émouvoir, ~ jeulll' o!ftc'.er, d~ talll• ,..que_ 
au·~• have et maigre qu·eneadra1ent de Jonp ~nux 
no1n1, ~pliqua du ton le plus calme : 

- Avant de te plaindre, rJt.oyenne, veux-tu rcp.rder quoi 
l!tlt ,.., plus gros de l10ll3 d~x ? 

0.-S 6<'lata de rire fuslorrnt pannt la roule du hn•uten. 
Toute oontuae, la. boDM femme dlSp<lrut sana ckmand"1' sœ 
restt. 

Lt ~,. o!J'ider. dont 1• nom allait b'ent6t voler 
bo\lctlt en bouche. restait malt.tt de la aituatlo:L 

Le ~tenant Bonapart .. preludalt à ..,. 'ictolns. 

Pour ~re bien seivi, confiez \'OS vêtemrnta •t \'OI em••t· 
blemtnts à la 

CRANOE TEINTURERIE ROYALE 
37 chaussée de Chi ri 1114. avmi Bru,.... TU\, 

170. ~ de V!turt-, :u. rue 11 ... °"51.. 

Le sermon 

L'arehevtque de Routn M'l\lt Invité à d!'Jrun•r l• poeta 
MAlhcrl>f' qul, à l'IMuf! du rt'Paa s'endonnlt protond~m•nt. 

Le pr~lat ne put 1'~11~ qu'à grand·~ine 
Mon cher poète, lu! dit.li,'°"-' ne voulez pu tntendnl 

le ~rmon que 1• \'als prononce: à la cathédrale? 
Malh~ oum~ un œll. le l't'!•rma. étm«Lt u11 bras, <C 

>e tt:>dorm.lt, toUt en munnu."'&llt : 
- Monv1:meur. lt ~ l'!'m<'rc1e <le v<IU'r soll!cltud• mala 

l• d<>nnlral très b:.n sans ça ! 

YAN DOOREN 
pour les cinéastes amakurs 

:t7 RUE LEBEAU TEL. 11 21 91 

Double épitaphe 

Elle a dl.sparu la pl't'l1U;re; •t. sur la pt•rr• nn peul 
Ure: 

Tout est pttnL Quant à oon iour. n d..cendra dam la 
tombe, ot5 mot.s rompl~L<-mnt l'ln.«:l'lpuon : 

Et r~ ~pr~m"11t ... 

MURY •·ou.s prffi'ntt sa dernJl>re cr6etlon 

tTt FLEURI 
lea plll.! sunes pwtumA de la pru. belle aa~ dMS 1:11 

nacon. - f"n ·~"'" pan.out. 

Inventions américaines 
LM Etats-Unis. dl.sait Arlstld• Briand, peu 1\Vant sa mor1. 

ont dte ln\'entlons dont Ils n'u.<e11t paa. lia plantent Je 
maryland et c'est mol qu' l' fume, Us crlent la Sodi!l6 
dea Nat.lona. %ll&1S n·:y ent.r=t pu; Ils ln\'e11:.ent lo oorttalL 
mal& 116 n·en bol~ paa. 



POURQUOI PAS ? 1757 

Débuta 
1 Hen."1 ~:aUd racont-& : 

:'don journal m·a,·a.t ch&r;e de relater Je voyage à Bor· 
<1c.iw: e~ b r<ceptlon dans oe~t<i vUJe de l'aœdem!cttn 
Il m Badeaux. L'article tut ~t en un clin d"œil, m&'I ver un tille tut ane au'.re ~ 

Je propooab : c Moillleur Bordeaux à Bordeaux •· Le rO.Jacicur me pria de t.rouver autre cbooe.. Je mla alon : 
1 ~= Bordeaux daria la O!rOnde •. Le l"fsultat tut le inimc. ~ gucrrr llwi!, Je mla c .Mor~ Bordeaux elle~ 
ul ;>. Cc-..te Io a le n!dM:l<'llr me rrmcrc:a d~nltfremmt. > 

llt>pula :M lldraud a lalt qu•lqu• chemin, .. 

Buvez du th.;! 
L!I Tea.-Room do l '&n:llsh llooühop, W. H. SMITH 

&. SON. 71-7&. boulevard Adolphe Ma.x. doit 1& r~put.atton 
à son Th~ M'N HATIIAWAY'S. Une 1eule qua.lit.! tlttrl. 
&11~eure. mélange •=us:t m vmte par 100. "° oa Wl Ill' aux pr<.x de eoo. HOO ou 27.50 tr. Le Tea.-Room 
tlt ouvert de 9 à 19 heurt& Bultet trold. EnCll.sb Lunche• i parUr de mldl. 

Public mëlé 
Edouard VII. rencontrant un jour, à Alx·lts-Baln.t, 80n 

t&lll"llr de Paru, lui !U l'honneur de aentre'n1lr avec: lui. 
l.r rm. au cours de b cxmTenatlon. lul demanda c. qu'il 
pcns:i1t des gens que l'on ~n~a.;. à Aix. &.ir quoi, &Vf'C 
la mlne de qu !qu'un qW a'y co:mal\ tn homm~. le lallleur 
d~!Ara 

- JJa. loi, atre, c'est un publk -. m~~ 
E:. E<louard \'Il, "''te un lin S<h:l'lre, de npanlr : 
- Qu• \"0Ult7.-wus 1 Tout le monde ne pem 'PU èlre 

~llleur ou roi d'Angleterre! ... 

L'Egypte Parfum de Lu-Tesai 
Parfum Cil'Ptlen nche et Sédulsa:it. 

Plaisirs posthumes 

Le i'!c!l Eu.,ene Plttre, qui tu~ pendant plua de q~arante ana •=<-taire &<'néral de la Chambre rrançalae, euut !ri· 
ltui à l'extrême. c ••t à lut que I•• députb dnairnt cea 
Le:ni>Oratures ër.out!antes qui rt;tualen. au PalaJs.Bourbon. P®r ae ••ne~, Ils tlrnt circuler $Ur lat l blstoltll a;i!. r.mtc. 

QuAnd Eugtne Plette !ut tran.'porté au four crémal<llre, 
n corps dom• ll'a rt'fractalro à b cuuwn. On OU\'rl\ la 

~rte da tour llOW' g ~r de IOll ben tocct:onncm•nt.. 
Al~ Pkrre 1e dressa turlrux, e~ cria. d'Wle •olx IOllllante: 

- Fermez crtte porte Il y a des courants d'a:r! 

Ço. vaut le c!tru~·=ent. Messl<U1'5ll Le 1.·11rmlsler • Guu. 
h ume • CCllfl!CUonne lul~mtme IOll Cheix !nco:nparable de oou•eau:a •n Chtmlso, cravat<s. et •end à C:œ Prl• de irae <nlOllmai;aaln •ltuf à IOOm.<!e la Pte de Hal, 239. r. Blat& 

Le pardon des injures 
M. Ch!ron aavalt oo:nment on 111cn.'le aon or111ell ou u. 

' Mlt6 aux r6usslteS qu~ 1 ·on veut obtenir. Quand, t. ~ 
aye, ;)!, Snowdon prononça, t. aon IUJet. ln mot.a c cro­

t<3'l'Je et rl<lkule •· b conférence se trouY& bloquee l'l'fln· 
ç 11 et AnglgU ne oaTalent plu.. comment a'aborèer. Br.and 
IUl·mbtl<l dt'meuratt pé2lllexe. M Ch~ron MUVll toui : 

- Enrnyt-.·inol, dlsa.lt·ll Aprés oe quïla viennent dt me 
!Ill~. 11 e;t lmpœalble qu'llo m'acc\lelilent nW. 

M Chéron 1111ntt QUc I~ o!ltruts p:olltent IW"tOU~ à 
CC'llX qu1 ka J)&r'dœnmt. 

IU•llUIHt'lu.tNI•! 

POUR VOS VACANCES EN 1938 ~ . écrivez au ! 

6raod Hôtel de la Plage 1 
1 DIGUE DE MER 
i 1- MIDDELKERKE - ~ 

,1111111111111111111u1111111u111u11111111 1111111u111111111111111111111111111111111111111111111u11111111#-

Eloquence judiciaire 

L'AVOCAT-OENERAL 
!A.uc assl!es), - Qu'on ne \'!enne pas nous parler d'ata­

Ylaln• 1 Qui dl! nous, Mes.>ieura, ne J)065ëde, dans SI\ 
t&mllle, un ond• ûtowr . une tante alooollque, ::;:i uett· 
da.nt rJct!.6 par la folle ou atwint de malad.lrs borùusœ? 

LE DEFENSEUR 
La. balle !ait un trou dans l• mur près de la porte. Le 

meurt?!tt 1e :p:k!pite, lt tusll à b main g ttm ~ là. 
L'AVOCAT O~'ERAL 

Et comme un chien qui suit une piste, li ae baisse peur rcle\'cr aon pantalon. 
L'AVOCAT 

Tout cela ~ PQS"..tr1ellr et mon adnnalre n'a ;>Ba à '1 mctt..,, son nez. 
L'AVOCAT 

Mon client, dAns la direction de aon u.une, n avait pas 
abandonné le spectre du commandement <ae rep:=t> 
je ve;u dlre le aeptre, Moos!e-.ir le Prt'.sl<Senl. 

L'AVOCAT 
En levant ce lièvre, Il est wmbé Ml\ ement dans le par.. nc:au comme un o:seau d:lns les flleta. 

M E U B L E M A X UN MOBILIER DE LUXE POUR LE 
PRIX D'UN MOBl'LrER ORDINAIRE 

0tv11. croquta •ur demande - 10 MA do garantlo 
s.5 rue Mont..-Htrbeso-l'llta.i;ères. Brw<elles. Tét 17.:?5 80. 

Fierté 
Un irros financier, donnant a diner Jugea bon de placer 
~ C<lll\iV<s 1elon l'è;at de !eur lonu..,e. et lll't' BUit<!, Io 
marqu;s de CU~llane, ruiné au petjt bou' de la Ubl.e.. 
Sans doute quelqu'Un vlnt-11 ranrtlr de &a mepruc on 
•nt•nd1t le pottntat ~ la Bourae brl'doulll•r quelqu~ ,agues excuses ou marqllJS. 

- Ne \'OUI troubloz pas pour al peu f t 'Bœ:1 de C 
teUane, d'llne .-olx S1Ave, Je ooru.dtre que b premltro 
place est l<luJours c<>ll• QU• foc<:upe. 

BERNARD 1
· 

HU IT RES -- CAVIAR 

RUE DE TABORA 
Tél.: 12.45.79 

FOIE GRAS 
OUVl!RT Al',.ES LES TH EATRES • p .,. o • •uc::cuu.&s..a 

Au Zoo 
Le Singe. - Ceux QUI nous ~araent t. travers lr3 barreaux oot ~015 l'a.lr mtelllgent ... 
La Ouenon. - Ot.~ Ils lllArchtr:: sur leurs :>&t:4 de denUre «. balancent l<'I braa 
1" Singe. ._ Reg&rde, li s&lt croquer une noix co:nme 

D0<1' .• , 
La Ouenon. - C'"t une femelle qUl est a•ee lu~ : ecoute­

Ja pultt, p&rltr. Il n'a J)llS ! alr dt s·en ~r beauCOlll), 
somme lP\lte Ils pa.raJ.eent plut6. l ,.. .. :.ea. tou. ces i;~ ... 

TEINfURERIE DE GEE.5T --41, Rue de l'Hôp~tal - Téléphone !2.59J8 SSS a!U.lŒ Tml'TORES. SES Nl.TfOYACl&s SOIG NU -::-- l:NVOI R..\J'U)E EN PR09Dlc& 
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Campeurs, attention!!! 

Vcr.u pouvez acbot« l cttdlt 
au même J>r1l< qu'au compt&nt 

'l'Oll tentes. l<ayaka et ~ arUclt.a 
de camp!nf au raron sport du 

C. C. C.. 64-66, RUE NEUVE 

La cachette imprévu" 

On dit qu'Arlatkle Briand ttalt prolondme-nt tanol'allt 
de& que.suons tlnancièrea. L'llMI• du cMque lUi et.ait in­
connu 

Un Jollr, étant 1TI1Tement malade et croyant à sa fln 
pn:clmlne. Il dlt à - lnUml!IS : c voua trouverea cent 
mu~ fl1u:lal daDs ma table de nuit. dtni~re la porcelaine.• 

Et M. P:ug~ne Lautler, qui contait cttte histoire, ajoutait 
en IUlle de mor&!l" : 

c Ent:-e un• banque mena.ctt d• lallli~ tt le VILS<! noc. 
turne, on peut tout de même trouver un placement raàon­
nable. 1 

Le meilleuc lait 

LAITERrE LA CONCORDE 
443. Chaussée de Louvain, "ltpbona 15.17.5%, Bruxelles. 

Humour anglais 

un pUc!culteur poeHclait une Joll• colltaion de po'..s.sona. 
t7n ,Jour, U pêcbe un 61)<Clm.., qu'U n·a.-.it lama'- \'U et 
Il le d~ dane a ~ère pour : .. ram.ntT chez luL 

L& goujonnltte ooulalt et. en arrtvant à la mA'5Clll. elle 
MAit l aec depuis lonr""'1PL Maa le J>01!e011 vivait encore. 
Eti>nn~. noue homm.. ,... mlt en ~te de fair. mleux et, J>&l 
dea DUM;i à eau et à sec "1~VN. parvint à obtenir un 
pol.an vivant hors de l'eau. 

n le dre~ ensuite à 1 .. suivre à la promenade et c'est 
alors qu'on •1t œtte ch""" ahul'IMNI~ d'Un poisson qui 
aut!lla!t derrière ron maitre. 

Un jour tout en ""utant d'herbe en herbe. Il tomba da.ns 
un" flaque d'eau et ae n01al 

Transformations de magaaina 

Oe'rant~re et ln~ i.~r mod"mN. J>&l J Vandezande. 
140-14~. av Flrmin Lecha.rUer Tt!. 26. 70 74. °"1s Ç&IWU. 

Curieuse adresse 

IA p:aqu6 didentlù au coll:er dN chlms ...i .-z 
anc.1enno : temotn oe fait 

Beaumatthal.S. dont on cél~t au d~but de cette a.o­
n~ le bl-œnt.enaltt. avait une pet.!te cht•nne qu'!l aimait 
b8uooup : U a.valt fait gra\'tr aur aon collier. 

c Je me nomme Flotttt~; Be&umarchals m'appartient: 
noua habitons rue Vltlllt-du-Temple 1. 

Sardines 

Saint-Louis 
les mâlkures du monde dans 
la plus fine des builes d 'olil'e& 

PEAUX DU CONGO - TANNAGE, saranu ~~ 
\'an Grtm~tm C-, tO, r. BuTy (cb. d'AnnnJ, Bru.·.' 

Le coin dea inventeurs 

Un de nos lect.eun noua demande de falre une pet.lt• pla 
aux ~na d'lm&Jllnatlon dont lft lnventtona d'apparcn 
loufoqutc •t aaucr•nuea cachent parfois plua de tell& 
tique qu·entc n'en ont l'e.Ir. Donnon.s-lUI ut.Wact.!on ecua 
slfn .. d'AlphO<W Allais. Vo!cl quelques sucg.,.tklnl : 

Le COf(ll<t dt la poli~ et la pvblll"ltt. 
Les caaquea d• nos ~nta Nint d'un b1&nc 1mm:icu 

Pourqoot ne pu uttus.r œt emplacement pour une pu • 
c~té bien com~' Ce ~rait tout profit pour les 
tratJona communal~ 

Lo piaqw• 1ndicatrlct1 des n«>= de n<eJ. 

Les ru,.. ae noisent et a·entrecrol!mt tout au lanl 
leur J>&ltlOun, ma.ia oe n 'fat QU 'à quelque&-un'1 ~Ill 
de œa lnltrsectloru qu 'Une plaque. en tma1l 1tmra!e:n 
rena.1gn• I• J>'lbl!c IW' le nom des dlt.es ru•• 

Noua avons vu, pendant l'oocupatlon. certalnea amcll 
de Max ""'15ter Juaqu •au bout 1 POurQUo~ dèa lors. ne oo' 
rait.on J>M lndlaUnc~mt, t. chaque croisement, dea a! 
cbett~ supph!mtntalres en papier, avec les nom.\ dea dit 
rues? 

Cela ne coO~ralt pratiquement rien du tout et 
ex:.rtmement oommodt', notamment pour lea éll'allllerl t. 
v1Jle. Pourquoi paa? 

Suite au précédent 

B.Uualru cuz l/llZ tortqus. 
L& t.r-iai. lln, 11Urvenue U 1 a quel<juea aem&llltll, du 

teur éCOrté per un lion qu'il dresaait. a attu-é, une fols 
plua. l'a.ttenUon aur ce dangereux métier. Ce dompteur 
dJt-<>n. avait oubl!é de pttndre son rtvolver. M&I.\ qu'a 
rait.Il rait d'Un revolvtr, a!non rendre la Wte plua rurtt 
encott? 

SuggesUon; 
Pourquoi lM ~mules dt Pezons, au Jleu d ·un pl.stol•t auto­

ma.tique, n ·aurattntAb pu $Ul' eux un peUt lnstrumtnt 
éjl'Cteur de gaz lacrymoe•n~ ou autre : de l 'ec1dn c:hlor1-
drlque fumant. per txemple. QU 'Ils c tireraient • IW' lt 
faU\'CO m"'1&Çanl ? 
s~ en même lelllJ>S. le dompteur faisait quelques dtmoll-

5'raUons pn!llmtnalrrs. ta ~te - par a.ssoclatlon d1dttia ­
en amveralt Il «ttf' conclus!On que le monsieur arcc • 
~ quand oo l• recarde df' tra..-efl G~e une od 
mtphltlqut qui fait mal aux f<".lX e· Il ta llOr1te Elle • 
méflenit du t rue .. n quesUon, ce qu1 n .,_.~ PM le c:aa ~ 
l'a.nnt t. !eu D'autre part, ce si·>teme aurait 1 arantace • 
n• pu ablm.r la marthandts• 

Pourquoi ne pu l••tt un .....i? Oui, P'>Urquol pas r 

~~~~:WH ITBR EAD 
La baronne déclare 

c :.&•·• cene co ,férence ça é'alt un ~u trop tc:ir, 
au.'"l quand ça a tté ftnl. tout le m<'nde a l!ché un <lJaf 
de- ~J~ _,. t.. • • 

1 

Gaity Cabaret Dancing de 10 Heures 

OU-ect <>0. Walter, \-OUS présen"' un programme 
dque et de meilleur so<lt. To<IJOUrs de l'inédit et da nou.aa. 



Histoire Ecosaaue 
t:œ f=m• Jt!malt c1epu:1a S5 Jow'5. a un '111t.eur d• 

ma.'Jdalt a' 1 ne lul "'tait nen t.rn vè. 
-<SI, elle a déJà ttÇU 50 p."'OPQll!t.IOllS de ~ d'!",(u. 

" -
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MERCREDI PROCHAIN, A 2 HEURES Jeux olympiques et radiophonie 
vr.vT& PIJBLl<JUE Dt MEUBLES ET OBJETS D'ART 

HOTEL OES VENTES NOVA 
:15. RUE DU PEPIN (Porte de Namur). - Tél. 12.24.94 

Le aecret 

La ~· Ma~An~ avait dlt à Chamfort: 
c Mon ~eul momleur de Charnfon.. l• sws h~ du 

çaDd succts que 'l'OW a<ez eu à la coc.r, non aeulem•nt 
pu votre p:.êœ, mals :par ~ro façon d'ttre. • 

Chamfort était, m dfot, charmant. quand U voulait; 
et elle ajouta : c voua •- ~uit toUt le monde; quel 
et.t donc voire sec~?• 

D 1111 répondit : c MaJ~1'. c'et.t bien simple. Quand on 
veut pla!ro dana le monde, U faut se ré.5oudre à M la11-
... .r apprendre ~aucoup de ch05.., qu'on sait, p&r de~ s•na 
QU1 lt.a tgno,..,nt. • 

Saumon "Kiltie,, incomparable 

Après la fantasmagorie aérienne 

LUl mtnager de aon arseot 
Rtthlgnait devant lad~~ 
Le nodeur, type à lari• pense. 
Gardau aon aourtre engageant. 
!':le, alors, montran~ Io poUMlh, 
D'lln coud.- dl!<:ttt le poussa, 
Tout en churh<>tant : c Mon chéri. .. 
Fends-to: c ·ma~t rit 1 t 

VOLETS 
REPARATIONS 

V eu en prose ! 

J \LOt'Slf'.S • STORES BTh'DOtlS 
1. VAS RUYNEGREM ET FILS 
161. rue Jourdan. • TéL 37.2835 

J·aune le quai d Honneur ~ .on a.ir vieille Franc•, 
s.s plsnona ka!ll~ le por<h• a pans de bels. 
Ce logis aux lol;a bl'\ll\& qut fut la Lieut.enan<e, 
L'ancien be.ssln, 1<>n eau d~n .. ot '°" &l•nc•. 
Ses art>rn &ura:mb qu un Hnt d:scn~ balance, 
Cllantam au &abl" d'or un mot•t d'autrefois 

ces alexaoc1rlua aont un pusai;e dr Pro<A' ex1a11 d• c La 
P\.'>rte <>œane •. de M F.douud Hernot.. 1 Pageg ~$el 

En chercha.nt. b!m, on en t.rou\·f>ra1t d·autrea. 
Q'Je dirai\ M JOllfdaln de <rs ,., .. QUl :;ont de la prooe et 

de C<'tt" prose qui eg\ •n \er&? 

BERNARD 
93, RUE DE NAMUt 
!PORTE DE NAMORI 

TELEPHONE : 12 88 21 

Huîtres • Foies gras · Homards - Caviar 
- Sai o.~ •On ouvrrt apru les spectaclt.a -

Most horrible 

A\'t'C aehsmmient. eu dmeurs affam~ 
Batalllale:lt cont:e !cura Ponions de prt-..alt. 

.Moni.:i~: 
1"' oombat des - et des CXll'lace&. 

A l'ocu..<ion de.s Jeux Olympique, d• lk ·Un une tprouve 
eat. oraaru..aee qu1. certainement. n~ rtaura1L po.a dans ~es 
Pl'Clllrlltlmes d"' fe.stMtes de la Grke AnUque li a·aglt 
d'un concours du à l'initiative du ~u des ~tteu."5 
allemanda. Lea vaJnqu~ -ont <<'Il~ qul sero.."lt muéS 
m llabon aTeC le plus grand nombre des atauons les pl"-' 
~lo!gotta. 

HARIO - Le poste de qualité 
~ fran"' - 1 !IM> franu - 2.300 lranca - 3 250 trsnrs. 
RE.'Œl OTS, I.A. rue des Fabrique&, lA, Bru-.u..._ 

Plus fort que le eu 

On a fait beaucoup de bt'ult autour de l'apparition du 
car radlophoruque de l'I N. R. QUI aen·1ra. aux ncportnges 
~rit'• ambulant$ Mals \'OlC1 qu'Une autre &tatlon clùpe 
lt1 lauriers de l'I. N R. et prend la prtml~re place dar.s le 
domaJn• de l'onginalité. c·eat Radlo-StriubOUrs qui \~ont 
d UUIUll\ll't<' un v.-a~on •tudlo qul, l!'mtlmcn~ aLtel• à une 
loramoU\t, IJ<'rm•t de rau-e du r<portagc !Xlrl~ sur rail&. 
L'ld~ •at amusan.,. et. les ~sultats, sans nul doute, acront 
excellmU. La P!'f'~re tauulon a eu lieu ncrmment : 
ell• ftalt consacrée, naturen.....,,-• un rePO<t&ge !CU· 
ru tique. 

!RADIO! 

NOUS LANÇONS 

UN NOUVEAU MODÈLE 
à Fr. 2.995 

MIJSICALITË kEl'A ._ ORDRE 

ŒIL CATHODIQUE 
4 GAMM.::.:; 

DONT DEUX 0 ONDC C:Ou,-- .:s 
!.T TOUTt UN[ &t:Rl[ 0! PtR"[C• 
TtONNCM[NTI Ut.TJtA·MODf.RN(S 

USINCS 1 U4•tae, AV•NU& .. 0011111, •NUXllL.L&.S Ill• 

La radio et les auditeurs 

&-Ion u1.• ""'"uque of .. , 1 réccmmmt publiée, le 
nomb:'e d.., audtl<'l.11'$ i..1gt1 a considérablement au;me~. 
En Jann..,. li et.ait de &45.949 , en t~vrter on N•":> a.t 
754 829 sar-'"fllist~ 774 606 en man et 703 C>IS er avnt 
Dans ce d•rnitT chiflre ligurect 5.538 pœ~ à Cl'tEtat;.."<. 
780 :.39 por;tfS à lam~ 12~7 autarlaattons gnt iw,,. e~ 
14 ~14 •bonnemeni.. aux Cent.ralos de Radlodlltnlr.::le>n. 

Un peu de tout 

Une nouvolle st.auon d'tmls&on portant le nom de Ma· 
.. ryck a Ne inaugurée en Tchero&lo,aqu1e. - S<lon de n!­
ccnU'a atattsuques, on e.stime qu'il y a de par le monde 
225 mlll1ona d'6trts humains qui tcoutent Ill rodlo; pôur 
l'Eum!>" sur 390 millions d'hommes. Il y a 100 rn:lllons 
d aud1 U'urll - La pollce an~lall!e dt0pose de 500 a ut.os de 
iw.troulll• muni.., de l& radio. 

L'agenda de l'auditeur 

v ·" "'" ! . 20 Jwn. i'l s R d<lfw.era les rmlu.1.& d" 
I~ d~ la :io., t:-anche de la LnU'ri" Colonial" - Le 
2l M'ance c<>11U1Vn~ don:-ée par M. Rrré LYI' et con&a· 
cr~ a 1 opo~'<' ~ au ball•• - Lo mtme jour en re 18 
et 17 h•uffl'i. repor~e-per!é par M Vlctnlr B n d< J'ar­
nv6e BordNUX·PM'..S. - Le 21, ell<IO~. stance f:mt.als!sto 
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do • R.adlcK:&ncature a. - Le 2l, cllaloeu• =crè à 
• L'O!tlco de R~cnt ~QUO.. - Le 22. les 
• Pru.~ar •. CXllJl6C:.e m 1 ac~ de Pernand Vandettm -
Le 24, conccn. du srand Ottl:C$ll'e S}'Dlpho:uque, <iir.gé 
par M l'lortnt Alpaerta • au P.'"OlfS=e, des œu'!Tei do 
Smttana ~ de Be • :hovm - Le mEme Jour une • Act'"a­
llt<h e<>nacrh à la Sa!nWtan_ 

Une définition 

DltC).Ooua et" qu c t3t que le ~l 
- Le •el, ~! a.eur, c .,i quelque c:.'ioee CfJI donne 111' mau­

n.b coO• à la aoupc q\tlncl on n'en met pas d<:dan.s. 

lri1 et lya 

L .rls est la neur QUI figure d3 ns les armes des ro;s de 
France qu'on appclle à ton. neur de !:!•. 

C est à Clo'Vb dl km. que r.,,.,nte lo choix de cet em­
b!me 

A la \< '• de la fameuse bataW• de Vouillé, où tut dé­
rntr.e l'armte d Alaric, l'arm~e de Clovis ttalt !mmobillséo 
de\'llllt la ri\ lère la Vienne Une biche, eflrayte par le 
cUqueu.s dr.s armC11 ee JC'.ta à l'eau et franchit la rivière 
pnr un irué connu d 'elle Elle disparut dans un &'.J'OUpe 
e1ir1.s de.. eaux (lrh paeudo-acor'JS) , ayant alnol montré à 
l'ar:nte le p.usnrie que <'lit-cl a'cmprcis.'I& de auhTe. 

Enchanté de rctte déccuve~. le prince franc cueillit 
une r.;;:e d'lru et la porta lllr lul le Jour de la bataWe. 
Aprè.> Jr triomphe, Il rcno!Mro cette neur ronune un em­
b1"nc do rlctolrtl et la fit broder en or aur ses rêt~ments 
et us eœ<lcnea. 

Louis VII J)!U'lant pour la croisade, prit aus.! une 
fleur d 1rts à on CUQUe et le ll11t dans ses armes. O'a<t 
en 1180 que P<U'Ut le prtmler bl:i.ocn neurdely<é_ Le nom 
de fleur de lys n'r.>t d'ailleurs qu'une corrupUon du nom 
de fleur de Louy&. 

~Ullll IUllWllllllllllUllillllllUlllllllll!llnllll!Ull!llllUllDllUllllllDllflflllllllDUlll~ 

i VACANCES ! VACANCES ! ! 

1 ~~~ânes ëir~ J 
1 HOLLAN~~CLETER::ÛxELLES I:==_: 1 organisés par les C1es de Nav1gat1on 

1- ROTTERDAM LLOYD et !=_-

HOLLAND - AMERICA LINE 1 Prix: de fr. b. 790 à fr. b. 1,550 1 
u ._ ~-

D cm and os la brochure spéciale à un 1 bMureaMu do.voyR~soUou YauxSAgen&ts-CénCéra

0

ux 1 
i 50, rue d'Arenberg, 50= !~ 

1 
(prh do S.'nt1-Gu1lu1eJ 

BRUXELLES ~ 

Téléphone: 12.89.90 Adr. Tél . RUYS § 
11mnmnunm11mnmunm11munumnmnmmmrunmnumr., · n~ 

Nou1 voulona boire du vin qui aoit du vin, 

et nous i)référoll$ le vin de France 
Un heureux h• &rd nou a !œlt mett.te la mam •ur 

numéro i:IO d~ la •Revue Vinicole Belge 1, oraane oll 
belge dM lnW!'ft.3 g~n~raux du e<>mn1rrce d•& "'""' ltqu 
spintuèux en Belg1qut, portant la Cinto du 15 avrU li 
Et nous aommes tom~~ en arrét aur :o compt~ rendu 
l'assemble.., gèni!rale de l'Union Proff':&Slonnelle qui a 
"'1Ule le 25 man 193&. et au cours de laquelle ou a J 
bon de a'0«11pn de nous, 

c·e.n avec une jubllat.ion aans br,me que nous &\'Ons 
les lignes suh'antea; •Vera le mlll'U de 1934, une 
pagne commellCM par un htbdomad&U't, partola bu 
tique, 1.~ l'l<œmemtnt de rous pa: aee artlclts tend& 
e: mecbanta qui IAIMalent &UfJIX*"' que !'oc •'Olll:llt 
ttr l"opinlor. JUr IA ll~té d'un• l~Unn plus 
pour le commttee dea t-m&. Cf"s art:t.!f!3 6&~mt. Od! 
semeni. notre corporat!on., NO"JS avons ~ une m..ta 
i>omt QUO •'Ota &Tel IOtll YU• dalla la • Rnue Vlnlco •• 
trob me:r.b""' du buttau aom alles ~ru !auteur 
articles, pWS un <ln Ulembrts dlr'.&eB nia dl! ce Journal 
1.-JT rem!tt.nt dos notes QUI. par Ier P<'"'m>nc•. d<!T 
leur •'llle<er J115qu'à 1·c1me de continuer r~~ e cam 
qual!Jlee d • odieuse • un ~ p u.. loin. 

B.;;tt! En 193~. ces mes.Jours éprourmt encore le 
de atil)ltl&tlsu une campqne mentt par nou.. en IGH. 
Qaei:~ d!g~Uon IAborleu.se. Nou.. qul Cl'O)'Clll cctte atr;il:Je 
t•nnlnée, llcrn~ pu la publ!o•'oc cl• qut!quea &rrt:ë. 
!01.S QUI, d'u~ part, mettal•nt fin - du moins DOll5 o 
pénons - à l lr.du.str:e d.. vina de lruJu et, d'auue 
part, lntrodutaaltnt, dAne a ll'&ùl&Uon. quelquts kl:W. 
coru:ernan: IN appellatlona d'onr.n•. dont le l>t<'llll M !»o 
sait ~~nt lfi\l.ir, 

L'INDUSTRIE BELCE DU VIN 
Pour en fmtr av"" les vina de !nllt• N'P' to WU! d• 

nièce fols que nous admet tons PILl'fllll<ment que l'on fa. 
brique dee Uquldoa av0<> n'lmpone quot, avec deo ceri.rer. 
des bananea m6me<1 av~. dC'll carotta, deo choux tl 
des ravea. n y «1 a peut-ttre QUI aiment ça, et noua ne vou­
drlona PM IN d~ttt. On a -Y~ do noua on t&IN 
boire, nous a\'<lna trou\'6 QI\ ln!tme et IOtJt notre c;rp. 
nlsme s'est rt'volt<! 1'11oureuaenMt, oo QUI prouve qu'B 
e-:t aatn_ 

Qu<'SUon de golit, t>t on n'tn dl>cu~ pu Mal.> tt oonln 
quoi MUS u,,ns prot8te et noua Pn>~na llllcore, e Ill 
qu·on ait pu, pendant dO!e ann~ \"tndre c• mlx -"-' 
~lecUlbles aax dlr<a de ocnalna, comme Yin, comme Tii' 

p!'Odwt par IA termentat.>on natuttlle du ra!s1n, qu'on IA 
pu en tatze dN oompoem. d• mélanses. qu'on an pa 
""':tre d&n6 i. oo:nmttoe dM bOu'..W• dt • cban:pacne .. 
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EN VOYAGE 
UNE BONNE JUMELLE 
centuple le plaisir des yeux 

FRITZ~ OPTIQUE 
29, RUE SAINT-MICHEL, 29 BRUXELLES 
(entre la rue Neuve et le boulevard Adolphe Max) 

NAMUR: 
50, rue Emille Cuvc lier 

., blanche ou Jaune. cir.i!e ~éc à quatorze fraDCS, 
c blb11Jtts •. prt3<'ntttt~ comme d-.a boute~cs d'auther:­
Uqu• cbamp:imo auc df'S no:n.s ronflants ~mprunt~s à 
l'armorial trnnçab •i qui n• ~!Gllltnt qi:e du Jus de 

t.s t~ art.ltlcle:::em•nt! 
Qu 'on \'mdn le vin de frutU, comme c '1n de rru.11.u 

qu~ J'e<lg~ ls nouvelle lég!SlatJon, et que les ama.­
a·rn cf Pl...,t<nt matin. midi L'I. r.olr, nouA n y voyon.s 

aucun lnconventtnr. mal~ qu'on ne- trompe plu.~ le public. 
O. maint<·nttnt, clôturons dO'flnltlv•m••nt ce chapitre. 
ous n;. pnrlnons plus iamals des • \1ns de fruits • et 
=nnellcment nous jUfOll.> de u •en J:unals boU"e. Nous 
éftrona l ''4U, ni!me L "Ul" 

UNE CAMPAGNE ODIEUSE 
Lorsqu•. rolcJ deux 1110A n ublié nœ Prticlrs 
~ rommrrre des 'lns en Belgique. nous nous figurions 

ans notre candeur na1ve soulever l'en1Jlous1asme de la 
lupa.rt. d• no.• m&."CMnds de vin, f't lnr"<lu'un Jour on 
nt oous dire quf' tro1g me~~lrurs dl'1éaut4.s par unt union 
oft'.\Slonnr·Jltt qurlronQw• demandait>nt à nous rencontrer, 
u.a nnus ronimes dit: • Voilà d~ IYP"$ qui vitlUlrnt nous 

éllCl"'r. • Pao du tt>ut Nou~ nous 8011U11C:S trou\'é5 Pn pr~­
""" de t1'0la mcS!.!<"Urs rrès bkn. mais pas tris con·en•., 

1 r m 11\-alt un qui JW'lait :out ~ t<mps un aut..., qui ne 
twt rkn rt UD tro!s! m• QUI. manlf tcment aurait J>tt­
ëtt ~ ..... alkun 
n rut qu• uoo dr scandale, d auaque odlruse contre un• 

honnlte •te. etc. Jamais nous nn\ons fté 
!lurts a re point. Nous anoo ... ecrit que • oomme~'" dt--s 
ns en Belglqu• etalt deshonoré pnr une b.•n~ dt rnargou­
s, qu'on nous vtndalt oommf!' \1n." frf't•çals des \'lns qut 

·et.Aient. pul'I trnnçais. • t q1H parro1s n'nvrth:nl de \'in qur 
nom. qu• 11mportahnn drs vin.. rrnnçals •D B<.'lgique 

t.tt1t. tomhf·P. dr. quatrf'-nngts pour rrnt dl'pUL4' la K1Jt'ITt, 
• dPS lndhidia san.s ""rupalrs .,, 1 >Tllltnt iua pmos 
patouUlsges, qu• u'lmport.1' QUI pouvait ••ndre u'lmpo™' 

11<11 comme Chambtrun ou M.uitcn·Rtl!Uh1ld qu'1 en:ra.lt 
Belgjqu• dl!!< Tina exnUqU"S par quanmés IDdustn•ll"" 

Ch'll. G!ttt, etc•. qu·on no'g<><'.lalt wm cela oous l"" 
ppar..ncPS de vin trança:< et quit /!Alt t•mps que ce a 

og11. li tallait pro~·r le cn!l.!(l<nllllltt'Ur et l• mar. 
hand d• v1ll5 honn!te. 
Cr.s ~\1 lAU<tJ\S r.t C-t":\ affirmatlon.s avnlt·nt pour effet. de 

"'1.\ valoir la \1slte dP trm~ meMar11t'8 - un dr. plus que 
ur un durt - QUt nm1~ aC'Cu.sai.,nt df! ("f\1 <'Alomnie-st 
Il nou." R. f1t'·lu du t.Mn~ pour nous rtmt-t.tre! 

HISTOIRE D'UNE NOTICE 
n. OOU5 nn: · :ootice - U y en avait quelQu•• 

- dont Us dcmanda!mt 11menlon d'Urgenœ. 
Nous nous IOOU!lt.S enp;;és à examina ce- doci;nt•.ni avec 
"'"~ f't à 11!1• ~dm vbUltt Io contenu et 
·•n ttf~rtr 11 qui d• drott pour le faltt ~rtr avte les 

•ntatres qui, évenruellement, au111lent pu •'unposer 
Cœ tro1a me&Sleun parurent un pe11 ennu~ ~. Nous leur 
•mandlon.• hUlt jours pour érudt!'l' leur notk•, prendre 
elquea ranaeJgnement8 ee QUelque.s tn!ormauoœ On œ 

sépara sur ae oonne< paroles m promettani de .,. revo r 
iooos peu. Mals p:us Jamais, nous ne <lel'tons entendre par­
ler de ct.S trois messieun;. 

E; romme Ils n ~ent paa et que nous sommes t.l'CI 
Justes et trts conctlianU; de nature, nous n·a,·ons pa.s publié 
·~ur notlœ, que nous aunor"' p11 raire suhTe de c:oll5Jd~ra· 
fJons v•rlée3. Cela ne nous empkh~ PM d• consacrer aux 
\"llll QUelQ\IPS articles OU l!ChO.S, tn toute Jib<rté, en tout" 
obJtcth'lt~. m1u• sur ce ton parfois un peu \if qui trahissait 
une Indignation lori compri>he1111lbl<'. 

IL FAUDRAIT S'ENTENDRE 
Qu'est.a- que -.is dem - ' Un T' ">inlmUm d bon· 

nf•eté dans la \:fllte C..'L~ Hl~ t't «' nu1uJUum doi\. ~tft 
tt~nU- por Je ~t r.çmJttUx des appellatlo."\5 d'or,· 
Bln• Pl. de la proveumœ. 

On n• J)tUt plus vendre m Belglqt11' une lame de r•­
sotr aur Jaqu•ll" 11 ne soit Indique • ~lad• in Oermany • 
ou c M•<lc 1n Japan •· Dllll& on po.'1t o!frir au public dM 
\'UU1 rtûlif'na comme vlns de Fmnre1 

Toujours dans la revut vtruc:ol• belge, nous Usons : 
c d'autres payg Que la ~·rance, arrl\tnt à produire des 
vins rournnt.s très bien corw.1tuta •t honné~ et à d"3 
conditions autrement plus lnl~tt=ntes. • 
~OWI \Oulons bl.Cn. nous oommes a~lument d'accord! 

Mau bon nnc e,,. ben sans: qu oo """' IPS vtndf' comme 
t<>I$. <>t qu on ne s'inge~ pas à tn<IU11" I• public en .,....,,. ! 
A leur falr<; prendre du Chili POUr du Baroeaux Or. c·"51. 
ce '4J on flUtl 

l':ous Mons l111t une petite r,1Jâk1we No:is sommes ail~• 
dans un"' dizaine de mai~ns p:u., ou motns spéc1all~ 
dan.s lt ronunrrc~ du vtn tt. 11011~ swons dtma.nd~ du vtn 
rhJUrn, ou g-n·c. ou rspagnol. On noUA a repondu sur un 
ton ...-Andull-"' qu• la maison étAlt hnnnêt" et ne U.nalt que 
1 article <I• qualltt'. lt'5 vtns 11'1lnçal5. 

De mMle, nous nous sommes procuré les pmc-<'Ounnl4 d'! 
quelques march.&nds de ru\S •t rous avoll5 cheTCbé •&IDl'­
ment la rubr!QU" des rtn.• uoUqu,,_., 

I:mp/oye: pour cotre AUTO /'huile belge 

Soc. des HUILES DE CA V EL & ROEGIERS 
aoc. AN. 

GA,\'O - Coupure 197 - Tri. : 112 19 - 199.85 
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RËYEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE -

~os alomd - el •ous sutora du lit 
le mati. • confit • bloc • 

D faut QUe lt fo:e verse C!laQU• JOW un Ulre Qt bllt dans 
l '\nte&Un SI cette Otle arme lllllL '°" aliments ne ae 
dlgtrent pu. lb ~ putref1ent Del gai VOUS gonfient VOU& 
êtes con&tl~ VotrP or;:ant.'llle a'Cmpol&OM• et <OUS êt.ea 
amer. abattu Vous "Ol~ tout t-n noar 1 
Lea laxaurs 1on1 des pis-aller One ..,ue rorc~e o •atteUlt 
pas la cau!ll' Seules les PETITES PILULES CARTERS 
pour le f'O!F. Ont le DOU\'<llr d 'Q .. urtr lt libre &!flux de 
bUe QW •OU> rem•<tra d'aplomb ve~ttalt• douces, éton 
nante& POUr fair• coulor la bllt Ez1qt1 l•s ~lites Pilules 
Ca~ra pour le Pole. Toutea Ptiannac ts • rr 12 50 

Qu• de<le."l.'letit donc le:; centaines d• mlll!era dbectos 
qtron lntrodUlt annuellement on &lglque' OO pssaeni.-.ls? 
Tout lt monde rn achêl" et PM" o• . ..., vend? 

DES CHIFFRES 
Vs chlflrt>s 1<1nt b,.n embêtant&. m111• lia ont pe.rfots une 

ct-rtalne éloqu•nre 
L'lmportatl(•n des vins trançal> s't'3t alnrulterement rl!­

dull• d•pula la ru erre Jusqu en 1114, la tfJUI totalité des 
vin.a qui ~ntralen~ chez nous étaltnt d'ort;•~• lranç&lSe et 
c ~ av<e <mollo:> que nous troquons l•ll ""'es d'antan. 

D<'pula la ruure reloumemrnt compltt. s. en 1929. li 
é:&Jt encore Introduit Z38 000 b<'Ctos dt vlru d• Prance - 1 
compr1J les 'VIM du Mid; de Prov.ncii. ete - ce cht!!re 
tombait li 85 000 en 1934 pour remonter t 100 000 en 1935. 
• oit moins d'un tiers de l'tmportat.lon totale! 

Et erpendttnt on unport.e plus de vin QU• Jllltlals! 
Ex•mple pouc les •ins titrant 15' et moins et c ayant 

droit au• appe!IM.on.< d'ongtne • otl a Importé ~ 1935 
50 000 htttoe de '1n •rança!s. reprt.rntant 33 814 000 f!'a!l<:3. 

Cela !alt donc du vin à Ir 6.80 le Utre. et 110.000 hec:.os 
de plnllrda aoUq~ P"UI' lô.000.000 de francs, :!Olt du "1Il 

t fr l.M le Utre' 
Dans la mêm cattgorle, nous trou• 0111. pour le premier 

mo"' de 193G. k 'ln français à. fr. 6 49 le litre Du vin 
c durci • a fr 1 17 1 Toujouro dana ccttt cateaone, du vin 
t fr 0 95 le Ittre 

Dans une autre cA<teone <12' et moins. "'ns appellation 
d'origintl, ks \lns français •ont a un peu moma de quatre 
franr• ceux du Chili à rr 1.45 et le rtSte à l'uenant 

En ré.rumé la Q'1&nUté ci<.s \1ns exollques lm~ en B.!1-
pque où œ>~p plu.. ron.'<l<lérablc que ce~I• des •'UlS rran­
çalS <L ~ prix Mmt très tn!érlt""1'1. li ~t arrive à Anvers 
des •Uts ~lnlllt•ra à aeptant<-<:.!:q œn:Jmes le btte et par 
quanti«! mdustr1rlle 

Ls Franr• n ce~~ d-~tre notre pnnc1pat, Jadis pratlqu~ 
ment notre unique loumtsseur de vin.~ Mat. tous les ,1115 
vonduo en B•l111<1u•. le sont aous les c apparences • d• 
VUll' français. 

llllllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllfllllllllllllllllllllllllllllllln 

MIDDELKERKE LA PLAGE IDEALE 
- 10 mmu~ d'O,tend• -

11'1'1S • GOI 1 KlRS\.\L O'R('l,l PRIT1: 
BAL'IS (iRATl ITS 

Pu do tues. - Prospectus aur demande, Bcllel de Ville 

LA TECHNIQUE DU METIER 
Pendant des années, on a pu débl~r. tranquùlement, er 

n·unPorto quel llDm. n·unocne ~uoL 11 n'y aval! auci 
lqlstauon.. ~ tut l'l\ie d'or dts talsllleateura et dea lat 
cant1 de vins de !"11!.>. N'&•o,,.nous ou. qœlque Pl 
t. Bruxe.Un, une c COmP"lfmt lndllSUlelle d.,.. vui. 
exlate peuW:re touj()UrS7 

De Um!dts <.$$3.;s de Jégl.Ça':l(Jn furent tentés. ~la 
donna p.u grand clloee. EnJln. des aml:ts-:at.s furent 
mulru6 et noll.\ wuàmea leur publlcat.:on avec ent.t> 
61.tam• 

~ art'éth ne sont d'ailleurs ?114 parCalta, lom de 
Leur mtu •·n appllcallon ae heurte a une n>.istance 
neuMi d nou• &\'Ons sous les yeux le relevé d<• deman. 
talle~ aupres des pou\'Olrs publles pour en obtenir l'abro 
tlon. ou tout au molM leur tranrormallon. Ces arr 
as.ur&-t-on, • contiennent dta d.UpœlllOllS thèoriQU. 
aupt°l't<'s, mals ne pou•·am ~r à la techruque 
métier • 

La t«hnlque da méUer, ça c·~ a=i dr6le qu"l:lattm 
Nous. nou.. r.ou.. plaç<>r.s du Po "' d~ vua de la tedullq 
du oonromma~ 

LES AUTRES LOIS 
Lei arré~lols, Wlt hOnnl•. c ont p.iur but de prote&er 

consommateur par la prolA!cUon du prOducteur en awv1 
le vin dt•pu11 i;on entrée en Bel11que Ju.sqU'ii sa venue cl 
le part:cuUer. • 

TOllt d'abord. lb c:orn=rçanta \tndant le VUI par q 
u~ de moins de dllt lttn?s. tchappcnt pratlquement • ce 
Jwidlct.lon; c·esi.-1-<ilre les pet.;:a déta.:lants. les epid.1 
tt.c., et cda fait beaucoup de moode.. 

N)" ront pas 60WlllS le. •·los lmpona, mtme 5'JJIPIC!DI 
entr<Poa6 a.am la IDl5e en <lgUeur dt ces ané~. 

Or. lia ont ôte publlés le 20 dtctinbre, et. ee n'est que 
13 Janvlt'l' qu'ils ont été thtonquemcnt appliqués. Inul 
de dire qu'on en a mis un coup à 1 tmportatlon pen 
ce délai• 

De plu.., h douane .., CalL complice des fmudeurs. O' 
• •lie qu"t.ru:ombe le som de vtr11l<r IN titres d'lnt.roduèla 
avec •Poellatlon d'onrme accoml>"lnant les envo1& de v! 
Messteun le& douan.ers otttend nt n·m potnt a\'011' le lai 
et pratlquen' le c liws<:r talre et l~r paastr ». 

Enrln. de trop nombreux marcllaruls de vin belges 1 
rttoureuscment ~Ue... Qa'cske qu·on leUJ' deuiar.def 
ten:r trois reiistres; 

J•) Rerl.stre des entréES °' &0rt.lt11 de VUIS; 
2>J rCfPlltre d~ marup;,tu1ons de ''"' 1coupage1: 
3•) Nlll&tre dos vins d'appellallon c1'on111ne. 
Pour les deux premiers. ça va Mala pour le troisième, 

plujlllrt d• ces mes.sieurs n'ont plua d'enrro dans leur 
plume el. c:ommf', d'autre part, le control~ t.t quast 
ld.stant. la .,e est belle. 

Pour ét.tt complet. ajOUtona que certaln5 produc• 
français foumlasent aux marchands bclics des v-.na d• cl; 
qulèrM ou de v!ngt-sooe:ne ordre MnW ~ aplmclldes ctr 
llca1'1 d'or!CU>•. Mals cew.-là lonqu'ils se font pmce< 
France. Ils en prennent pour :eur trndel 

Enlln. dans cette léglslatlon U y a dca c trous a ... et 
grancll. 

C'f'llt alnsl que nr sont nullemrnt rl\!ltmcntt<-5 tes •PP' 
lAtlon& « ChAu:o.u ». c Clos » « OomRtnP • s1 rtgourtUI 
m•nt prct<'sr•s en France. c·ut alnsl qu'on peut bàpUM 
c Clos 1, 1 Chàteau • ou c Oflm.ll 1ne ». ffi v aJoutanL 1 
nom rcn!bDL. n'importe quelle plqU t.te de n Importe q1! 
prG\'tl1&1\CC 

Il 111111'. "'nês at'Oir cor:sulté la liste des appe 
d ortcm• reconnut.a en Belalllue. d 'Inventer une donom!ltf 
uon Qlll n'y ~ pas mal& qui ait une reaonanr• b en lrar 
ç.slae. On f&IL de O.lln •tiquet.t.co avec un -u d~ • 
ch.t.!e&U "'1 un bla.<on. Co lrs fait labl'lqu..r en Franct "' 
un lmprim•ur bordelais Ou bOUfSUllllOn QUI ln>cnt >Oil 1# 
et c•:ul d• aon patelin, on col:e ça aur un• bouteille rea; 
pile de Ohlll ou de Grec et. en avant la mlWqlle L 
brave oomommateur belie n·y voli QU.e du !eu! 



POURQUOI r AS ? 
~~~~~~~~~~~~~~~~~-

Jiffil 
lflsciflllnt .. 

faible 
dépense/ 

• 

LA beauté des traits n'e~t 
pas tout ... C'est l'éclat du 

teint qui atùrc et retient 
les regards d'une mulùtudc 
d'admuatcu.n fcf\'ents. 

Vous ambitioooez, Ma­
came, de posséder cc pouvoir 
inestimable de fascmau"n' 
Employez donc le Savon Ca· 
dum. Il ne coûte que 2 fr 2s 

e t dure facilement un 
mois... Quelques 
ccnùmes par 1our 
pour cm bellir 
votre Teint 1 

Cadum donne une mousse 
si crémeuse et si active qu'elle 
dégage les porcs de toute im· 
pureté. Votre peau, adoucie, 
parfumée, appelle la caresse 1 

S'usant lentement, très 
économique, Cadum con­
'cl'\·e, jusqu'à la dernière 
parcelle, son parfum et ses 
qualités rncomparablt' .•. 

Vous l'utiliserez donc au.ci 
pour le bain, afin d'acquc!ur, 
1ur tout votre corps, cette 
peau saunéc, cc teint de 
Beur, le • Teint Cadum • ! ... 

Càdum 
houtez « Cadum-Varlétés »tous les mar­
dis de 8 h. 15 à 8 h. 45 i Radio-Luxembourg. 

lï6J 

LES 1 BANKSTERS DU VIN 
Et ,.ollà pourquoi nous prttrndo. la:re notre P<'t.. O&­
rlle danli ce domaine u <'S •.,ectal le commerœ de. vu~' 

B"lglQUf 
l><>U• procl~mons tr~ hata, qu'U y a de tr<• honn•t•s ri 

cr+a consr1enc:•"1X morchands de vins en Bellliquc qui d<'­
nt 14 lllUtaUon ac:.U<l'e et qal, comme nous. ont eallmt 
arr~t~lols uluta>re.1, quolqu'lruuU:sants. 

:Sur les bouteilles dr, nns. enfin, aoumls Â IR ltitsJatlon \':· 
nalle. on ne peul pJœ sans <ioutt" ll1strtrfl c Vtn d, Bor~ 
d("t\UX • oommt' on le fal!f.a1t fro1drnwnt JMLs tt oomme on 
le ll41t tnoo..,. pour les centaines dt ll\llllers d'hl'CtOlltres 
Import<'< avant le 13 janvier 1935, mals on prut !•Ire ftguror 
une appellallon nouvelle de Franco, et qu• Ira cllent.s 
non avertis. c'est-à-dlrt' l 'immerac majorité. oons1d~reront 
çomml! \ m.s r rançais. 

Thewlqurmer,t, en rllet., on ne ··occu~ que des Vina 
nçalS. PraUq:iement., on dtblte beaucoup plua de b1b\ne.1 

OUques que de \1ns de Fran<:• Il y a lœ vins d &>pagne. 
le Grtce. d aU!nln QUI, pour la plupan. sont Imbuvables à 
~tat naturcl et qUl dol>ent., tn ron•lq1ence, subir dlllé­
mic opémt ooa Mnom."!'I~ VJdlqu•mem • eo>Jll&lts • 
~ '1 a a\IMI lt'S STOS vina 11'nçals. le • Aramon ». le 11<>­
fl..a pinard de !A ~ ruecrc. Tout oela nolll eat Vtndu 
oua I• • apparences • de Bord .. ux ou de Boursoene 

Et c"tat a1ru1 que l•s banksten de •1ns trompent od~u­
St'Ulent le public et c·est poorquol nous rnenoM ente cam. 
pagne qu" d aucul'_. qua!itlent. d "odl.i~ parce que nous 
voulons les empècbu d ;, u:llcr en rond. 

LA SOLUTION 
Y &·1-tl une solUtion' L •:: ···~ une tri& sunpl•, trts hol.­

Dlte a\ISQ. Au dtbut de cet article, llOU3 dwons qu'il était 
lnlndlt de •-en<lle ~., ~Ja'ique une lame de l'UOIJ' aur b-
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111111111111111111111111111111111 AUTRICHE L'accueil en est proverbial! 

Toutes les qualit és et le bon ma rché rêvés pu le 
touriste dan~ un cadre d ' une beauté ma jestueuse 

lu Ac1nc" or11"1s.ent de riombreux. •• r11es collectifs et ind1v1d.-1ls.. à ••rtil ff 

0
:: . 700 FR. pour 9 JOURS 

Nort\br~u1n m1n1fett1tion• uhstiqu11, mond1fnH et 1porti•H a u cours de 11 u ison. 

11111111111111111111111111111111 

Rtduc!lon1 conl1dtr1bles sur ltt chtm1n1 de fer, allant iusqu'.i 80 % t ur 11 •01111 de retowr. 
QIH' Nl&.t 01.ilf "' COHICUH'lt P4• l' Akftit'hl lft .. O"d~ftt di Uai~ 91'i 14 fO~llGllHl'll tl f1l'U• t'l ~11.UO\I 
tt qu c• 'llJ'•lt •'adr11.i11t 4 ~ov• p01i1.r 11'1 "onu.u eo~OO'• auui q11·• t'1wr.e 111 •1•nc-1.1 tcnirt..tfqt1C1 

OFFICE NATIONAL AUTRICHIEN OU TOURISME a Pl..ACa "OTALS . 8 a \nCCU.U 
Tli,.&PMOfllC 1 '' •• at 

qurll• Il n'tt.a1• pu lndiqu~ lt pays de provrnar.ce et Il t!l 
t~t ain&I pour dts ctntalnos e: dts c<:.:::a:c:ts d artlC:~s pour 
lesquels le ~tut n'a nul baoln d<tze prou;;•. 

Le JOU!' où l'on ex.gen. que •ur chaqu• lùl ,-endu. 8Ul' 
chaque boUltillt det,,tte. U ao.t ln.!crlt· 1 Vin lmpor~ 
de .. • ou 1 Vin unpcrté de . coup6 d• Vin l!llpor:é dt ... t 
U n'y aura presqu~ plus de fraude PoS!lble. 

Ma'.6 avant den amver là. li faudra brim dl'S <ésl!tancea 
&érleu....,, rar le commerce des vms 1 t»t u1stalM dans le 
maqulitlonnar•. au rrand dam des con.sommotelll'$ et aux 
~pell.'I d"8 march•n<IA de vins honn~~a donL la race sul>­
&Lst.e tncor~. mal1ré tout. 

Qu·on nous .. nde lt Chili comme Chili. le Gt'« comme 
Ott<. l• Portugw autronem Q"Jc ccmme IW'..o IE' Elo>r­
deaux comme B<lrdui:x. le Bourgoent ~ Bourcogne et 
l'F!~raulL ~ IHerau::. To~I" le monde y trou.era son 
oomp~ à com.'1lenctr par !•s marchandJ; c! uns qm l't!trou­
nront peu à peu leur client~k d 8\"llnl.KUtrl't! la vendront 
peu~re moins. mlla 1L• nndront dra vins m•11leurs ei par­
tant plus cMn. t...W'S bénéftrl'S •en rrauntiront. 

Et nou. •·rrrnns la reconstitution dos btlles et nobles 
Cavos d'antan. !ta JIOrieU-'eS ca1·es de n05 P<'ftS. 

R.,.te à dl!ccU1 r\r le coupable. Cl'lut qui par &.S ex!· 
itnC•a. a i.nduil l"I man:h•nds de vin tn kntauon. ce!Ul 
qUl PfU à peu leur a rait abandonner le mardle français 
pOUr M ravltaJlr: aUINrs. cclul à cause de qui nou. :rou­
v~ns ôu Chut. du rortw.gals de l'Esparnol aoua le• "*-es 
~ ,;ru dt France r qu. ·~ •e tout. qal ~!t tou~ q:ll 

LE COUPABLE 
Le Fl.scl ... 

l'dmond Hotton. 

La peau absorbe et d ialyse 
(Moret tl DOV"' Ph; lO{Jlt), c â-cL la~<.e 
~r c• qui ro m-· }Aire â 1 Ofi•nlsrn• 

RHU:OiATISMl! - OOt'TTE - SCIATIQt:E 
ARTRRmS!l.Œ - LUMBAOO 

l:n remi'de nou reau ! 
Une m~1eaUon bu~ sur les d•mltres données 
de la Sci'fc• d•'is le tf' :n•nl <I , m la<lits 

rhumatismolr 
Des r~sultats st 11p~fla11ts ! 
D es qu~risons inesp1Jr~es ! 

Aucun CL\ d11 rhumausme. K1Al1qu,, ek' q 11 nt" ~1t 
ral'or&blem•nt 1nnu•nc~ l)ltr la euro <1• F S. 25 

Du rt/tT,.,ICtJ Jtf'ttu!e.I (( tU tous ltJ pa~I. 
P. 8. 25 f:lt un tra1tE>:n'°..nt aternf!. m"~.S n est pa.~ 
un baum• ru un einplàltt, ni un trattetru'Dt 

d1athtrmlqur, ru une tmbrocatlon : 
F . S. 2!1 !:ST U!'."E REVOLUTIOS OAl\S LE TRA!. 
TEMl".!>'T DES MALADIES :'HUMATIS~!ALES' 
DO("li"''"tatto" vrat?Jite "'lr tf 1a'ld C'1 ,,, lt'J 
P h arm aciens V. e t M. SPJTAELS 
112. av•nu• de la Couronne. 112 - BRUXELLES 

par RACHILDE 

- On v!au, c'est encore dur à ~ltvor, ~ Mathieu. 
- Oui, pl! f'ranço;s, c'tst dur au )o.ir d'aujOurd'hul. 

boU.:hera ront d•s l\Js'.olfes l \'OUS demandent des 
de lait, puls leur tAtent les estomac• pour a·assurtr 
n'y a po.n~ de tncher:e. ocmme 41 le la!: dl'S nches c ~ 
pour lts 'l'laux! 

- .son, œn sur, c·es: pour le vendre •~ l!lre, 
- On pourra.: p't è:re s'entendre un ooup, pè 
- Comme quol pé Math•tu? 
- Sous le rapport de la dr~nse. 
- Et du gain aussl. 
- Qui dit drpense dit rtcoml'fllll•. pé François. 
- Mol, j'ai pas de •·ache, P•• de lait, pas de viau. 

pas d'• nnul non 1>lus si rai plU dt fort ca!n. 
- On pourrait partager quol' 
- Partacrr? V'Ja un çil5 moe. 
- 01>1-da! L'flen-.- de mou~. nous cl~x. Vou• 

dta pommes dt terre. d• la \'trdurt. On fera!• queq•• 
mtlan;e Ces an:matt.'t·là ça mangerait :. cl1ab!• en 
On le pouueraci JLISQU à la SalnWean M<>~ je •·eux 
'f donner mon la:t longttmps, j'en ons ~.ooln. 

- Oui Je dls pas, pé Malhl<U. Ma11 fons d"S lhrs 
lenn•ntrnt. A at poum~..-nt tnu·"t. c·re aM~e. Pour 
pomme• d~ trrre. je ne l'tUX point m ·en d""als1r. Au 
d'auj<>urd·tmi, on m'en Ctrait JlA-• Jetn une pelutt, 
... ,..,,' C'tst jaune comme l'or. c'Nt rras, ça fournit, c 
da b<'urrt. quot. 

- Ca vaudralt de rfflkhlr, pé l"ranto!• Vos ! 
J'al P4 conrlanr• Ça me le ftralt gon.'ler La ro"• 
r.e, m~mt œn cu:te ça se \Olt dttrltre les cô:es. T 
qu'Une bar.ne J)Ur~ btn !mt, bfn ttlaln:1e d· .. u du cCll. 

- Ça vaudrait de rtntciltr, aô:rmlent. Mol, l!ll l 
1ou1 I• lait, en le coupant de panlld• avrc un l>"1l dl! 
•uert J'ons en~ntlu rure qu'un bl'ln de aucrr, c'rst ~ 
un litre de çr/'me pour le oorps. 

- Je da pu pour ce qui eat de mettre <1&113 le calil 



C!'>n d>~=m. Totro brin de ~ Ma1s un mu. e't&t un 
'1~u. Ça n'mtend malice à ttn. Faut de la pomme de 
iem et de la m<lll!'Ure, • mon aYla. 

- On ntlkhlrt. 
- Ben. Je \DUO empécho point. consuJ!èz ~ot"!emme. 
- Non. Je ron'IUlltral ren que mni-même. Je \'O:U passer 

la nuit li-<leMUa eL Je \'OUI en c.ouch•roDa un mot, demain, 
au eb.aml>. 

- ÇI\ \'IL. 
- Ça, •• _ 
- A 1-cus revoir, pé P'ran(')Ls. 
- A •out rtio.r, pé l\lathleu. 

lL 

- Bclr1j®r pé Mathieu. 
- B"l\JOW', pé Prançols. 
- J aTOns rt.nkbJ .. et dur tnoorP! 
- J~ ~'3 b!m czue ce 1tra:t dur Vous en a• ea par:f 

• rot' f~. h('!n? 
- Oui. J'tll om l)llflf à ma femme. Je roulala pae 1 
~. p\a J'y al dit, quoi ta femmes. c·es• al b&\-&rdl 

- Bltn 1Qrl Ça trouve plus d'idées qu'une poule de 
81'alm. 

- Noua a1'011& consult4 &ur l'i.flaire. 
- Sm, alors? 
- ~o ... Il y a de l'avanta11e. ma1S peut y avoir de la 

perte. 
- c·est touJoun c<>mme ça dans la vie du monde. 
- Je wwons ben p1u'la11er tout de mëme. 
- Je vous crois, pf François. Ça, c'est une bonne parole. 
- Je ne la ietl:Om point aeulrment Je donne point 

rn<11 ~ de tan. Au JO'.;r d'au)OWùbw. c·est ~ 
tro;> co-~·~t. &unout la mirn:1e, qu'est d'une qualttt qu·a 
pu son parti!. 

- Ben, alors, q~ol que \OUI donnez? Les !t,·es pourries? 
- c·f'!t là-<ltSSU1 que !au<!ralt ref.échlr. 
- Ben. c'est tout réfliclu. ;>'J L\qQ'on i:>anaae. pé Fran· 

tQli. 

- On p&rta&tl On pa~ • C'es! bten'.ôt dit. pé M~· 
lhteu. quoi qu'on pertai:e? Je vois plu.s ben. 

- Vou• omportc-z "'" On partage la nourriture, pis la 
viande. ou ben !'tri< nt, n vo= aise du cho»<. 

- On panaa~ la \ ~nde, J~ \'tU'.'lt ben \'OU~ croire. m•l~ ç-.s 
déP<"nd du >\au SCra·M ma!ire? Sera·~i 81'.U? Faudra 
courir auw ln chnnce de la mortalité. 

- A'-ec •"Os fèv~ = ben! Avec de.; l>OllUlleS de tc-rrc 
en wrte je rtpond.s du vlau. 

- Pour S&i?lfl' &a dépr~ !aUdrait le i)Ol;.'"r au b•IU. 
~ blau J~ ça 111 Hnd m rux, ées fou. que du \leu~ 
nau. 

- on le pouucn au b!au, 11 vous a\·ez du nrt, pé 
P'ranço:&. 

- P ur du vert. j'ona du ver! S agi.t :>a• de ·~a Parlqe­
k>:> la vlandr. oui ou non, pé Mat hl eu? 

- IA> viande ou l'arge'lt que J~ vou.. d1s. ~OUI fàrhon; 
point •1 nous oonun s d accord Les mauvai.sett• ,en·ent de 
ren. Vou• \endrez \otro mol~lf, J• vendrai la mieruit, apros 
l'csttmt du boul"hrr, QUOI 

- Je 1oulona pnrtn n d'éG"Olilc. 
- Un p;\TLaae r'1"3t t<r .. jOurs d"<'l!alr é 
- B••t:: de1 fois, non. Il rot pas d'un C<\rP <<'mm• <Io 

l autre. \"'OU'f' \: au. 
- C'le ~tl.sc ~ ~ts' Il t$t comm~ ~ous lea Viaux. 

L a un.. 1 éte eL une qut'Ue ben '1r. 
- Enl n des !IN. quot quo DOl!S auro:u chacun pour 

>Olr~ 

- Ben. * c tti ht"Urt nous OOU\005 p;.s le COJ~r ~· 
r mu111erat.s pus Ce que •"OUS '°'1ln rire. pe FranQ016? 

l'OTRE QUESTTO.\': 

Qtlest-ce qu' ENO 
dont j'entends si souvent parler? 

N<>TRI! RE/'ONSHf·· ENO est un 
correctif de la 

digestion. Versez un peu d'ENO 
dans un demi verre d'eau, buvez-le 
effervescent. Faites a-ci chaque 
jour: vous serez exempt "d'intoxi­
cation intestinale "-pas de purgatif 
d'action vive-pas d'effet désagréable. 
Faites-en la preuve, en obtenant 
un flacon chez votre phannaU.en. 

ENO 

AMBASSADOR 
(BOURSE! 

DEUXIEME SEMAINE 

On se tord de nre avec 

!L'indiscret 
coup de ven t 

avec 
AQUIST APAC E 
PAUL AZAIS 
YVETTE LEBON 
MADDY BERRY 

SINOEL 

Pas - Je ru po~t qu d l• •U1" <l'aflairt. 1 
- A:ora ~quo"°"" a= cl.IN la pensee, maJntenanL7 ,__iiiiiiiiiiiiiiii-iiiiiiiiiiiiiiiiii-.-. __ _....,,....,.,..J pour enfan t11 
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1 RÉSIDENCE ENGEMA 1 AVENUE tMn.E Btco (QUARTIER DE LA CAMBRE! 
- V aate réallacrtion de la 
~ Compagnie Bruxelloise Immobilière COBRIMO i Des Appartements confortables de 4 à 7 places 
~=: Terrain et contrat d 'entreprhe : de 100.000 à 170,000 franC8 
- Avance du capital jusqu'à 80 p. c. 

:_~ CONSTRUCTEUR : Pour tous \ E G 1 M 0 
E N G E M A ren.se!qnements, / l. Place Stéphanie, Bruxelles 

~ •adresser à Téléph. : 12.Sl.42 • lZ.Sl.43 

~UIUUlllllll1llllllllll!IlllllllnUWllllllllll!UDWllllUUIUllUIUlllnllnUmlllWJIJJIWWUllllllUllll111111111111lllUWIWIWllll!llllllllUlllUllUUllllllUU1111t11Uir·mnllllllllJUWllll 
- J 'almer;ua m;eux partage; la viande que l'al'ient. \'Oila. 
- Ça c rs· une rai.on vous ~ ndrrt pu,, à \Otre fan· 

~e. Je ny met'ons PO nt d tm~emcnt.. .Sous le fe­
rons tue, le l=ll8 'enu on le OOUPCT'& sur l'eul, p is cba­
cun cfaC'CO!'d, tirera du SJen. Ça \'OUS va-!-!? 

- Oomme ÇA. Je veux ben. Seulement, on le partagera 
pa., de longueur 

- On trr.1 de molUé en large, alors? 
- Oui, pé M~th1eu. c·~t une tdfr de not•romme. • rap-

port aux estomM'S de rarrtere-traln ». ~ lemmes, c'est 
tout l'un ou t.OUt l'autre qu'l !e".ir !lu~ 

- Je me dédb pas de la chose. f'a,œs \'olre cbouc. J e 
a"ral ta'JJOUl'S content rappon aux pommes ~ ture et à 
la ~nlu~ 

- Ben. pé Matlùeu. Jt' prenons le c6U du cul 
- Ca 'a. pé Françots. Je gardo114 le cô~ de la tête. 
- A vous m-olr, 1'é Math :eu. 
- A vous rr\Oll. 1'é François. 

m 
-BonJ.mr pé Pranço1• 
- B'nJour. pé ?.LlUùeu. 
- Je Vtn<>n3 Poltt ;ous parler du vUU. I pro!lte, fat· 

l\ends \U pommts de te:re " ausal bm les fèws. Pour 
l'instant Il est à la panade. Ce qu'U ~ .. c·est ren 
de le dl:Cl 

- M.m lcltt. pé Mathieu, c'est que rny•Z·\'Ou" ça ne 
fnA lam.1l• QUe dt la pet.J:e \1ande, vo~tef Ent.r1. je me 

Sel Vichy-Etat 
Pastilles et Surpastilles 

Vichy-Etat 
Comprimés Vichy-Etat 

Sucre d'Orge Vichy-Etat 
Exigez le disque bleu V ICHY -ET A T 

d~ PM de la ct>o.;.,, Je p:en4nLl ma p:u·~ Faudra l:Jc 
puUque c ('$! promlS. 

- De la petite nande? Ah ben. 11 vous me tà'lez ça! 
Pour boire du lait, 1 n·ai boit pus. J'an.• rtt:0nnu q 
c'tt&.lt pu IOll goilt. 0:1 1"1 blanclùt 6ôn eau uec de 
farine <'t U en avale tant qu'l:.n cur~ de messes, pé Fra 
ço1'. Faut que >'OU.S vem12 le \'blt•r en portant \'Oii l>OI 
mt3 de terTe. On deml-bol"''><'a.u p?Ur eommencer. Ap 
on verra , ·01r ... 

- J e porura! pas de p<>mrn"3 de terre. c ·egt pas u 
- lkn, <"te béttse! On pe.rta;e donc :xis? 
- On ae d<!<!Jt pa.s, bfn a(lr, mats on s'tst con' 

d'autre chose. 
- Pour les fèvt'S.. M! non, Je veax point tout de ~ 

I cannera t.. c est ~ qui nous lmitt de la peUte v 
5.lna k:s pommes c!e terre. Je garde mon \iaU entler. 

- Vou.s gard12 vo:.re nau entier? Ce gera1t pa.s ho 
1'é Mathieu. 

- C'est vous qui !tes pa.s do pl\role, pé François, • 
vo.s la<lrert•s. cré bon sens de Oitu ' 

- Je parU\geo!l.!!·t'y, Je parLaf'Ons-t'y potnt, ;. la tin d 
!!ru. et c'est-1 que vous aVtt pu.s de m~molre? 

- Je P&rta~eons la nourriture d'abord. la \1and• 
~!te. quoL Faut ben le noum pour le pousser au 
C est-1 que \'Olll de• enez soard à c e heure. po; 

- Je talsom po:nt le sourd Je m·en:..ndons :na 
J'ona chotsl mon moreeau de bon a cord uec vous. a' 

- J'en d!soonvten.s pamt. Vous aTeZ pris le cul. rap 
aux est.omacs de l'arrièr<~traIO. • &.n. quO! enoore? 

- Alors, Je devons POLDt de pomme.s de terre pas 
que de lèves. Je devons ren. que p:>rU\ier. 

- Ça pè Frrutço~. ce que ,·ous \Oils foutez de mol? 
- Je me !out<>ns de personne. Jons qu'une parole. 9'I 

tou~ 

- Je pttt• "'1S paur.ant nourri un \'bu l!lll! ooum 
J <>114 po!n~ de pommes èe terre Dl de pommes de 
à lui meure au \en:tt. mo:. .-ous lt! D>ez ben. 

- Ca me .reprde PLSI 
- F'QI de ~ Mathieu • quoi qu'on partagP &lnrs? 
- On partage le 'lau. 
- C'te b<tL<•! Je va..-t-1 paa \'OU• làther une belle m 

de vlau pour le p!aistr, l)é Fr.mçots? 
- Faudra ben puisque vous &\'1'7. choi.sl de bon 8C<OI< 

a\ec moi. 
- J'on& chotsts? ... J"oru ben pri.. \'Os restes• Vous a'9 

dcma~ le cul. mo! j C'ns eardé la t~te. C est-t ça. ou: « 
non, crl e.u am ré? 

• Jua~en~ c'est la chœe mt.mc 
- Alors, ~ Fra.-,çoi.s? S p!\qu<'Z-YDllS. nom èe nom! 
- Alora, sl J'ai le drott au cul. J Ill ren à donner Il'* 

ta nournture pulSqUe c·e•t par b tete qui mange, fl Id, 
mal... l:.noore ben heureux que Je \OU• retienne llU 11j 
lumler, car , en bonne Jusur ... pi:I Mat.h1eu, s'I dé!l<'nse 41\ 
\'otre ~~. 1 rapt>OrW du mien ... ç.& se b<llance. QUQl. 
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Gouberé, poste congolais 
Palabres 

. dt Matht~n dt l'aplgn~, qui pana de lo'lgu<:I amt~f!J 
Congo oil U tut tk belle• aunturu. et qui pubUa na· 

trt Il amumnttr nou1dlt1 congo1au•• •aut le litrr colkc­
•Coup• dt bambou•. •·um1 de donner auz 1 Edition• dt 
lqtque 1 un noui-cau livre colomal qui paraitra cc.a joun~ 
OU,f C'~ ttfrt: « Goubert, po..He eonooluis Il, Extra1101u dt& 
tt /tu!lk• C<:J 11ou.eau.r croqul$ a/rica1,..: 

est le Jour dro P.'labrr.ll <Il les premirr<s q11.i Io 
el adir.cnlalral.t'ur doit trancher. 

nt la fe.i:Hrt ou1erte du bureau du temtolrt, l• 
des pla ç.anlA se p~ - la plebe debout les ch•h 

soux da ""~' Clans •s cl sls•s pllal:!:os - BrsUie: 
G \l..l:e-matn aunt là isur la vttanda 

M. Brache• fa.t ~ c!e-,,uer, collllDe 1• suis un bleu. 
Gol.vemeur ma prié de l'ttOllr r à •·otre expérience pour 
poIIUQue IDdlK<n<' Il .ou.ne 

M. le GouHn"ur est ben almab:e 
.MJL!s, ajoute 1ltntln1tnt G1..!Uema1n. méme sans O:· 

. rr aurai! n!œUru 1., 1)ell que. &"ràco à \OUS, j'ai vu 
c.- P"l'• m'a tait comprendre la nmité de ltlt'a études 

pe. Il n'<11 tot.e que la bonne ço!onté dapprendre. 
1• compte aujourd'hui sur •·oua pour la premltr~ leçon 

ttf<, BraChN eour1t tt app<:lle b première affaire. 

PAl.JIDRF. DE t"EMME 
n vleu~ n~rre tru laid aux dents llmm en pointe 
&nce. volublle. 

- Accroup:...tol, ordonno Brachet. pul• Il ajoute pour 
memaln: • Debout un noir n• parle pa.s Tolontl•rs tt 
crache c 'e:t qu U ment. • 

Ms femme ma qw:té, dit Je nOU'. Et pourtant J'ai 
lt. aon ph~ la dot oon~nue 

- Q-Jcl dot' 
- De:n ch!vr<!S. Et le plallDant dl!~ sar ~ IOI d('IJX 

es.!1chea.. 

- Puis d<WC c:ootea:u . D :n: ro fi< n rc nt 
rrjolnclre ks premières. 

- Trois pa;r.cs et mouc~otr d ttt• Q~atre nouvel!<: 
brindilles &UiJ?ll1l!cnt le tas ... 

- Ceat tou:? 
- 0-Jl. 
- A.Hu d'autrts femmes? 
- Oui. trois. 
- Tu •n aa ai;.~ pour /alrc ta cuisine et aotrner tes 

champs. A ~ors pourquoi \·ew..·tu cclle<1? 
- Pour me tenir chaud la nult 
Brnthe: s'adr~ à la femme· 
- AecrouP'.s-to!. Ton mart a-t·ll payé la dot à ton ptre? 
-Oui. 
- Pourquoi J'ai-tu quitté• 
- Parce qu'il Ill<! bet. 
Brunàtre un Je: de .allt'e a !;lei~ TCS Io sot 
- Tu mena. hurlé Brachet. u l'as quitté pour un aman:. 

f:t U IJUpeete la cohue qui éco:.ite boucho ouvc:tœ. 
- Le voici. !a.?-11 en mOl!!rant un ~~n• no.: port~ 

d'une mtda~'e e: qui sti •• ln~ment IH d~bata. 
- c·est '1'111 C:.t la lemme. mals Il no \eut pas re:n­

bOUratt la do~ parce i;ue c'est un chr tien 
Un long munnure d'lndtgnat on groLde dans la foule. 
- Il la rtmbonrsera ou .ra à la boite, trancne Bracbe~ 

Plan'""· amarl"'·mo1 ce tYJX·là. 
- Je peteral. 
-Tu pa!tru 
- o'u :.tais donnn-mo! Je t.-:XlpS. 
- o·accord pour suc mols. pas p1..s. 
- Vous n avez pas cear d'un n:tour de flamme ëea 

rrusslo:malrts, qu•sUonne Gulll=a.n? 

RONDELLE de blocare d'écrou 
Eventa il BLOCSUR 

AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
S.rvtt·llOUS de tet!e ronde i•, t'tst llOtr• SfcURITi. 
En vente dl:rA tous es maias ns d" 1ccnso res d"autos 

et douttJ aie 
CROS: l!ouur. 73, Rue Oodct>lt, Bru .. 11 T 41 08.76 
D~6t cootrol : 74, A>en•e d'Auderchem Bruiu: es 

T !ltphcee , 34 14 52 ' 



1768 POURQUOI PAS 'r 

- ~on. ri!;iond Brache:. Tel ce ne IOrtt pu 1 
Schout 121, ~ 60llt dœ ~ Blana De eblea tJ'Pt$. 

t t t 

PALAI!RES Dit VOL 
- Accroup:.u.• O:l t'a YO!O 
- OJI, une counrture. 
- Qu1 t'a •oli!t 
- Le ber .l.tacal4!nl. 
- Qjl est-li t.lara~nl? 
- n est partl peur Bafn=di!. 
- A!ora Il eot l Baiwaumde 
- Non. de Ba!"1L!.Sendi! Il an: ttndu t. Wamba.. 
- Alors, Il eot t. Wamba? 
- Non. Il a qui~ Wll.lnba pour lnlmu. 
- St tu ne dll lJa.' tout de 1ulte où le "oleur .e 

Je te bollcle t. b bol te! 
- Eh bien. Il est mort. 
- DepuS. combien de temps? 
- Dep\lls etnq .,..._ 
- Fous le camp, hurle BMIChet, pus. Il orooMe' Pla 

!&b cour1r cet. kilo• Jusqu'au bout du camp! 
Au grand trot, entraine par le aoldat, le ~udo 

& .dlaparu sous les hutts. 
? 7 t 

Un nègre bltn \·~tu ae pr~s~nte a\'ee un blllet. 
- Ah, ricane Br&el1et. c'e3t toi Oon11a·na-Butu, le c 

nier de Mme lAlmbotte et elle se plaint que tu u vo1' 
tole d'Une chèvre ..• 

- La ch~vre n'avait pas de !oie, ri!pond rapide 
Oong ... na-Butu. 

- Six joun de tôle et 10 tranca d'amend•. tonni. B 
chet. Cela t•app~ndta t. prtndre les Bl&nca pour des 
béclla Pub ~ tournant ven Ou~maJn. li ajout•: 
me rappelle la palaln'e de la poule qU1 ponda:t des 
poun1$ ..• 

' t ' 
Nou,~lle plainte Une plalnte pour meurtre cette 
- Accroup~:ot On a tu6 lOD !ri!re? 
-CUL 
- Qu:? 
- Son •oi.sln Kamblll. 
- Et cci=ent l' ... t-U tu~? 
- En l'empo!JOnnant. 
- n y a M& Umo-.na' 
- C!nQ. (J~ de aall~. 
- Avec quel pohon? 
- lt&mbllt a enY'OQ!~ mon ~re en 111!tlan: dl.QI 

• ol.ba, (31. 

- Ce n" '°11t pu les ti!mo!ns qUI l'ont vu. c·at :e 
c!er qui l<' l'a dlt. 

- OUI, le 10?Cl.r, ap:b i!pttUvœ. 
- Planton. am~ I• aorcler. 
- Mals Il n'Y a Jl\IDl.!s ou de oorc:trl 
- Planton, ama.rro le plaignant! 

t ' ' 
°"1llC heurts durant !~ ,Ptllabtta continuent 

les memeo1. H:sto!res de t•mmcs. hlatohu d• menus 
histoires de sorcellerie vo1l~eii de m•naonies. de "1•n01 
de crainte. 

La aéanœ Mt tinte ... 
- Ne 1l$$ heurter lnutUrme.nt 1,.. cou~umea lndii 

aurtout pour les martar•s Ne Pl\S latsser se moqun d• 
Jl'lchrr plus de claquea qu• de proc~-verbt.ux. ~p~·er 
embolttr l•a aorc:<'J'I. VoùA tout le boulot. rhume B 
trts ner de lui t. son jf'Un• a•1d1ttur. l':t ma lntrnant, a 
déJ<'un•r. 

Au mlllou du ttS~tueux mumure de la foU!e DO~ 
!l'~n luttnt. 

m OnL"'C de mm!onnalres ~bila dana 
Colll0-

13) Stll&: ~ rituel de Cf'l1ùlM tect& 



POURQUOI PAS? 

BYRRH 
Vin de fiqueor au quinquina 

1 

Les gourmands 
dans la littérature 
Lequel inviter à dîner? 

~ rounnands sont lég1on ddns la ht~rature roma· 
neoque tcrtvalt un jour Uon Treleh. PeuWtr• parœ qu'll 
rsi. bdLuroup plus facile de zatWalre un ~~ha.nt as."'2 
t nl>Uent à la na•••• humaine dM11nt un bureau d• trava.il 
u p~ à la main c• la ccrwllc ~le m lmol. qire d•>-ant 
""e ruppe charg<'c de truiU. de ! cura, de feuilles et de 
bn.~che:. <cnt" ~ de bors-d'œulTt\ de •tcumes rares et 
de ro:a à peint • > l\!&:a touJours e..t·ll que, 5Ur 1.,. rayons 
de n<lll bl llothèques, les gourmands, et m~me les gour­
met& se prf'aa<nt en ran~s M'rrés. Qui, I• c"' khéant, au­
r!oiU-1\oua le plus 1·olontlers pour comp'11non.• de table ? 
L'rnœtn<> et joyeux Falsta!I ? Son rire est peuWtr• un peu 
il'OS et encore qu'U ne mé<Onnawe potnt absolument les 
trt.s bons 11ns t et qu'U ronde par ex<'tnple 1 bommage qui 
léUr est dll aax nns de France>, son ~nnnlque appè':lt 
1•~,1~ à prtl~ttr la qu1n:.~ à la quau~ S'Ii o• nous fal­
l!l t qu'Un &rot manr.-ur nou.s pttndrianr. bien p!utbt Grand· 
gou!ier ou PantarUel. ou le bon frère Jtan des Ent.om­
m .trea. S•1~t-Amand, gourmand Utxrun, noua aédumut Ion 
ou mléùX encore tel membre de l'ordre d<a Cot•.sux cel~ 
bré par Dolle1m d•ns sa trotsi~me aa\lre : Salnt-E\Temont. 
p~r <..'temple on 1e commandeur de Soun~ a'll n'avait pas 
au:..nt n m~ 13 musrode, ou ce du Ramh~ qui déclara" 
jus:ement tous \W d'Epagn• ou d !ta.le, 11n& de crocho­
teur Il côté du bon •"ln de Bcaun• 

ett•es, g' 1 ne a •il'S2•t à table que de bien maru;.,- <' 
de bien boire, nul ne IO!'l;eratt Il a"uoeolr èana d·am.res 
nUes ' llUllltt que dans celle du ch&nolnr don D'.ego 
drpul&, du mains, que ce gourmand de qulJltl' a pour chel 
l 'lnromp<U11ble UJ&~r Appétit; mali si les menus d'Appé­
lit son1 de par!altes m"-">'eille3, 116 aont ri'gl•JI avec uno 
telle r•gldllé que les mO.ns re,Ha s'rn trlaroucheratent. 
Avec les ceula ~ pintade. Appétit "" tol~re que le Madrn 
1807, avec les trult"" llt'D'YOIS<'o, que I• 6.\utemes 1834 
!:!<JUS aomn: aux entiron.s de 1840>. IY!'C la 1rou" aux 
tru'le~ que le Clûtt:iu-Marsaux 18~. nec lts ri.les de 
grnêla, que C:os-Vougeot 1817 Assurément a.-.c cett.e ~ 
c .p e on nntnut por reconnaitre la aaHur p&."'!lcullé.~. 
P<'Ontt par ll:lllat-5avarm. de la cu!Me .l!llr laque!:~ la per· 
d."lx sa~ en dormar.:. Mah quel mart)TI', mon D eu, 
quel martyre' da J'ant qu'on peut avoir le goût pen-ers 1 

Tout compte !ait, nou• n'h\!$1tcnom gum qu <ntre trois 
conv\\'es : Alexandre Dumaa pour goOter au tapin à la 
broche dont la rece>te nous est contée dans lœ c Propos 

d'an et de c:ul "' .l!Ufloat au hachls : s::~i:. lote, 
J>OUJet, perdreeW<, ....uct.ssea, o~. pers!J. a• , t!;>lccs et 
l>eurN pol\Te, le toot mariné pendant quarante-l:u t heoes) 
et au maœronoello <:nacaront Il la napolitaine> un lit de 
f?'omace. un Ut de macaroni, un L. de j\lS de \'tande, un fü 
de IDM'>tronl. un l" d• !romage et ainsi de Slllt<' 

Le long maigre et sp!rltuel Chicot des c QL~r:m~inq • 
pour gollUr aux angu·Ucs engr~ par le m<>lne Goren­
not r.u1vant 1.,. pré-<:t'ptes de su~•.one. 

Ou I• aympatlque M. de ~ - dana le roman de Fran.. 
çob FO<lea, • l\!o:isteur Quato,.... » pour sa;oi.r enfin en 
quoi consiste l'aloyau à la Brtllan• et le miroton de hc­
msrds à ta Jai<>ux qw IUI ru:-c Rn ~n pte:nbre 1831, 
par Vautrtn lt:. même au Mana, a cc acoompagmmwt 
d Anjou et de Romanée rt dont nos rxcell~ cont:èrrs 
~IM M.\urtce Brl...i.nt et Edmond J~loux nou• assurent 
n aro.r tncon- trouvé nulle trace dana leurs rece:t~es de ra.­
mille. 

ChoLSlss<'Z. 

NE CONSTRUISEZ PAS 
N'achetez pas de Terrains 
AVANT 0'.A\'OIH COXSULTÉ 
SOC. D'ENTREPRIS~$ ET D'EXPLOITATIONS 

MOBILIERES ET l~IMOl31LJERES 

ENTRE XIM 
21, rue du Cong rès, 21 
CAPITAL 20 i\J ILLIO:"'S 

qU! ~tspœe d""1 magnll'11111e k't!ssem•"' d · 
Beaux terrain!> de J{rand a,·enir 

WATERLOO 
... a 
SITUATION SALUBR1'. f !\Cl AU GOLF 

CALME GRAND AIR 
Voies d·acet-.s r p •. ·-· ~ · tr:tnurs. 
Eau. o..., E · . ·~. l • ·pho"•-

UJ 1ert1Ct• teclln:qi.t1 de la IOCllll! iont è oo!Te 
du1xmtion i:;ou ,.,,., cc Jt1"11'e de 

CH \R'1 \.'\T~ E'I CO'.;J ORl Afll f:" COlTAGE:> 
A PARTIR Dl! 95,000 PRASCS 

Hypothèques ou Assurances-Vie 
SOXT A EX\'ISAGER 



Petite Correspondance 

H. ,. - C'é:&lt, rn dtet.. au kmps ou Mme Zeep p.~ 

!Wt le tram-prts Nord·Mldl pour aller Mont.ag::e è.o !& 
Ooune ac!>etcr des crache-rorse:c, 

.'I. H - n parait que Je ln&lade n. m:"11ll:. :a para­
lys!o dlmlnuo. le pauvre Yleux commenu déjà à lever 
le coude. 

o. P. - A notre humble am. vous feriez ml.eu.'< de no 
pha krl.-e en un œl& no TOUi r~t p&&. Faites plu· 
tôt de la prcsc et caebez..I:!.. 

IC. V. - Le alsnalement que vous nous commu.~.!quez 

est parfait, archlcomplrt Vous n ·ou bilez qu -un dé:ail, un 
l!sno p&rUcuUer • le bonhomme tst ntgtt_ 

J. T - Pat mal Un ven, pourtant, nou.. a fait tiquer: 
c PourquOI t '<S-tu tu ? 1 lin peu. . chorégrapbJque, vous 

L no trouvez pu' 

Il 

lh 
m 

i • 

d' 

J 

R. - Attreux, monsi•ur. atrrcux ! Il y a. là de quoi taire 
YOmlr une hytne adulte. 

Edmond s .. Bru.trUea. - Voulez-vous nous dire quels 
numl-rœ vous manquent ou. mieux. passer par nos bu­
reaux •de 9 Il 6). 

Doualrltr~ X - L c..xprts!lon c des bides énormes 1 

t'OUS acandalloe ? Voyons. voyons Ce n'est p;is du tout cê 
qu~ \"OUS pensez. • 

L«''11• Verrltr•. Co n'est pas Milo. c'est Jacques qUI 
c.'lanta J•dla la chanson de p, ie sno• 

Vous n 'avez plus d'excuses, 
si vous achetez lm aspira­

teur ou une ct•euse autre que 

RIB 
les seuls fabriqués en Belgique 

et qu'il 1 vre au pr•x de : 

675 - 850 - 1,295 Fr. 

ou 
57.50 Fr. 
72.50 Fr. 

110.00 Fr. 
PAR MOIS 

Dem1ndcs d'monstntion 
1r1tuite 1u 

BUILDING RIBY 
1 3 1 • 

RUE SANS-SOUCI 
IXEL - BRUXELLES 

Téléphone: 
18.4:>.48 

Le Coin des Math. 
Sur le plateau 

A.----')'Y\..-r---~ B 

r- ----------~-------- q 
;X 

D c 
~·OICi comment M. A. Ha•dv /ait tenir se" plat au t ll 

tQU lzbTt. 

suppc,;ons le platnu susprndu rn eon centre O. et t,... 
çons deux axes Pfl'PC"d clllalros m•. pq, paralltlea aux 
r<ltts du cam. 

•Loi d'tquU,t;ro d"Un tl au de balarco à bronches lni!­
gales.) 

Evidcmmon•. or about -,ii, plus rapldemt~• au rtsulta~ 
par l'appl c.: U<>n d.=te de la th~rl mtt~nlque dea lorca 
parallê e.s. tn 1Jt Usar-t cc ~oottmc 

LI' m~m•. t dt. prlds •éJultant par rnpport à un "''" ho­
rizontal r•t tga, 3 ln somme algtbrlll~C <los momenta du 
poids composant& 



La division dévastée 
Al•tl rGüO!lnr M. V. Gtr • 
Soient A B C lea prod~ i>aN•.._ 
On conatate Il que le dh1aecr a trois chltlr•a, 2> que 

lt5 divlclmdta parUe!a commrncent tous par 10 •t A B C 
pa.r t IA B et c sont donc tpwc), 31 que ers nombres 
., t.ermlnent toua par le mmie chlllrr. qu•. par ~ent, 
U faut a>Otr t pour chltrre du m111.u do A B 0\ C 0\ 0 Pour 
lz<ù:•m• chl!lr. dea dh'ld•ndta partl•ll.. On petit donc 
ftp:Umttt A par Hz. Or. la aomme des cinq chlllrt& du 

21 
qaotlent-21 r<ku,, zéros et trois rhUlres tpux) -•7, 

• 3 

dlob 99a ""' mul!lpl• de 7 Or, 142• 7•"4. DoDc G• 4 et 
Je diviseur 1 t2 La d .alon Nt donc : 

10040404 ~1 42 
9 9 4 l 7 0 7_0_7 __ _ 

1004 
994 

1004 
994 

1 0 
Ont tapi 1uste la plupart dra cl1trchtur1 cllt!• plus haut, 

IMt qru ; 

Henri So1'1!tloos, Bruxellea; A Burton. Moha; E. Nau. 
ccle; Al~rt v•pa11U1rd, On (Jtmelle>: Emlle O.laby. 
ruxelles; Charles Leciercq. Bru•• lies. 
Av.c une petit• errour dinwprttallon Clotilde Samutl. 
olU1•e-Salni.-Lambtrt, E. Thrmelln, O~rouvllle; Victor 
"'et, Troupes d• Tr~=wton: lltctor Challe•. Uocte. 

---·---
On demande ... 

L& qu .. tlon e t n " contusr Il a 'ncissalt. Il noua 
mJ)l'tnO!lS biri. d a -"'' lm crrcle en doux partita ~lea 

u moyrn d'un arc dom U taat trouver le raron. te centre 
!rouvant sur la ClrCOrl!i!nnce du «rcte 

L& aolut!on, dit M Leu:nu, tal donn~ par une équation 
ndante en arc cos :r •t dont la r~lutlon ne peut 

l&ltt que par appl"OXimauon. li montre qu'à aon ans. 
a loncu.ur la pas approch~ nt :r• l ua comme longut•ur 

la corde de la cheue. 
M. Pol De Bru7ne. 4le Gand. arrhe, par une detnons·ra. 
n an•lolti•. au méme rbultat 

M. Emile Lacroix trace un guphtque lnttresunt don· 
1 m.17. 

L. R trou,·• 1 m 133 
M. H!"<:tor Cba les donne 1 m 278. 
S a on &e ralllolt t la rn3Jont.é ? •.. 

Tous les mêmes ... 
Q~llfO>t brt ., po • par M • • lfarC<"I D•la.hv. d• Hannut. 
Trouver un mJltaple de 29 compœ.e exclu•1,ement de 
Utres egaux ----Quels sont ces trois ? 

1 C 'tst M Albert lt>pag•arct dt On /Jemtll•J qu lnltr· toge , 
LG llOmtne de trol.5 nombres nt 65. 
L<ur produit M 3375. 
Le carré de 1 ·un d ·eux • le produit des doux autre&. 
Quels sont·ll.s? 

? ? ? 
C L. - l11I1aror.s la quaa.ë de ~tte personne Tà<h•rons 

e a.arol.1'. 
H. S. - Comprenons p:i..s La valeur de :r do <l<>m'W'tr 
mtme dans zt •t :r• 1. 

R . c. - En•c.>u crœa. Nous -.rrooa - aans enga;ornen~ 
en:!. 

i 1 l 

~ ", ... :~:: ! 
~ I 
~ ~ 
Î. • L'importance de son stock, i 
i e La puissance de ses moyens ~ 
~ d'action, ~ 
~.u · u · • ,. ne organisa on cori.merc1a· I 
~ le unique ont fait d..l Cham· ~l·. 
~ pagne Doyen le pionnier 
~ d'une nouvelle conception, . 
~ vendre à des prix accessi· ~ 
fj bles à tous les plus qrands ~ f vms de Champagne. j 
'' La bouteille 50 francs i 
i fi (Monopole) ~ 
~ J. SOUHAMI, ~ 
~ • 0 27. RUE LAEKENVELD. 27 ~ 
~ • TELE PHONE : 26.SS.28 :• 

l~~~~~~~~~~ii:!~ 
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·1 R\! 
''Pourquoi Pas?" . , au cinema 

LE FILM DE LA REINE ASTRID 

!fous avons par't. U 1 t. qu•lq•Jta km.t.lne&. d'\m film 
o!t•r. au pe<;pie bdge par la • Svtnsk Jl'ilm IndU.slrle •. 
en•ttprUe cinmat<>grapblque suN!ol~. c.iw belle œuvn 
ru en ce mom•nt prtl•ntée au Th~tr• A. B C. 10$ bén~ 
flCf'S ttant aclUSlvtment ~la t.111t œuvra de la Reme. 

En dehors de tout. p~p&Uon charitable, ce film 1e 
ttcommande par aon origlnallté aln.•1 que par 1• goût qui a 
prkld• à 1·execuU()D de tou• ses dti.t.11'. Ce n'est pas une 
aur.pl• successJon de réri'monte• ol!lclell• .. : manage. oou­
ronnement. tuneralll... mal& un •-mble oohertnt dB 
&c•nos charmant._. et !amilltrH On voit, par exemple, la 
prtnc•- Astrid. enfant. Jourr dana un Jardin avec .es 
aœun; pu1~ on noua mont.rft une ré<'l'ptton chez le pnnce 
b~rn.ler Avec adrr.Me. 1 ·o~rattur a •ul\11, parmi les Imité•, 
I•\ personnag•s Ir., plus marquant4 Voici la prlncese Astrid 
à la recherche d ·un• coua!ne: on rit. on prend gaiement 
p!J!ce à table. 

F.mu1te, nous parton& en ncurslon attc I• roi dt Sul'd•. 
I• prl~ Charleo. la prlnce!St ll\IT!d. l• due et la d"1cht...., 
d• B'1lbant. c ·ost vtrs ur,. poUte I~ oolée oue se hà•ent 
ln barques à motf'llJ' Nous y a.bordons artc a famille 
rO)"&le qui s'égaille dans l• bO:s i.. Jrune duch~ d• Bra­
bant re<e un peu à 1 ~t, tandis qu• l• duc son époux 
train<. rn riant une t.norme b:'anthe d 'arbl• tt que ~ roi 

U N FILM CAi 

une comédie vaudeville 

désopilante 
qu'interprètent les artistes bruxellois les 

plus populaires et les plus aimés du public 

CEO BURY MAX PERAL 
GERMAI NE BROKA 

DARWELS et EDITH GUARINI 

de SuMe bOmb&rde de pommes de plr-4 u. bc~ur et • 
nllooe. 

L'heure du lunch - arrtv~ On a'ualed ail' l'berbe 
l'on m&lli" de bon appttlt en ~an~ de jayeus 

A l'heur• du ~ on s·aperçolt qc• UOpold est 
1C11t. Où tSt Uopc>ld ? une llllbouet~ lolllta!M l'5Uctll 
6Uf le ~e\ d 'Une montagne. c·est le retardataire. • Ob 
nma dOncl • 

Qu• t.o<lt CO'la Ht ,mUI ~ bien fait pour alimenter 
nrmmt la curtœl~ qui rôd• autour dea palala 1 

H~las ! on .,.mble ~ pas comprendre, che:t noos ce 
oom de fa.mUlarlté. Dés qu•U est qursUon de nœ eou• 
lea ul<uea pltuvent <' 11 n'O$\ questlon Q\lf d'entra­
rrportage phoUlgrnphlque. li a'ensUlt que nous no 
dons g11oro. dft I~ fam!Uo roya.Je, que de fuglUves t\ 
colalres lmagro, •t c·•s1 là maigre pAture pour un pe11pl 
bon enfant qui dé\Pste 1-. façons et oonald~re \'Olonti 
comme dta pare,11-'1 tres chers """ roi$ et ,,.. prlncea. 

TOUT VA BIEN, MADAME LA MARQUISE 
C< .,.... '\U gu_s dt" faltt ~...,t kl.!Ot"" •n; .. poo.r \Û 

• Tout •a 01en. Mademe la Marq.me > aeratt probablt 
consldétt par bnuooup comme une ~gt~a·lon. ~la • 
\tut pu dlre du IOU\ qu ·on ~ette d 'a\'Olr fs.lt un e!f 
pour le ..-ntr, blen au ccntnure. 

On connait la ch&rl90n : • MJ.dame la marquise, ..W 

~1nmm1111111mnrr1nr11ur1nllUIWWllllll1WDDIU1111111w11lllllnlllll! 
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.S mor'~ •• ta:e Mt morte p&l"Ct q.:e l'étable a 
ir~- L ê::Wle a bzQI~ pan:e que M. le marquls a mis le 
r.u 1.1: chittau .•• 11 a mla le f~J au chiteau en ft'llvenant 
m candi:3bre ••• Pare4l qn·u •Al. IOm~ en se Ura1n une 
~ dans la U~• .. n ··~ un un• balle dalla ?a U:e 

QU 'U ttalt 1'111.n~ ••• J.fa1a, Il p:l.l't ça. tout W. bltn "4&· 
iame la man;ulle.. > 
In ~ beliea ont mla cette chAnson ~ lmaees. LA 

c&. "qUlse, le marquis et le ftle\ quJ lé!Qhoue aoru. dea f&r.· 
de carlon clrOlemem COil&'..rul1'. tt tandla Qlle M d"­

Clllem le c.bapclet des malheurs de 1 'llltortun~ m&rqul.se, 
lit> ~ d'lmaces adrollanent at11lsées 1 .. tn.~ A 
1czan. 
n 7 a d ·amwantea tloumu .. dt.na le &t7le de certaJnn 

banJOm ~mment mlJ<S à l'kran et c:llanlttc par 
œe Yreu.. GUUberl.. C'eat aentU. C'e&I. dr6le et rem1>1Jt 

exacteme,.. C. ~ """ Ut(J 

CARMEN BLONDE 
Le nom de ~· cr:.ha !.îiertb e., l<>UJ UZ"I, J)Ollr ceUI QUI 

Jment l'Ol)ftei.te •1ennou.e, un.. prwn . de pla!slr aimable 
t <I.. bon ec>(it.. Dall6 • Carmen Blonde •. la Jolie dl..,. 
:Wntlent sa n'putAtlon, u·ec tout le brio qu"tlle di'veloppa 
Jlll.S la • Symphonie l"""bev(le • et • Casta Diva a. 
Le tllm ~rt adm1rablcment la r.our!Mte vedrtt:e, œr Il est 

on•tru.lt sur une ane<do!(! qut P<'nnet dn monter tn ~tngle 
e qui fait le meilleur de eon Charme: 1111 vollt llmplde, sa 
= esse. son espièglerie, sa &lmpllctt~. 
Elle 81. dans l'ot*reLte ce qu'elle est dan• la '16: une 

ante a..U.t" aduto!<. p&r un public enthoual811te. Un 
ta!lguêe. elle décide de prmdre un Jl<'U de vaeAnce 

ans la rnmllllill• av«: une amie. 
Un eo!r, elle entmd deux •'OU conversant eo115 """ bal· 

une de <"" \'ollt mervetlleustmmt Umbr~ tau lmpr<• = aon Ame de mlU!clonn•; l<'tllement, la •·o!x d~ne 
a ltmm~ de th~tre &'Vff beauroup d'amertume n .., 
llt q•1e la voix llfltlpathlq'le est celle de Lrdlner, ttrlval!'l 

UN GRAND FILM 
<l'AMOUR 

et d'ESPIONNAGE 

AGENT 
SPÉCIAL 

AVEC 

BETTE DAVIS 
GEORGES BRENT 
ET 

RICARDO CORTEZ 

# • • -- .. • • • ... ' -4 ·: ."' 

"" .. . .... - ... .._ .. . 

men connu n s'est réf~. lut •us.si. dans la montajlne 
pour y achever une opérette &\<C le compœltœr 133cbmt1er 
Il est sëdullan:, et la vedette .!.Urt.., Bartaa œ aent bla>-
14 très éprise. Elle Ta taire la :~ au détracteur d.."S 
:...,,,,.,. de tb6\lre et. pour cela, elle prend les lll>(lll.ttllCeS 
d'une peUte J)a7lanne ec. répond • 1'De llllJ10IJCe oil lts 
deux collaborateurs demander.! une ~ Le pesa • 
mlsle Leclmer de\'lent amoureux de la tlllrtte qu'il dtc:lare 
en &t de cnee pe.n:e que p&rfalt=ent • DJLture • 

n ne !'aimera pas mo~ quand u aura dtccnnm qu11 
l'est trom~ 

Les exttt1rors de ~ tllm gracieux ont ~ ~ttU\8 do 
main de rnaltze. n y a des table&ux adorabl..., pur exemple 
cdu1 OÙ la 1>11CUdo-peUte sen-ante trav.:ne un pré fleuri. 
une corbeille à la maJn. Ce !Ollt de ~ speetacl"' QUI ront 
bénir le ctn~ et pencher le plateau de la b:i!ance d•• 
<Oté d'un moyen d'expression awal ch&rié de lumlncuse 
nll~. 

Nous .eomm"" heureux de retrouver, soœ ks esptœs du 
oompc6iteur Bachmeler, le bon comique l.A!O Slcsa.k et 
Mme !da Wust, lroltique et gt11CleUSe qW!dragt!naltt. 

Film lég<r, oli la musique d,.. \'Olx se mêle ai;r<'.:iblemcnt 
à cell~ de la nature en somme une œu,·r<'lte partal~ment 
dana la t.cadltion viennoise. 

ILS ETAIENT TROIS 
Bien que ce film re!>O'<' sur un th,.me tort ditr~rent de 

l'lnoubllable che!-<l'œuvre • Jeune• Filles en unl'ormc 1, 
C'@St à celA qu'on pense en le \'Oyant se dérouler. Ici aus<I 
l'~lrment ~ntlel est un pensionnat et c·est aur deux en­
fanta que ropooent toute l'action 

Oeu.-. Jeunes lilles qw •iennent de conqu~rlr leun dl· 
pl6mes d~ldmt de londtr ensemble une malJon d'êdu· 
cation. Elles y réussl.;sene et les éJèvts atnuenr.. Parmi cell~ 
cl, un P<'tlt monsm. va Jouer un rôle effroyable Pour USOU· 
•'!r la h&llU' qu'elle nournt contre - deux l>l'Oll!Melln, el e 
maclline une calomrue qui non ae!!le=nt tlnlt p&r lf'1 
ruiner, ma!· mCXlC'e jette Ill suspicion mtre e!les. Un Jeuna 

r··~···~~····~~~·~~ 

1 
~I~Qf,q~J: ! 

CONSTANT REMY 
MADElEfNE OHQAY 
JOS~ NOC.UEQO 
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CINE LOUISE 35. A VENL'E LOCISE. 35 

DERNu:!. 

docteur lrlqumte la matson: la dt t!ltab~ lll!•tte ae<:we lt!I 
J•:mer. llll•• de se méconduire t.>"te IUI et entraine une de 
- petlle$ compagn'5 dans or, m<'nS<nges 1A r.and mère 
d• l"attu...,.1r.ce croit d••Olr M'tttlr lt!I lam:Ues QUI ont 
placé leurs entant.a A la pt'll.\lOn cclle<I ae '~d• et e es~ 
Hcroulement de toutes l<'S Upt'"'1nt<'•. 

Un procès en dlffamatlon Intenté à la grand'mfre ne lait 
qu·s~niraver tr; rhô&<'!. Le doU'•• t&t rnttt dan.• l'esprit de 
c•lle des deux Jeunes filles qui s•etnlt fiancée au docteur. 
n faudra ks aveux dramatique. d•• ta Jeune complice de 
Mary pour faire )altllr ta vérltP lMas! trop tard! 
~s dellx Jeunes maltreMes de pmslon sont incarnées par 

M)-r1am Hopltm• et Mnlr Oberon. c'est dire avec quel ta· 
lent et quelle flne!l.':e les deux rt\les sont tenus. ~ deux 
excellentes artbtes trOuvtnt Ici une oc<"aSlon de plus d'rxer­
cor leur Intelligence et Jour probité Avao des temperammt.1 
dlvers. elltS ont l• mt~ aoucl du vral, d~ulllé de toute 
1n1 .. nuon de plaire de toute tOQ rttme ftmlntne. 
~t&< m~= en d~lt de leur rn3l ~ rlles ne sont ~. 

ceur !a!S. 1 ·essenud de 1 ·acUon. car U y a l'~!mcelante r~ 
olte de ~a petite calomnlal.l'lce rt ~ &a eompagne. COmmrnt 
e·ausat jeun.s ml&nt.a, - el!~ n ont CfJ'U!"oè douza:ne d'an. 

~llllllllDIDltllllllllllllllllllllllUlll!llUllllllllUl:UllllllllllllllOllllJJIHllUllVlllllllllll§ 

IMARIVAUXI = = ~ 104 BOULEVARD ADOLPHE MAX. BRUXELLES ~ 

i UN HOMME DE TROP j 
ABORD 

AVEC 

Thomy BOURDELLE 
ET 

Annie DUCAUX 

PATHE-PALACE 
85, BOtJLE\'ARD A:\SI'ACH, 8S - BRUXELLES 

lfü1mm1u111mmu1111111111111111u111m1111111111111u11wu11111111111111111m11111u111u111111ii 

r:~. - ""'' ..,n,.. pu ~~:rtt Ill avant dAna la l'S)" 
du meruoage et de 1 lntn;:uc1 

o.. quelle manlhe s'y - prts pour lt'S t.me"!l' 
r<ndre, avoc un au.G ~tonnant r<sllsm•. toutes lea n 
de la pas..ton •nlantlne? 

On d•mrure oonlondu de\'1Ult tant de lorœ et de 
Hl•· Muimun aa.n.s dMaHlance JU!!iQu'au bout. d\u1" 
parllcull~r<m•nt Apre tl tendue. C'••~ cela qui OOnlltltu 
11rolond• orl~anal!lé d• °" film qu'on peut bien, pour 
ral.\on, mcttr,. au nheau des c Jeun~ Fil1f':!l en unit 
li faut lrl rl'<'Onn&Jtr. la •upenorlté de J'Am•rlq11e ea 

qui <:<>n<rnie la ml'le •n valeur d<:$ taknt& enfantins 
bien. Ils pcJMlodmt d• mctllour:s ~l<'ments. ou bltn. et 
ven ""'te hypo<h~ <r'• nous pcochor.s, Us ont dea 
thndes su~rlourts aUJ< nOtrts. Sans rouloir pttt•rulre l 
m.r des procllces. ee qui n'"'t a~ tout pas "1Uhal 
coi:• pourrions apPr<rulre <ks mal:nos amtrleatns. t 
aombattrr 11nsupportable ton d•ko!e et de faire 
plus tibttm•nt les dons naturel& En ce 11emo, c Ils 
1 rots • <st u:i.. leçon et un modèle. 

STUDIO ARENBERG 
UN CHEF O'ŒUVRE GAI 

LES JOIES DE LA FAMILLE 
AVEC W. C. FIELDS 

CM M!CAW8Ut 0[ DAV1D COll'll'llltl'llLD) 
ET L CXTJU,O,.DINAIRE OOCUMCN'"A •· 1 

Dt JI.A" MONTI: 

MARSEILLE 

POMPEI 
~ t.mllttun de 1r""' .u1>t toujOUn 

trouvCT les b<llts .: • ' ie ne d antan. Ct-nca. 
c:oup de 1""'5 leur offrent le regal de ~ lX nt 
llnnlneux. ma..s bltn rares ront l<s ŒU\Tt'S dt crandt.1 
•erwure telle que • IA Peste• et c fkn·Hur •. 

c POmptl » appartient à eette tamille d• er:indl 
ou l'art du mttkllr tn scene compte plus que Je jru 
des ar!J.l(<s. LK3 tableaux gratldio.~. pt'UJll~ <le foui 
muttueuses )' abondent Lots plu..< Importants M>nt, tv 
mtnt C't'UX qui rt>t..r8.cE-nl l'érupt.Jon, l 111-..uwm Clt'! la 
lrs lncentllt'$ et le t.rt-niblement de terre qui lntt te 
les pnlaL•. 

On \'Olt au fond te Vtruve QUI crache des torren 
fumée, tandJ.5 qu à l'avant-plan ls Ioule des Pum 
otJrprtse au mllteu d'Un sptttacl• dans l•s arfn~ fult 
van~e Ors colonnes s'abattent sur IEs fuyard3 
a~trouvrir aous leurs Jlib. un raz.de-marte M1 c 
b<11uc:oup, d autres pan .ennent a s embarqU<"r, d 
"1.ionn•n~ le cld tandis que d"' cros décluanta ncent 

Tout cela est Ion. b.en agence a ~ d"S moy 
aanta et peut fort b en donntr une Idée d (C Q~• 
cataalrophe de Poo!~l 

Le peraonnace dr Marcus, 1·anc1m forgtron dMtnU 
nba:eur des Jeux. ""t adrrurablenient camp< par 
footer qui a l'al!Ure athletlqi;e et la •igueur que 1 
:e a11Jcl.. 

Parfois on regretl~ l'an muet quand U aJTiv• qu 
KUt~tnl gl\che ion a.SJ>t'CL. toujours cnrnctJnat1quc, 1'1U 
lalble"''t'-' dr dirtton. Mais ce .onL li'I !>e<'Cndll:, • 11•1 oit 
donne bien volontltrs devant l'amplelll' d'Un M eff 

LE CINEMA 
AU BOUQUET DE CRISTAL 

CES!. f rt o • I' ~1• dans 1 
product:o1 lu .r ma ' 1 lms qu 
PB$ assez a:lmlris JI ne tauL Jl6S pour œla. que ra 
&<!lent anC:ms œr le rythme de la prod!l<'t <Jn s'attt 
Jour en jour. le la.t <'st qu'tl ne pa.sge pa.s. sur nos 
la deu.' •me p&rl.I• dœ """""' de quaU:e qui T 
mcndl'. certes. l10U3 ce mlln<r•o:;s pas cell'5 autour d 
les OO mWC crand tapa.ge mals, de toute t"1dtnce 
ralona bOn nombre qul onL œpenda.nt une lncontatablt 
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. D est donc trls IOUhallab!e qu~ dU cb<rChtu:a se \'OUotlt l 
la Uche d'en aauT« qu~lque;runea pour notre plal.slr .~ 
in lll"1.nlcUon. C't:t à œ sauvttap qu• acmble d""olr 6°t"ln· 
JJl!l" un ctnbla llOUffalHl~ cdu haut de la Ylll<>, auue du 
~ architecte Dlomme. Le dntma, ça le ronn:i!t 1 

uqub<ment trutrk:s, co:orla déllca!a, klal~ .,.. 
~ détalla lnattendua t...i un rartMant bouquet de ms­
tp&nout !lsns sa nlt:he ~ an aa nt. draperte:s aêrten· 
• t, Iaat not leut, acoustique lmP<CQblt.. 

1 que de pl'OÇès acromplts drpuls l "ACr ~ Il 
e d~ tlOllS, des t.stona, &-• ~les. dCI amours 

nus. des~ de tnc:.. d•• leulllea d'acanthe~ 
toutea C<l5 cb"""S qui lurent belles dam le mWm qut ICI 
naitre, JDllls qui tonnrnt, Jetm JJtl~lll!l•. une dép!e>-
le aalade 1 

Stratégie chinoise 
pai TRIST'°'N Df:l!NARD 

lr~nement• d~ Chone re>tlliunt a la plru fraie/te 
tuù1té c<ttt page remarquab/t du 1 Con tu tù Pontru-
• et a ·amruri • : 

gouvernemrnt chlnol!!, ayant rtçu d'mc labrll'fU<! d'ar· 
europêcnnc trois cent mille tu.<ll• nouvl'au modelo, les 

orner cha<"un de t.ro!io clochcllea. Et c'est alnlll qu·u..'1 
Un du dernl1·r 1eptembre. neuf cent mille cloc hottes tin· 

t et reUnl8ent dlUlil la v~: ... p:<11n• de !.no-Tain 
gën~ralWime Hang·ll•!Ji, JUIV! de aa brtll;inte ~-

e. a'&\'IU!ça sur unr. COlllnc neune et a·appr~ta à don­
le 1lrna1 du comb3t. 

i les roportora m~b A !'l'l!Corte "" trouvait mon 
Saladier, rida~r mll!talfl! au jOumal • L't.lc\Cur 
~es •· Il 111lvlt d'au•ant plus curlru>cmen: les opé· 

qu il n'entendait rt•n à 13 IU'llt~e rhUlOtse. 
gt'ntra! HaoC-lLUlc lc1a blm hau~ son 1:tbre bleus­
~ sécr!A. 

You Trhl! » 
qui \'OUl3.IL d re : 

Sur le dlx-butllt!n" e5<:8dron du \'\n;t-dl'Wll!m" ftlP· 
t, to;rmn la DL'\!SC' • 

~cment c You-Tchll » tu:. ttpété J:itU' le 
Ti-'l'&lne, pulS par le ién<'ral Tae>-pf- p-.11> a l'ID­

p:u d'au~ chea d" corps. i....,. ~ lt' ml.-ent m 
ent et Ir,; n...-.11 ccnt mille clocbettu lln~rtnt à 

\<'3U cla:'..s la plaine 
·H>ng s écria C'llAJlte de sa •oi.."t forte: 

N:io-Trhull » 
qui VOU l t dir" • 

s ur la dro le de la camlnie, forma.vous rn bataUle ! » 
ghl~ra ux n!pét<'rt'llt . 1 :-. &0-Tchln 1 • et toute l'ar • 

vblt ae rangtr en batalllo• le long de la n~re HU·Hu. 
. vis-A-lis de ra.rm~c Ja,p·>naUc 
ce moment, mQn ami Sa!Mkr Il<' tr<'UV.Ut prl's du 

ral!sslme Un gram de pou.'l!lere rmra dnns la narine 
I.e du dit Saladier et le m o'temurr d'une fRÇOn torml· 
le ("1chlm!l 
'' les g~nérnux Tl-Tzlng et Too-P1\ a't'crlèrmt: 

Ha·Tcillml • 
les cll<!fs de rorp:; répét~l't'nt 111\·T.-h>ml et, O\'Ullt 

Hang-ll•ng pl\t t'mettre un commondcmant rontta· 
Ire, l'armée opera un mouvem•nt toumAnt qt1J l'antena 
le feu d1rec1. d• 1'art1ll~r1e japonabi, En moins d'une 

~·e. t.rmtc-<'luq millo Ch1I1o>s Jonchl·rent le chamo de 
!•. 
rt'Ste de l'armée baUlt. en rtirai•e S<-uls lt'S trenti>­
mllle cadavrts re•tércnt dl\tu la plaln•. Ils •vall!Jlt 
de beJJe, tlllt\"3 de cheveux, i><>ur que l'anrc de la 
put Ica emporttt rommodtmrnt dans ! 'autre monde 

l'ang• chlnCts de la mort eut. le tort de ne PM se 
·~ tut de\'&ncE par Haney, Jlm o.ud Oo. man:handa 

che,·eux • Shanp!, qw arravmnt a•ec une banne 
Pe et quelques tombt-wt. ei couJ)êrent tranQUillenunL = te-<:mq mille na tlt$. 

Chronique du Sport 
Taodls que ootte Jou.'T!al s':mprtme, les Etat.Unis Ylve:it 

dans la tlèw., l"ango:si.e et llllqUlétude! n ne •'ail'- ce!~ 
lots, ni d tnondatl-ODs et<;antc:squea r.ùnant. dea tti!Ons èr.­
tttrea, ni dun tn:n~lement de tene t. ~-Francisco, ni 
d une trrtslol b!e \"aguc co:nmCJ1'3 <, Ill d exp .t1 turo­
rlltK de gan ! e-r&. : m 1 la prt!<>..:.e. le pel ple a.mir: ca na JODt 
o:clcsi~en~ pttOccupés du combat de bo>:.e qui oppose ~ 
!IO!r, l'a:icten champion du monde Ma~ SChmelling au Jt'lllle 
tL l>Wssanl ntrr• Jœ Lows. terrible 1 corulni;mnn » 
L'anxlé~ est grande - nous n'eJ<a1réroI1$ rien, il l&Ut li:e 

la prose de nm. contttres a ou;,.re-A~Ja.nuq Je c .. le.s a lta 
~Ablés aux grands Journaux du oontment par les corres­
pondants de Ktw·Yor1t pour s'm com'lllllcre11 - car uno 
11c101rt de l'h=me de couleur l'unPQ!Ualt dé!lnltl>cmcnt 
comme rh:lllenger de James J. Draddock. De sorte quo 
l'on revivrait, de l'aune roté de la t mare aux haren;11. 
la mtme atmosphere que oelle qui entoura. avant.guerre, 
la fameuse bagarre Jiln Je!trl.-s-Jack Johnson. 

L'on se souvient que Johnson. en battan\, A Slducy, I~ 
cnn11ditn Tommy Burns, al'ait conqui" pour la race n~iîl. 
I~ plus Important trophée pugilistique qui soit - U 1>unlt 
que la mec blanche, tout em11>re. &l'&lt. ce Jour-là, été ou· 
trngée et d>mlnuée . E~ en écrasant à Reno QUf'lQUCI m"t.s 
plus tard, le toujours rKoutable Jun. qui dernlt l3lre 
ligu?'f' de t Venilf'Ul' ». le colos<e de couleur avait porté le 
dtrnler coup à notre pres:Jgel' f 

Allo!ll>-nous. une nou1·ene fo1s. volr l'hOln!lle pâl~ en 
l'nccurrence B:addock. tenant du Utre de champion to;ite.s 
Cl\t~orles. s'écrouler aux pieds de l'cnhnt de Harltm 
quartier des 1 coloured men • de la C11y? Depuis le corn,. 
bat df" Jack D-':-mnsev e• d'· Gf'ê~'!S Gart"Rn 1 ~ df'p 1•" lt-s 
C.Oux rencontre histor1au<'S entre D!lnP!•Y dêlà r ttt. et 
Oene Tunnc.r on n'avait plus a.ss~ a une tell débaueh" 
d'lnnovat.oo.s et d'lngénlos116 publlcllalrts pour nlvrr à 

KURSAAL COMMUNAL 
DE CHAUDFONTAINE 
AU PAVILLON DES ROIS 

Tournée artistique du cabaret 

<< SLAV >> 
de Bruxelles, 4, rue Blanche 

Dl' ?O J U...- Al 5 Jl'ILLET 1936 

14 SOIRÉ ES SLAVES 
Or<·ht~trf' ttla' e. 
L. ll•Klo-.. Vedette russe. 
J . T :lrtakoff, Celebre chanteur international tt tl1&.;ll'i~! 
Profr T th:uikolf. avec son appareil d'cind('S ethertcs. 
l'.t\·lo\·a c-l Ortoff, Oaml'S de caractère. 
Lt·~ t Brou-.-.iloff, Danses n1SS<"S.. 
'1:l)J. C'hour,, Charmante artiste 1nlt'mat.to.nalc. 
,.,.. 1 Crh~ky, C.l~bre quatuor vocal. 

OUV E R T A P ARTIR DE 20 HEURl!:S 
E T T OUT E LA N UIT 

ENT R ÉE L 1 BR E 
L'ouverture du Slave 11 à Blankenbcrghe 

- - 103, Digue de ~Ier -­
est fixée au Jeudi 9 juiUct 1936 
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1776 POURQUOI PAS? 

HOROSCOPE GRATUIT 
LE PROFESSEUR 

" KALOU ,, 
e .trologue ex péri· 
ment~. étudiera votre 
A VENl.R et vous df. 
signera avec eertl· 
tude le chemin de 
l'AMOUR, de la 
PROSPERITE e~ de 
la CHANCE. 

A\'ez.VOUS des QU,,. 
&Ions QUI vous toUr· 
ment,.nt · All!Ot:R. 
MARIAGE. LOTE· 
RIE. AFFAIRES, 
HERITAGE. SANTE. 
EMPLOI, AMITIE, 
etc? li VOU$ alden., 

vous rons..lllera dam n Importe qudle ctrcon.stance de 
\otre v:e. 

Ec:m·ez tm lls1blrm nt voo nom. prénoms. adresse, date 
de nai.ssance à l'adreue cl-de..oua : 

PROFESSEUR c KALOU 1, 338. rue Royale, BRUXELLES. 
Dt'p. V. O. 10. 

Je remercie le& pereonM• qui voudront joindre 2 franca en 
timbre.> pour !ra~ de correspondance, 

LE PROFESSEUR REÇOIT TOUS LES JOURS ET SUR 
RE.'-'DEZ.VOUS, de 14 h. à 19 heure&. <Saut dimanche.) 

Vacances 
aa soleil .. 

Prenez une assurance 
sur le beau temp s. 

Cho slssez pour 
vos vacances les cl1 mats 
de 101e, de lumière et de 
nntc que vous offrent : 

ALPES 
JURA 
PROVENCE 
CÔTE D'AZUR 

Pour Io Mtr ou Io Maniagne 

PART E Z PLM 
llllatl 01 40 Jours 

dt r1m111e 
dt WttM:·lnd 
co111cttfa avec 

r•ducllon da 150 % 
Cartel d'11cur1lon1 
lllltla avec 1r1nepor• 
cratufl dt l'1utomocu1e 

Rco"'P"'""'"' ZS. 8° Ad. Mn l Bn.ulla 
10. Bovlu•uf St.i.-uotu .a Lire"· 

rhlistt une ~r«<>rd - celle-ci dépags:ll:., U 1 a 91 
quel Jours. quinze millions de ttancs D<lg!'S Valnqu 
V.Un<"U, Joë oen ... t -e la part du llon. n > a Ull 
te dom!, 11 boxait K."Ock•"1 pour une boune de cmq 
doUors. Mala U est nal qu'•n \ingt-dcux m lll de 1 
li a rèalU<é une fortune que l'on évalue l1 pr~ d 4 
<lolla.ra .• ln malTON, qu:wd !ls sont bien 11ppl1quf1, 
rt&M:nt. lrur hommt>! 

U! bourroige <le crène et le c battage 1 pour le c 
<lu Jour fur.nt stupélla.nta et bien c;.., n:i.lure à donner 
\'ert111e. Il faut croire que nos petita eopatnl yantea 
~cnt une rorie dœe de na1veté pour marcher à <c 
dons le coup. E\ ils ont marché à :ond d llUlll. 
bouifes ... 

Comme Joë Louia a \Jttéralemen~ c pulvens.! • l 
pr~t toua les pold.> lourds qui lui ont eté ~ ,. 
pna le uuUllant et aémlllant Mu Rl•r. c:x-enuxie v 
du rln;, il fallalt chen:her et t!'ounr des ra:som pWr 
1U crotre que l'A!:emo.nd Sd1mclJm&, t:X-Chlunp on 
monde détrOnè poul'alt taire, en race c:;.., lul ane 
t.-lpmpllale Eh bien, on a UO<.,·é: on a racon~ dans 
zctt.. d<S chooea ahurissantes au sujet de la 60.ll~ 
n~, de aa forme, pendant \ingtrquatre heures le 
courut qu'il a11Ut ét<! • Kidnappe •: on tlt memc aU 
à de. contl'anét.b d'ordre oentlment.al 1 ayant alrecW 
qu·t. lut fatre perdre tout moral Alor$ qu en ré:lllté le 
eat dana une condition physique magnifique, tràl h " 
en m~nage, exempt de toute amnésie cl'rébralc et !~ 
propnétalre d'un compte en banque qu'il veut N!ll<.Te 
tmpres&lonnant encore. c Là aussi, dlt-U réc<.•nunrnt à 
Johnaon. J<" crm·t'ral le plafond que \'0\.13 U\'t-2. attd 
Querelle de nolro ... 

Vou& pmlt"& b"'n que S! l'on -;a, au OOUl'I dœ 
Diero Jeurs qu~ pr~èrent le mate'>. de dlml"'lu<r 14 
leur du c blaclt boy •. ce rut aJln de créer un climat 
ta,.orable t. ~lllng, et enfler encore an pe11 b 
œtt~. Mals on peu1 ae demand<r si ce iWJ"' de • 
et la manlhe dont U est mené sont rarorablu au 
en tténûal, au ~llsme en part:culier. ED Fl'anoo 
Bt!snque CtS m 'hodts om connu un tla&o r 
et d.pu!s le • noble ll1"t • oot de l'a!l• chez nous. aln:1 
chacun le aalt. A"Jlns peys. au!l'U mœW'll,,. 

? ? ? 

Autre!nil l'avlron a été roii:uell d 
légendaires Victoires des c 8 • gan:ols 
&erltœ au lhTc d'or de notre ro,.~ng. 

En 1908, aux Jeux Olympiques de Londres le Royal 
Nautique de Oan<I battit plusm1rs équipes ~trangè!1'11 
reoter en finale avec une trè.'> forte comblnltson de 1 
tM Ktngsdom d'Angleterre, composec de six chaœ 
an~lRls et de deux champions australien&. Les nôtr 
rt'nt b6ttua de peu. 

En 1912 au.'< Jeux O!yruplqueg de Stocltholm le 
P. VtlnnAn ne baissa partJlon qu·en :înale. deTant 
glat. Klnn'2.r 

Depull lors l'a'1ron belge a chaque foll été tt 
aux Jeux Olymp!Ques ma>JI li n'est plus parYl"llll à 
notre enthouslume. 

Que feront nos n.meurs en aoot procha1n A 
C'eal la qul'llllon que • L'Indépenèance Belge 1 a 
M Victor D<' Bwchop. l'le1e de 1 tnoubliable J D< 
-.r - le plus comp(tent entra!nl'Ur que le 1port de l'a 
ait connu - qui. lui-même. prepara de nombrr>J&CS 
!>" natl~naltll à dl'll suce.:.. retentlSS:Ults. MWJ U ~ a 
t.emP6 de tt'la.. 

Quel& sont lts espoln qui nous son• permis? lui 
donc <!~mandé. M. De Bl<Schop n'afficha t!ch•rcl 
optlmi.me tXRg!'ré. D dit on substance · c Nau. a• 
Belgique doux bonne$ é<!,UlP<• sans barreur le c four 
et le c pair car.». qut. b1e:n tn~ramée's a 

Tout de aulte la com-e=tlon roula sur la qu uon, 
mordlale de l'mtra:nement que llOllS avons ma.ni 
soule"~ dam en rolorul<s. Et nous rt pr "1~na 
les parolea at1-tres du g:orleux •ttéran. car eues 
lt'IDOlmt !mpci."tlales et rues analysent parla 
tat d'esprit et une sltuatlcn que 1 on ne peut 
grettcr · 

c Ln socl~tis d'aviron. et c·est tmjo; :--s un 
n·aimmt pu qu·~n "' m~Je de lt"lllll a!falrrs. 
~nea. •!la font chn elles œ qu'elles veulmt mals 

bk-n de eocJ~tca belges pœ>edent un enua:ncur 
pour lie pu&el' d• con.se.lis? 
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Voici la bonne méthode! Bien vous sécher 
d'abord, puis vous frictionner vigoureusement 
avec la Crème Nivéa ou avec l'Huile Nivéa. 
Puis .. dans le soleil. Ainsi éviterez·vous les 
coups de soleil et, comme la Nivéa pénètre pro· 
fondément dans la peau par suite de sa teneur 
en Eucérite, vous aurez bientôt une belle peau, 
bronzée d'une façon durable et naturelle. 

Votre allure saine et sportive vous 
fera remorquer parmi vos compagnes. 

~UVEA 

FR.B6.A s l lnltlathe de son président, M 
ux, rov.-lng111llll extrtmrmmt nctlf. a msu:ué cet bher 

co~~~o~,'.;u'":n~l:,~',~u:,~~·1~~ brillé par leur 
ce! 

lk>n en concluro qu 11.s n'ont plus rien à apprendre? 
n n tort. de due q , . notre aport C$l c s1 fortement• en 
Un. Ln pi o ""l'C."iSlon t'St lentt, mois si nos rameun 
rnt persén\rcr - <t Il• f<·mblent vouloir s'ln.strwre -
émps n'est plus lotn uu les tquipe• be!g._. pourront lut· 
à tlonc<s plus q;aks avec les étrongers • 
est l<Mdcccc mime, le-a bons ent.rainturs sont rar._., = Les 1.'Jc1cos champions. Q\J ~ent le c style 

o~c•. et qu. on• prou\é leur cbsse, demllent Hre 
és plus a;: u•ent et koutb davantage, sunout lon­

s'qlt de prepamUon et de aélectlon olympiques. Noe 
t'llrS nllUllj ent de st) le et nœ équlpes de cohésù>n_ La 
U! ~ athlètes n <:St pas moindre qu"autre!ols. Alora• _ 

Ill' • c t f le à Urer de tout cec~ 

' 1 t 
u1te des emprun!s que nous raisons à l'amusant c petit 
que à l'usage dl!& 1porU!s 1, dont nous avoDS déjà pré-
emmrnt donné une ci..:.tlon . 
AR?OOT' Cknrr do l~i:t:mineuse paplllonnacte' d . .n 
fruits SttS lM!rttnt gèné11lltm< nt de mise dans !& Jr '" 
has2:-d pratiques aud.iclouson•·nt par des timide.._ C• :~ 
gagne la pari.le ga~no dt'S haricots. D"oil l'exprc6Sion 

--.xer pour dœ harh , •t.A » 
YAO: llat.e.•u do P<"chr du Orœnland, en peau de 

1 c. dont Ir br<vrt a échappé nu 01ocnl1LDdals et qui, 
cllcmcnt COl16tru1t en erandc sétle, sans peau de pho­' = en lllSu caoutd\OJute, si;onne, aux besu'.'C Jours. 
rl\:~c ea 
NOCK-OUT 1 xei En bo..,, la solution qui tranqUll· 
' J Le t x qui <.St TC1té IQ seeondcs à tern 
d~,anta c ( llCll' e d addltl()nner les points et les 
m!>U' d .,. popullln!s. 
t::.: -,t\"I: è plat antantl 1 Etre los,1\'é • · 

r. a i tma:~ sort...-n~ de la la--
"'"lr a meure des advn-­

del>'Orablc après de• dlol"• 

CR~E NIVtA., •, 7. 9, 10 ., 12.50 &o. 
HUILE NIVË4 - 6; 11 ot 18 ln. 
HUILE NIVU DE NOIX tO ot 15 ln 

tan11ula1tt ou ctrculalre, collé sur le pare-brise d 'Wle 'fOI· 
ture, et qu'il orflc!ali.se dans une épreu>e quelconque . La 
pœsesslon du macaron donne IOUtes lœ audaces en m&?lre 
du Code de la Route. La course au macaron est la forme 
la plus mockme de la ret.quilJe_ CAutomobUe> Macaran. 
volanl Ro1 du macaron : champion et virtuose. 

MANAOER : Les managers sont lea avouts, d'une cause 
~ur laqurl!P Ils ont une hypothèquo. O. dolvrm Hre orn· 
t•urs ot écrivains_ Le mana11er est un tuntltmo du pou· 
loin. Signe particulier : en cas de défaite, Il dit : c Il •"<'St 
!nit battre•- En cas de VlCtolre. Il proclame : • Nous &\'ODS 
lfllRné>_ 

MOR.\L : Splrltuel. par oppooltlon à m31~:1el 1 Victoire 
morale• celle uue l'on eùt pu rtmponcr, mals qtle l'an 
a perd"e En aomme, tout ce qui C8t rontr:ilre à l'oprnt<dl 
des juges est moral c·est aussi le satlakclt q•e ~· donne 
tout battu. Mals li n')' a jamais de battu moral 

MORDU · B;irbarisme mêndlonal Synon~ de c p!­
que • Le c !Il(Jrdu 1, es: le partllan aeham~ l -.mau-ur 
exaspére d'un •port. Le c mordu», comme tout enrart' est 
cUngereux quand on lu! parle de football •il est 1ruaœ~ 
par le bacille de l'oo.!e. 

? ? ? 

rt voici la c dernière• Qui nous arrhe de Marsewe. 
OU\e dfmandr- : 

- Enfin, qu'C$t-<:e qui se passe a\'ec Marius, on ne le volt 
plus tl la nmnnstique? 

- Peuch1~r(1 ! mais U est mort. .'.\tarlLJ.i! 
- Comment, Marius est mon' Ah très b!tn, vous me 

nu.surcz. Je cio~als qu·u •tait fâché avec 1,. a>mr.llAUque. 

? ? ? 

YlEt:X SPORTIF i>P,\DOIS 
Très intéres.unte, >elle lettre du 8 JuJn ben que sujct'e 

t. dll!cU!â1<111 ur cenam.; pomt.S: m•i.. po rquol ne p:;.s 
~;71r slinêe, me pm an: ainsi du plaisir de •ous ttpon-

\'lctor BOi~ 

BE'OJ \,\Il" COl Pl!IC 

Su Portratt - s "ol t•"a""' • - ~"' tS'..amp" 
28 ucnuc Louise Bru . ..:i.;~c:- •rt-J~t. ,...--r.J'"' rr. u JG 2t 
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SI vo;o;i êtes obServat.eur, •-ous aurez mm dout,. remJr· 
qUé que les c1·aval.e6 sont sl!n•.r•!•ment lorm001 de deux 
morceaux. La couture eat •Pparcme d:ua la pe.rUe qUI 
fonne b bande autour du oou, la ou a'amorre le plus petlL 
des deux pana. 

n y a à ce~ façon de f.iire ~ ~ bonne rab<>n; celle 
de l teonmnle. LA cnnte d'une .cu:o pièce, .si adrolt.emm~ 
QU'on puJQe la couper ex!;e un inttrar• 11:péneu.r d"Wl 
Q1Wt. 

Au point de \"Je dl1 conoon'.msUUr l'konomle ~ par 
la contccucn en deux IJ!Qrceaux .. traduit par de pouies 
lmptt!ec:Uona c!ont la plus enll\U <11111 eat que la en.va te 
a'ObSUne &0uvont à tournu, On a nmarque que cet l.Ooon· 
vtnlent ne .. mantreatait ni clatu ke c 1quarei; • an11la1.1. 
nl dAns les cravatea de lalne c0up~es dune goule pièce. 

Pour Ica r.quar ... le prix demand6 ••t tel que les confec-
1.lonn<'lll'l n'y c rqard•nt • pa. <le al prei., pour la cn.va·e 
de lalM c ~ au contl'IW'e parc< que le twu est relat.I• r 
ment bon tnal'cil~ qu·on peut ae pumtttre de couper d'Wl ' 
plêw et 4e ae faire de> chutea llllporl&ltn 

Vo c1 qu'Un fabricant annonce ta cra,,.te en isole vérl· 
ta.blo cent prJr Cènt aole naturtlle orpmln à lem.""> W.. 
coupée d"Uue ...u:e p.ece li<U'.ll> doubluzo, au pru: tri& ra.I· 
eonnable de 45 lra.'lts 139.50 par 3 plècesl 

? ? ? 
n est IUUe'Z pla\S:lut l'lll'l\lmcnt commercial du vendtur 

d' caeahOtiètes qui dan.• "" ch&11!<>n dit, • "lngt nulùona du 
llnaC3 m:maent mes nollc, vmat mUllons do &lllges ne sa· 
vent pas ae ..,".'il•r >. 

POUR VOTRE GABARDI NE 

EA~GGQ!}_J 
· <) f A-Go"'. 4. Ror: vAN OR Lev ~ '-'• BRUXl!!.L.LfS 

OO THE .. OOI 1-
M Al::! OO TBE PLAJO 

L'acbet.eur d'un compl•t c1' flanelle ne rt.aque PLI 
plwi de ~ numper de p&yu trop cher ou d'èt.re mal 
•n acquérant l'ar'Jcle A i76 fnnca du Bon .i.tarcbi 
cbotx de plU$eun milliers c!'&ch~n '"!.Sb es~ 
rmeux que «le! de v1nllo m1lllons 4e ainaea. 

t t ' 

Cttt.e Innovation da.ru le domaine de la cravate \1cat 
wn l><ure ou 1>lua euctem...,t A l'époque de l'a1>%M!t où 
cra ••te va pr'ndre une place prtpond<'rant.e daN la 
lrn.e mucullne. Oè6 qu'on abandonne le filet.. la ch 
•t la cravate sont à l'honneur. La premJere aballdOnne 
!onctiona &ece&&O\ffe pour • mettre en P"m~re llan. 
niveau du veat.on et du p&ntalon. 

Q11ant l !& oeconde. elle accentue aon r6~ d 
0o:nme l ac1.rlœ l la ICtl\e tlle Colt a\1\·et 1011 t.lnt 
peine de n'êttt pu en œ:iut6 PM un brtlbnt aolell oa 
tout °'°"· 

D 7 a quelques Joura. avt<; un comp!et brun 
Ht.rennai.. une en.vat. Jaune canari. ornée de c 
rouaee et nolra parclmonlMlx et mtnuaculee ... Tria 
11"• chic. me dit-on. 

Or. cette cravate Je l'avala achet<'e lors des 601des 
Cebut de janvier et alora on a'ttalt écn•. c Q\lel~ 
reur! 1 

Femme aou•ent v~. mat.s en l'occurttnce on n 
112.a wn.. On Ollb::a!t M!Ule=nt qu. l boneur sœs un 
~ JanY!~ de\1endralt une dl!l:ctJ.• neur au so:en de 

7 t 7 

Mttuoruez le dlarmant prtnam <I.e Giiète pour voua 
ptl<r lea 1n1t.1ales G. S. L. ~ uuualea aont celles d'une 
pl\13 ancienne. tinnes de dt~perlœ anala1Us: Grain& 
Smith Lta, Dudley, Worceatel'llhlre. 

Lei Initiale& G. S . L . sur I• t116Ua que voua pr 
\'Olt• talllecr sont une rurantle d'orljrine et de q; 

11.amce a~le: 224, rue Royale. Vmte exclualYI 
111'05. 

t 7 t 

oo.wrv~ sur la plate-lonne d'lln tram•11y, un ee:i• 
trH élep.nunent \ttu dant la chemlJe para!Sla!L 
Etonnemrnt. mettona noa luntUa. 11 1 q\l&a!t toUL 
ment d'une chellllJe bei&o à laquelle on avait eu tort 
pollt'C' le VOISln•a• d'un col blanc. t.rh bla= méme. 
une trreur à ne pu commettre. Avec la chem.lae unJe 
aur:out un ~ d~olorte. ne por~ Jamaa ae col b' 

t ? t 

Bl\.RBRY, 2~~. rue Royale. 
Cœtttme ;'C>!On. - coupe du pa:ron 785 ~ 

tt t 

Au rei;taur .. nt, un aamln dt dDUu &na dlt à '°" 
-• haut pour que tout le monde l'entende: c R<a 
morw•ur, U manae avec - dol&t.L • 

« Lea asperaes se m.anaent 1»ec les doiirts. mon petit 
homme, si tu ne le sais pu, cela ne prouve gul!rr PoGr 
~ucatlon. ta remarque faite t haute ;Olx encore 

Il !&ut ~ ft.lre la leçon aux pnuna à qUI tea 
permet:.tn! toutb lea inrooiruJ!b mm la moln4re 
mande. 

VJlNNB {AulrÎCMl 
NOVY·JIC!MCTc:M 

LE CHAPEAU CHIC !u 
LE CHAPEAU DE QUALITu 
W..."-•_..._ 
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UN COSTUl'!E COUPE AVEC ADRESSE. 
C:ST SIGNE ANDRE 1..EPERS 

Dl L ECOLI. Dr C0Ul'I M 
n HOBERTS-'M, cr. MR1s 
l of110<q , 64, l ruHll ... - Tél.: 15.95.49 

cravate lto;lex, t. ·w Acnle p1~ce saru, doublure. ... 
anc.> 139 50 par Ltois p1e<:<-a1 Produit Rodina.. 

' ' ' 
fabncant& d'lmperm~bles font d'txrel.!ent"" aflalres 

leur •flement en popetne. lœ cœtwn•• d.e be.ln. per 
•tre, .. ioorfondmt clans lu rayons. Pour.an!, Il n'& p.11 

a la lialnt-J.ted&rd. 
m amrme - Je \mdeur de cœunnes de ba.n - Cl"• 

auron> encore dtux mols f'L d<ml de chaleurs 1o0rrld4 
o1là un IUIWll<nt L~ cœvalncant pour un achetear 
esi. absolu-nt diddé a achtt.er un COS"-""'• de bain. 

vendeurs ne doul.ent de ntn et "°nt tollioun prêu a 
atflnnu exac:tr::ltént. ce qYe \OU$ désl.rt.z qu'il.> ,.ou.a 

innent. 
Voua i:tes cnta!n QU 'JI ne ··~1arg1ra pas? 

C'œt aus&I mon a vis 
Pourtant Je crois que Je me dkideral pour l'autre a 
de la petite Jupo.. C .-.~ tout de même p;u. décent. 

Je LtOU\"1' m dfei, qu,; ~~ btaucoup mieux. 
p~ quoi U ne \'OUS reste plus qu'1' Jeter 'otre dmlu 
un tro!oleme m~le q'Je le Hndeur s·empr_.., d<' 
• er tpata,:~ 

"' 
'l'aC8.ll«S passeront \ite Po'Jl'quol acheter un oompltt 

uanent "'""" é à c<'t usaae. 
complet iJ>QJ't."1 'e, cre.iuon Charley est l'id<'al Chic 

\ille, epauint uu dun<'ll1& du Bols, on le verra en beau'é 
heutt de l'a~r1Uf nu llttora•. A po<rtlr de ;9; !rdn<s 

ley a t.l'ùla adt=es. <'hau~e d'lxelles. 46; rue Blaea. 
et rue dt~ Frlplrro, 9. 

plêtrz. cctW- •cnue par un~ pane de chaussures daim 
le aemdle, une &pc)clalltt do 8'.Jy. 7, rue des Ftlp•ers. à 

de Chari<')' 
? ? ? 

cœtulll4! de baln Il n'; a pu beaucoap a dire, entore 
cr.ut.tns lcr"~h"' phl.atél'3tes put.ss<o~: pondre des 

es de P6lt'll à propos d un Umbr .. poste 
roowme de ba:n à la mode est tout de meme un ?e'l 
trand /l •• cel3, tnal.I pas be-a JCOUp. ChllQUe annh les 

icants p(llmt pus d argent puloqu11s donnent mo~,. 
handtscs f't n ont IX"' que J~ sache. <:;.;nmué leurs 

lis \QU. c!.ront qu11.; ont i;randement amehore la 
té. Mettons qu'!la .., oont rt"èlt.o> très hab le. â con· 
la mode t'I. les e.rrelholo'5. Ceux-<:1 ex1gerent Q'Je le 
e dl• bain cachAt le nombc1J tt fut re~nu par de!> 

lies ~paulltt'l'S. Ainsi fut f~1t. 
u-deaua de l• cMnture. JJ()ur obftr aux le-gLSJateur~ on 
ulUplle les bretelle.• Il foison bretell<;; bypocru.e• qui 
utlennent r1en et rappellent étonnamment llW.t.olre de 

Au.COIN DE RUE 
• - ,_. PJoct CS...ic M°"""°'it 

/.". vous TROUVEREZ~ .. 
DES VÊTEMENTS DE QUALITÉ 

COSTUMES-
Ville 

ou sport. 
Tissus 

classiques 
ou fantaisie 

Croiaéa 
ou 

1 rangée , 
Dll~Ul8 

395 

la Yltllle 1 "e QU! se ~ch.ait la face des deux malns m 
a)ant blm soin d'mtr'<rù\:ir les dclil.I. 

? ? ' 

Pour b toute toute bel'c chemise 
Kt'!-ttmont, 27, rue du Printe-Roïa.&. 

? ? ? 

Petite correspondance 

T .'I. li. ,.t'&.ite arec col du.b!e, craw'.r plaslron aveo 
col droit, ,., deu>. en gr...arsent. 

s. v. la OUI ~n pcpellne 295 !r:lncs; en l•barûlne Iain. 
et Ole ns les 500 Do:mcz-mol \otre adr-. 

T. '• 'amur. Ce nest. pas mon a.~ Un co:nple; m le'ri• 
blei:e me para. mieu.x à "" place. 

? ? ? 
Nous rcpondrons, comm• a·nso11ude. ~ t.outes demanw 

cane.cr .!Ult ta tocet ~t m&$CUl.me 
Joilldre "n timbre pour la rêponae 

DOS JUAN 3t8. 

lC' Pl•hir d'wn• ~1.u, a l..ondru d1"_pt't1d dw tb.,h; d• l'bucd oil 1'oa 
•••crbJr.a ce •• I cl de;. occ"Ulj)tr ""c~ ai · Ja"' n. cen ale, pout~er '°"'"' 
te c:onron lod me •t ttn d wn prt1 a.~rdablt 

Hôtel Great Central Hôtel Russell 
MU.HUIO!\E Rû\D KlSlillL "'"llUlC 
•o~t.Ha ... ' w 1 L0'0kE5 \\,(. 1 

Put.1Q11t ,. " a. Lr. wa: EDd Docrlne RutN lquar• p,rh du 
n le qu.ar "' d•• m&.-u"..ns P.IH lbf&ttn 
Tt •• .. Ota·.- are, ~ u • Ttltrr .. Ho\al R~M • Lcnd..rH . 

St.a • d• mtuo ••mea ce eu ~t.t ' - OoDC11Uoas ctia.m.bre.. 
ll•tD t\ pt\.:' Ujtuntt t. pLt:l!' de f n. :J .. p.,- :~ • .ll - P.na:oc oom.. 
pWoe • µr".a d• Fn. 1"'5.69 ~a.r ~ou.r 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rendes-voua dei pe rsonnalitéa lei plu1 m1rquante1 DE L'INDUSTRIE 

Faisons un tour à la cuisine 
Pour les Jours m&US.1&dt'S, li faut une ca1slne eaie, alDsl 

parle EchaloU. Rlai n·accmtue les ene!a déplorables de la 
plU!e com:ne un dl!ler 1.rlat.c Mala à quoi Uent le rayon­
nem•nt joye~ d'un diner, •1nl mls à pan, naturellemtnt? 
Echalo:e afl~ que c'est une question d'esthetlQUe plua 
encc.re que de JOUlsance gustative. Mettez sur la table. dit­
elle, par un sombre dimanche. qutlque ragoQt gn.sàtre et 
l\an5 forme, rut-li délectable. tt vous verrez les tlgures 
1'allonger. Mals pr~nt<.-z un Pl•t où la couleur s'a.IUe à 
l'él~gance des form<.'!. et tout le monde aura Je sourire. 
Partant de œ principe, •olcl un potaae pour Jours de pluie: 

Potage mimosa (Nature morte) 

Emlru:er des llarlcoa vert. cU!!a au prh.lab!e dans de 
l"eau salée. Paaer au tnvttS d'Unr :usso= à gras trous 
de3 j~ d'œuts durs. Faire cbauJter du boUll!oo lsans 
oublltr le Bovnll. Au momtnt de sn•: met.Ire dedans k.s 
e=ts de ho.rlcot.. verts •t les !>"li~ bou~ de Jaune 
d'œu.ts. Il.. figureront le rcU111a&e tt la four du =osa. Le 
tableau est &:gœ Paul Rebollx. 

Beignets d'oseille (Entremets) 

Prendre de nio}cnnea fcUllles d'<>l<-U:~ douce, Oter les 
queues et trempu dana une p.\te de beline:s; raire lrtre 
et gnmir de persil !rit Charme de l'•~!de M!l3 violence, 
i:alt<I de ce qUl croquo wua 1:1 d nt, harmonle des ors de la 
frlture et de la Mli• du ael! Ravlss.•nt! 

Après un pau\et dont 1 • blnncheur rtl'1\ contraste avec 
une sauœ tomate ébloUJMantc voua strvlrez des u.ru­
\ett.eg aux fraises. Vous achètv•':z :ea cro(ir.;s cbn le pfLt:s­
akr, ce qui est le p!us ojlr moien dt les réus.ll', et •·rus le.. 
rempl!rc:z do fl'lllsc:I que nappcr11 une ~,!fe de tralseo ~ 
parente et parfumée La • Poudre Zet.t • consol!èera ce:te 
ge!ée de la plm qréable lnçon. Pour tatre d:vus!on. quel­
cr~es tark!ettes anon• aux abrlcota. d'autn.; aux grœeUJai 
\utes, • quolqu Il rame .s! mlher un P<".l des gTOlleflles 
Vertes. Ec:b3Jo~. 

MlNISTERF- OF.;; COLONIES 

Service de la Dette Publique 
A V/ S 

aia f)Orteurs d'octlon• prldlt17fét• de la Société de Trant-
f'i:,,~J'tcin.Tra.ns /ludaw: au Congo (TRAFLUCOJ ri 

~l'rsii.i~~ J~ Ô~~~~~ ~E:;~·B~~~lit ~ ~J: 
•1nce rembounéra au pair lei actlou.s pnvller:ees de !A 
S<Jclete de Transpcrtl par Tralru fluviaux au Congo <en 
liquidation l. 

l"5 lntèrêt.s calculês, prorata tcmporla. jusqu'à cette 
<!ate. oeront ~d ... en mfule temps, aur lt.S b36ts sUivantes. 

•\ Pour IC3 Ul.rt's cs:ampllln pour rdus de la ~uct•on 
del>l8i{,1'~ei;~ ~J !itafu7tlu~\,:\~.~~t3J.'.~~..50, M>!t 
net rr. 2 4~. 

Les acttona prlvl!~tt. prkcnttts au ,...mboursement de-­
yror.t ê:.re mwlle& des ooupona n. H et IUl'd.llts. 

LES CLASSIQUES DE L'HUMOUR 

Un . . scrongrueugrueu 
d'autrefois 

Le capitaine Régnier 
pe.r ALEXANDRE POT!ŒY 

(La sctne u pcu•e 4 Grtnobt.. (l!treJ, plaoe Gren: 
ou culé 1111hlafre.J 

( ü capltal•t Fro•gipane. gros comme un m111d r 
comme une p1J>Olnt, traterst la •aile t11 mnflant, grjg 
lolusant, crachant, tl "" • dtsarmer » prt1 d'1mc 
au tond./ • 

Jœeph? J~! .. Un ,·erre d'abslnthe' 
n!!em' de l'llrlnff •. 

Il se tape aur le vent"'. pète, et déta<:be avec <.: 
aoo cdnturon ctU11 ..USP""d à une pa'ére. prts de ""° 
~Ill Crilb!!I m cnche.) Pouatrt 11 
J~I Tl:>nntrrel Mon \-ttre d'al>Slnthe? . Et le • 

IUU111' 1? ... 
Je n'ai Jamall 1·u une baraque comme ce~~ ule 

DlaOnl ... 
Scrondlf'lll Joseph! mon abslnthe? 

JOSEPH 
Mal6. ci.p1talne, vom ét<'S &e1'11L 

FRANGIPANE 
Je IU4 S!'rvtl Je •u:S sen1 ! . Gomment bolJire d 

mal, tu ne pe~ pas me le dlre?. c:imment tonnerre 
heu Cie mo !&laser CJ1<,r ~ndànt une heur• tu cc peax 
me œz-.: Ce.pH.aine. \Otre \·erre d'absin'.he t KrYI' 
C'Olt cepend:.nl b!en simple, !'chue Nte! ... Je n ai 
"u une talc CllrlllaOn .. Jooeph! Jœeph• • E• ce • l 
tour •t 

JOSEPH 
Mala, cap!tai.'le, c'<$t le lieuteruuit qu! le lit. , 

FRA.'\OIPA.?-;E 
E:h b.en 1 tr1Ple brute, tu ne peux l>U me d!re : 
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, votre absinthe œt servie, e t C'es; le Ueute.DADt qui 
t te )OUrno.11. c·.,.t cependant tout na\urel, nom dt 

ml Jam.~ls Jo n'ai vu de baraQu.e, • Alloll.l. c't6t bon, 
mol te=· n plus vite~ ça, bourre de bétel 

BeQh 111 CrAlh 1 JI 1 li cradle.J Pouall Il 1 
Eh bien 1 lleu".enant, qu'"'"« qu11 1 a doDC de si ln~ 

t da.es ce aaœ journal? 

LE LIEUTEN A.NT 

Peu de chOle, cap1:..iœ Do adJUdlcatlena de !ouml· 
mllllalrel, des ~menta de prnbon, une pennu­

IOD .. 

FRANGIPANE 

AdJudJcattona, m&1tat1on.s, pennu'.aUOll&; qu'esc..œ que 
me l'uL? N~n. nuLls. 11..-utenant, !111ic.mo1 donc le 
lr de me dire un peu œ que œla peu~ bien me !'llt:ra7 .•. 

Mala, capitaine •• 

FRA.."iGIPANE 

OUJ, ou~ oui• C'r3t boni. •• Je me com~I ... - Et, 
,.,._mol. 111 vous plalt, Ueutenant, quel est l'anlmal qw 
.nu te? 

LE LIEU"I'ENANT 

R~er. du 7•, qui permute avec le 

FRA.'<GIP A. 'iE 

Rti:nlerJ ~ cap.:aJae Rée:l!•r di.l 7•?. Mat, .le !e 
' Je le ccnnals mieux Q:.& vous, DOm d'lln o;œi. 

erre, ce C:Lpltalne Rt;nler don~ \O'JI IA.tn \Oire Dieu, et 
nt vous me parlez à .i;ropœ de bottes pendant que je 

dl tranqU!lltment mon eb.s!nthe! 

LE LIEUTENANT 
.Mats, captuune ... 

FRANGIPANE 

D n·y a Plia de mals. mo""1eur, 11'.llJqœ Je TOU& dis que 
le c:<>nnals mleux que \"OUS! • Tenn. Je le oowia:s d&­

'ln;t-deux ana. votre cap!ta!.~ Rtinter .• Noua é":IOll.S 
tnta.-majen msemble. au 18', • Lille, à Lille en Flan-

• crtbood~ 1 Sergmt.majors. tous deux, au mbne ~ 
ent, à LUI., en .t'lândre; Je °" sala ~ al Je me !ail! 

COMME POUR 
SA MAMAN 

ce doux savon de beauté 
que vous employez vous-m@me ... 

L E premier traitement de beauté de bébé a 
été un gentil petit massage à l'huile d'olive. 

• Rien !l'est comparable pour la peau daicatc 
des nouveau-nés t, a dit le doctell{ . 

De tous temps, l'huile d'olive a été réputée 
poil{ SC1 vertus embcllissantes. • Fondant • à 
la temptraturc du corps, elle ptnètre dans la 
profondeur des porcs, san> les miter. Elle 
adouat, purifie, stimule l'épiderme. 

C'est le mélange secret des huiles d'olive et 
de palme qui fait l'efficacité de Pitlmolive. 
Un traitement journalier de la peau a\'ec cc 
savon fameux dotera bCbé, aum bien que sa 
maman, de cc trésor uni ver~ellemcot con· 
voité: le• Teint Palmolive •. 

en oom_prendrn ... Eh bien! save .. vous ce qu·u m. œ 
pltalne R~nler, <!ont vous laites votre Dieu et dont vous 
nez me porl<r a prows de bot'..es, 1-mdla que Je prends 
nqulll•oitnt mon absmthe? Vous ne Je ... ,~ 1>&4. mais 
\'&la \'OUS l'apprendre. Quand 11 ~lait serrent-major, au 

•, ;. Liiie, «n Fl&ndr<'. vot.re ca Pl !Aine ~ .. &"lli•r a C'est l'hulle d 'oll•e ••. .,_ ~ ------=-~' ~ 

E6 la CT'fDOUUle'I! Tonnerre d• 01<111 Je ne sa.a pU "''""'' "' /lt'I I'"''""' - m~À 
Je me faos aulllsa1D1Dent <Omllttndtt? Je veux dite d""' 14 /Jbri=rt d< ch>- "- ;m 

11 dllapld:l 1es ron11s de ,,. COIDP8iil!e. qu'il ~ qw ,_, flll œttfà• "" ~ 1 :f::;A ~· t 
a?'leill qUI IUl &l'ai t:é ronflé pour la aubsllWlce de 1 Pw1""'1"' "' proJrzuu'" 7t\.Y ~ -

U\"Jb 50lclata. AC& &abordOJC~.J !! 1 te· rw l'l'lbcll1 .. um.:s. ~~, 
Hein! Ut"Utnu.nt, qu•est-œ que \OUS dJt.,. de cela? ~ 

Jledhlll Crühll! Ill crache) Poua!I'!! of.E moruie entiêJi, (l{/miJœ œ 
Illon O"·ui Jo• 831s bien q~'Un Jeune WU5o<>!!k1er p!eln de 

, &mi du plalSir, peut a.isémc-nt JK:' ùU&srr entralner par 
camarad.,. • t mangu la gr<>noulllc Mol·m&ne. \OU.,. 

ême, lieuu.nant.. D\..\15 ranans faJt' Au.ut n cst<e pas pour 
que je lu. tn ...,i:x, n::n. f'tro l>lbl .. 

Du ttSIE>, CIODIII>I." U nml><>Urs3 la 10mme au preml•r ap. 

• cela ne D".ils1t e:i nen à son &VUIC'mlent: car. peu d• 
i- aprt's. li lot ncmm~ ll(,U$-L.Ul<'n&Jl:, m ~e temP> 
mot. l&crt'ble!l • 

L'ann«> l>UIY&Dle, nous é;lons en ,.,.,..~ à RO<itn. I 
e-lnltrletlre \'O:re capl:.alne R~rucr ~tait donc s<>us-

eutenant Eato-ce c!alt? Eh bien• 1nons1eur. 10UJ-Ueut~· 

"TEl~T 
PAl~OLDVE 

t à Routn, S~lnt--lnlerltu.r~. \o.1tro ca.pt~lne Recruer 1 
urtb.ûL - \'oUa m entendez b:m? - courtisait la lemm• ••••a•maai~l."'~ 
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d'un maelatrol, d'un oonselller t. la cour. comme qui dlraJt 
le presldrnt d'un conseil de ru erre .• pour I"-> péklns... et 
celle kinme !Ul r ~1t du qU1bu11 ... Ah Ueulenanl, que 
dues.voua de ct•la? ... On ollicl.rl La lemme d'un malli&­
tratr Du QU!bu.111 Je ne sala al Je me r..is sutl:samment 
oomprendre, mal.s c·esi alnal QU'll q\a&alt à Rouen. Seme­
Inltneure, ce capita~ Rélnler doot \'OUS f&ltes vottt 

Lea au11lo11 JA:--.TZE:'\ 
ooot en vente à : HÉVÉA 
29-29a. rue !l.lontagne-aux-Herbe .. Potasères. Bruxelles 
A COTlt DES llAINS SAIN T - S AU V EUR 

« B ra-tie » 
le nouveau modèle 
(Bra-Ue1, c Braas1ere nout..: :1 C"" mud •le df11&ine la J>01-
tr1.ne par un bc•u mouvemen~ dt- pUs. kt btttelles se 
nouent à la n q:ie Il est au111 !aclle â mettre et à aJu>ter 
auJC besoins 1n41V1duels. Ex le da~..t les ma&ni!iQues 
Uuus ne teintes exll:llst Ott aem.unes. de• 

ttf~ 
mo dut•nt. le Jantzen t'oa& 

hab lie il la 11trrect1on Les 
PQlllU maslques du tricot 
Jaut.:ea font du costume un 

~ 
muul• oouplt, airréable, IDllls 
ferme, QU1 lckalao votre tiKne. 

~~ 
HARKER'S SPORTS 
51. RUE DE NAMUR 

BRUXELLES 
Müà&lüàlWf,UJ1HtU.U'' ' ' " 'U!" '""wmu111 ... UülJM 

Olet.t, et donl vous venl!2 me parlt!' à prQPOS de bo 
pendant QU< Je bois lranqulllem•nt mon a.b&nth el li 

Beùblll CrUh!ll m crach•i P""a!llll 
Mon Dleu ! Je !&1S bien qu'un Jeune o!f.cler l&M tort 

qui a. P&r buatd, le bonheur de plaire t. une femme 
monde, t>eul en rece1-01r quelq- petlta cadeaux_ Qlle 
mtnua IOU\'fDlrS. sans ~ cela tire â ~q~I V 
mfme !Jeutenant, mol·mtme, nous arons po.Mé par 
Aussi, ce n'est pas ce d&ll que je IUJ l't'proche, Dl>Q 
p&o! 

Ou rnte, cela ne nUlllt en rten l 10n avancement, 
l'annte SUl\'t.llte il tut nommt Ututenam, en meme 
que moll 

Quelque tem»& aprœ, nous ~nlona paisiblement 
a Ali•r. Là, nous anons lùUS la m•ln tous les pl&Uira 
la lerre. l'absln!.he. le cAle, le Uléittt. tt les bailla ma 
Eh bien monsieur. on !)ttttndlt, un )Our, QUe ce capl' ' 
Rtrnl.r, dont \'011& la.te& \'Ol.re O.eu, Je De Si1l.s nre 
polll'Q'Uol. tcl1\'ait des r&pl»fta oomre ses ~I 
ne aab oas al Je me rais aultllamment comproruife? 
veux dire qu'il dl!nonç&lt - amll. - Vieux lrerea d 
mes! .. To:merre <ie D:eu1 qu'est-ce que 1ous d.u ... 
cela. ueu~nam? Allons, voyons. lrouvez donc une ex 
pour voir? 

Bcah!ll Crilhlll Cll crache.) Poua!!lfl 
Mon Dieu! Je sais bien qu'un omcier qui n·a. pas de p 

tecuon, QUI veut taire JOn chenun tout seul, doit r 
naturellemenl <14 sen1cea â l'•utonle 1upeneure On v 
demande ce que \'OUS pet1HZ de ce.'ul.cl, de oe!Ul-li. 
uns et cl•• a1.1tr.. vous le dlta uec cette rranc1111e 
~ QUI nous ca.r&1:tt..'1se !OU&. M.>1-~me. vo.a-mt 
lieutenant, nous 1'8\'l>ns fait. AIWI n·esi-u pe.a pour 
que l• lui en \·eux, noo, t'ttt pu! 

Ou reste. cela ne nuwt en rien l JOD a~nt, 
cet t.nim .. '\l - excellent oUlcler d'll.111~ - tut C&Pl 
de ma promollon. SeUlement. Il chlltlll•" de corps, et 
noua s~par4ml16. 

Il y avait plus de quinze ana que Je n'avais " ' ce 
talne Re1n1t r. - dont vuus l&ltea voue Dieu, Je ne 
l tre- p&.5 pourquoi, et dont \.1>U.S \.'eDt'2 me parler à 
de bOttes tan<b que Je pren.U tranqulllemtnt mon a 
the. - lonque _a~ demltre Je me lroUval de 
a Marae11le. Booc!:es-<!u-RhO!l<' Jt ne l&ls PM s.i le m.. r 
at:l!lsamment comprendre? De P<US&ee, à 3.talWllle. 
ch<Mlu·Rh6ne! Je me t.rlml>ale i.ou e !A ,loumte dan• 
sale iramll<>n, •t. a l'heure du dln.... J entre ~ 
t•ble d'Mte, la prenutre 'mue, Je m'en f'us! J e m· 
a.tdl. Sa vtz•\'OUs qUi vient prendre place en fa.ce de 
Non. VOia ne le savez paa, t-t Je vous le donnerai en Qua 
1·\J\it-dlx mille que vous ne 1><>urrlez le deviner! Eh bl 
c·u~ prkls~ment votre ca .p1 .. hune Re gnier, quJ se 
va11 •=•de passaire à Maraelll<. Bouch ... du-Rhooel He 
que d1l<S-vow. de cela. lieutenant? ... Je ne >'OU> • 
kr•I poa Q'Je Je :u.s encllan~ de la circonstance 1 Je 
bal dans les bras cle mon vteu_~ rompa.1n<>n. et noua 
e:nbr'asSi.mes aH'C cette elluslOn QU on ne rencontre 
Qa:;s l'armtt ! 

Mala, •ll•ndez un peu• 
on ,.rt le potage Oompnnez-\'Olll? .. du po:.ace. 

1·erm1celle ou clu t..1p1oca, Je men rus• A lut d'abord, 
sulle a mol Bon! on tul JM55• du !rC>rrulire ri~. B1 
Je ne 'ais si ce sale tromawe ~te.lt du aruy~re ou du 
me•An, mats Je m'en l'Us. car J. ne pu,. le sout!rlr. 
ner,.,, de Dieu! aavl!2·1'0lll ce qu11 111. volre capitaine 
.n~r dOnl VOUS D1e parll!2 à pro~ de botles pendant 
,.., prends ln.DQUl]lffll<nt mon ab&!nth,? _ Eh bltnl 
"'uirre flanQllli d'Un seul coup iout le lromaae dl.na 
&\Slo<te• A "' ;>:ace. J en auu1a ~u~:re i .. it tout au' 
mAlS Jamali de ma s&crte san:e de Tle. JIUD&:S Je ,,. 
r 1 lu. r..roonner un &liront p&relll Ah! nonl nre1 
O'.a1al H 

Beùh' ' Crilb!!I (Il crache) Poua!f! ' 
Jœeph! Jooeph!. \'Oleurl wrtdlnl filou! medanl 

1u1lel mouchard! pél<ln! ... JOl~,P.lll un .erre d·a 
toDllerre de Oleul Il 
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PLAGE 
Internationale 
sur la Baltique 

vous attend ! 
Pendant la Saison Cjuin-Sept.): Gr. manifest. sportives et mondaines. -Au Théâtre de Verdure: 
représentations des opéras de Richard Wagner, fm Ju1llet·début Août : RIENZI et PARSIFAL. 

CASINO INTERNAT. Roulette-Baccara. Libre sortie des gains de jeux! 
PAS DE RESTRICTIONS DE DEVISES POUR LfS ETRANGERS ! 
Rense gnements dans toutes les agences de voyages. et particulièrement : 

BERLIN: Dan:riger Verkehrnentrale. Unt, d. Lindon 16, Tél. A.), Ji,er 4448, et Zoppot·Kiosk, 
Kurfiintendamm/Uhlanclstr., Tél.: J. 1. Bismarck 6524. 

ZOPPOT : Kulno.Verkehrsbüro, Tél. 519.51. 

aterloo ! Waterloo ! Waterloo ! 
D ardentl IVa. 0111 ont 11•1/ert~ d Wawloo d l'ocœ· 

de 1·ar.n1rc1:;r~ de la bal4 u 
C<t trh-Amext anr.u ! "°"' _ ~tu anue comme U 
trer. de nombT""'ei 1 ttrei • u :c quc•que• rpèef>r~:u . 

n:unands, Wallora. 
Sl, &'1 Ut'Ui de \o:U mordre et \CIU.!i ~ntrtdethlrtr, 

\oUt t~fll'chlA.Jt't •. 

lll<JU cher POt<rquot Ptu 1, 

Vullà donc où nous ont condult.s vlnit années d ·actlvlSllle, 
de lront!1me, de Mtlonaltsme fla.mand. de aurenchere Un· 
ru.s•tqu~ et d'atermoiements, de co11ctss1oiu. d'lnJU5tlce1 
au profit des 03Jnlngants. Aux né!astes excès dcs ll:.mln· 
Q::Ultl rabiques et Po~tus, on oppose lu "alllnpnttsme, 
allSSI exéO'Bll!e que 10 flantlnianmme 

On ne pule ph.:, de part g d'aut~. que de !~e. 
d"a.utononue. d'Unil!ngu1SD1e totsl de séllU&Us:n!. d'op. 
prwlon transqulllonn• et de colonlsat:on !lAlnande. de ra:­
tachetnent à la Germanie ou à la France Ma.la porsonne 
ne son;e à la r.andeur de la. ~l;lque, à 11& Lîllerté, l IOll 
ROL 

Si nous ne réagls..<ons pas devan• ets tendancts, an.r.t 
dix aiu les F ama.nds •mmt Pnmltns, la botte au cul, 
c Hell Hi:ler, poUe;dcum » et les Wallon• seront l"nu:I· 
ça.., ou Uotea des 0.nnains, 1'11X aussi. 

Vous, Wllllons, \"OUS comprenu I" mcnact- q;ü vous ructte 
et \'OUI ~éa.~ez en ckmandant ~!•ment le morcellement 
de la. Belalque pour \ous rattach<r Il la France 

Ce but est nussl ha1bùle 4Je cdul des !11UnL'1irnnt.s. 
Nun. \\'.tllons, vou.s de\·ez. au cont.rt.1.rc!', \'OLU dresser, 

&err r les r~ngs, vous unir aux Flamands pn1 rlotta, con­
ICltntl du d>nger qut menace la pau.o pour ab:i.ttre les 
ln~x propMtes et les ma:mw bcrgcn qu1 m~ntnt le pays 
à l·ab!me 

F amnnds et Wallons qui n 'é"'• p:u rncol't' attelnta par 
le Y1r. c!e la t.rahlscn. rede\ en z d s Buges pour sau;-cr 
luno.6 te.orale dupa~. son t:~té WTttor...>le, 1<111 em· 
p.re colo1 •• a1 e; sa lllx~ 

Pr lire ttt.<- prochP ' 1: ~ 00 ~ d<elenchtra la 
rt' .u o naUo al la "'"1-·" n pe.1.r o~ qui eau· 

' p:u.no d"5 t."B.:r à la solde de l'ttra gtr 
B lies do to tes lt>S ~t.asces. de t es les croyanc..,, una­

aez • :us ix.ur le salut de la Patrie. du Roi et de la L!brrté 1 
~·n itune Btlge atcnr tout. 

? ? 1 

Sur le mcme o.lr. 

Mon cher PourquOi I'•• 1, 
J'~I entend!I dimanche à l ·t l' R lo rtl)()rtare de la 

certmonle ~tl Waterloo. C< :te audition rn 'Il rendu, moi Wal· 
on. non .seoJ!ement l~rteux. ZMJ auul pro!ondt:nent hon· 
~U:< 

C n u1 6Cmn,,.. ! .,. d'appartenir à la culture tl"an-

SPA 
HOTEL DES COLONIES 

Av1~u• ou MARTllAU. 51 "''"' 1 tO• 
P•u D• LA GAJtc:. DU c:....a1Ao. o"' .. &JtC. •T O• ~:llT&.•L·•· 
•c••"'r ou .... ,. • • Pc:N••OIC. PA.llt'rllt D• ao "'· .GUA•• 
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Du pronostics m ondiaux ( 1936-41 ) 
1iritwx basés sr.ir l"attronom••· l'astro­
toe;ie et la soclolocie. Dtt c fo is cl1 fa 
chance • à ètudicr pour i t re heu reux : 

dat charlatanJ di m11qui1, e tc. 
Un livre : 5 francs e n hmbru-pos-te 
ou•• C. Ch. P. 373131 d• Mm• Pore, 
1v1nu1 de Schrut, 13, Bruxt tlH, ou 

en libr1iri1, 

çal.se qui est, ao.na doute, La prcmlère du monde. Ce llen 
gpuituel peL.::..U f!.re détonné au point de faire prononcer 
<1 'lncontœtab'es <:<lnttt-vû!tés? Les mUtanu o;allons -
raient-lb donc tgnwants dea contc,."m~ actuelles et pas­
sées ? &ul 1 u-<!t•pute M'.chaux a eu d"' p<1roles pondtrtts. 

A tn CZ01re les auttt. orateurs. les Flamands oont deo 
~lstes qui •ont prendre l'argmt des Wallons pour payer 
des tra\aux unlq-.ement en Flandre, nou.a sommes plu.a 
F rançais que les Français eux-mêmes, les Wallons denont 
bltnt.lt parler flama:..:d en rue, au c~b~ret, etc. 

A RU<Ull mOm<nt. j< n'aî tnlenûu dire"''° l'intégrité de 
la B•lllique étdlt une nécessité pour '" mamlten de La pauc 
européenne, ru que la Belgique ~t.a!t une m(·n eilleuse entite 
économlque a\ec ..:oe pa.rUe plus lndu.atrtelle, 1·autre plus 
agrtoo e. i;:: <!.lvantage que la F'n.'lce. pays riche, nous 
lmJ)Ol<l d ttstr!ct ons de tout<$ &Orûs en ce qui con«ree 
notre comm rce d 'exPQrl>it.on. 

EIJ>éron.. q e t-.uinee prorh&:lle ce ttpO:tdge s.ra tntu­
d .t • a:iuf â une pet :e c<llldll.iGn : que l'on joue l:l c Bra­
bançonne t aptt'I la c Aian;r!I s.. t 

Un lectt'llr autdu, P. P. 

Comme ces chaussu res 
sont brillantes t 

.. RUGGET .. 
POLISH 

Il exjne une cr~me Nugget pour chaque aenrc de cuir . 

l.a Wallonie contre leo n,.nlpnro :'\U! ten C• lll'S. 

Mon cher PO..rql'OI Plll 7. 
TouL l falt d 'a<:cord avec toua 1 .. Wullons qw \'Cultnl 

dflense du pafl à la lrontli-rt Je ll<'r&b u.sez d'avis de i 
mor un aroupemeni. de cou.a 1r$ anciens ml...taitts " 
et de prfHn1r le 110\lverncnent qu'il n·a ~ a com 
9W' eux en cas d 'appllcatlon d~ plan de défense NJ.t 
Ci.u>cl. etc. 

Car &! l'on hu e sana df!enae l l'emahlsse:ir DOi f 
et DOi b•ens, je ne \'ol$ paa la nêceastté pour oous d 
noua !lllre casser la •• l•iU?t pour Ira r"lamands, Il 
que ce ne i.o!L pour les txmtes qu, nombre d •entr., ~ux 
pour nous. Wallon JOQ ;p. a. 

? ? ? 
Aprt1 Cfla. ne nous emballon1 pa.t. Que fut 11'tt14'1Gt 

IJ11e dtfatlt de la Latlnflé, certts. on parlatc P"" de la 
ci nttt alor1; i l n·empklit que c u: pro!JabltmenC en 
1815 Q1I tilt reçut lt coup peul~trc mortel 

A Waltrloo aua11 /lit rUtndlt celte t'llclu:he del E 
Ur.ls de l'Europe ocddcltale qw, PClT lt fer, aralt e.. 
td!/itt Sapoleon. Ce• graru!u construclfo111 d Emp1r 
d'EU1t1 tEtau-Unts d'AmmQ"llt et gutrre ü Secc•non, 
pire d AUemagnt tl guerre d 1870) ont 101:jour1 elt 1 
l'l'e de la foret. St t·tmp•rt noP01ton10 atalt durt n 
n ·aurtons probablem.tnt pa1 C'Ol'l1lU tant de caia.str011he1 
notre Occ1dtnt ferait un bloc 10/lde, a titu près lr.atlaq 
bic, tt qui se 1Uf/irail. Ptul·,lr• mtme que r., Etats qu( 
compQlalent auraient oardr! ou rrprfJ une indtpenda 
lnltrltUrt "'/Jilanle. 

L'Angleterre a loué son /tu e11picht l unt/lcctum 
1 Europe au bhte/icc de 1 nnplre britannique et er. ,pt 
lant ll<r k• 1alouJùs d<J pnnct1 ftb1ugul• p<;r Ct!ar a 
ltnltnu!nt. pc.lnot:quu ûs IJClPlt• amalgamû. \'ot:â 
/a!tJ. o~ comprend qu ils cauunt dtl rrgret• â dl! n 
brnu B•l11t1, tndèprndammont mime de twte /ra 
tri• t.rpl0S1u. Sekltmrnt, quOl 1 L Europe, maintenue d 
son murc-t:lleme11t et 1e1 quntU•1 par Alb!on. i·en e1t 
rommodet comme c.!le a pu. Pnr11cul1tr1.'11le11t. la Belgl 
a connu o pru près un 1tècle de palz de prospent4: 
amtTlOgtaU pour Le mre:u.r -'Q eu• dan1 1e1 /Jm 1U 
tr~lnttJ. F.1le n 'éta.' plut gt11ëratr1~ cll heros. c mo 
partnr Lirum 1. mai1 de brotr. unu. Et ces brau1 
du Nord tt du sud guid<'1 par des rofJ rema•qw:blti 1 
tenclahnt raUlt que tadh av mlcu.: dl! leurs lniétl~ 
1ant ce• lrOù quart• dt .rih:lt la Btlgtque t 1 autour Il 
t• catadropllts q111 1 tporg :lrt t. 
Ctla a 1011 pouû . L tgCIU't Alll o ' .\ 'ùCJ.$ lui dero111 

1randt partie celtt •t'rtnilt qui ne nou1 empech111t pa 
partitiptr - .,ans rr.sque.s - a la dt1U1atron Jranra • 

PUI• fl ~ t'UL le catac·:11i1r1~ • Renon('01t.r·7t0Us à tama 
la "°'"" pttre rit d ·autrrfol<. a toot tJpolr, à lcr•tt 1 
tlt.·e dt ta reconJt1tuer '1 

Gueulard&, /ts /laor.inoanl1 ont dtlru!I la pal.t du 
agt. A ounùards gutUlarit. <'t dtml Peut-etre que 

\l'aUon.t a<alent gi;w e n lt1 Pl lb aurate11t c 
UtulaTÜ Jlammga~tJ. En rcglme de:n«ral Q'l't, fi 
11tult1' 

La ûmonstratum de Waterloo •a a l utrémt, 
balar:ce·t-ellt lltJneuumtnt ctllc dt Dumw!e 7 
D<emandon1·le·ttou1arecca.~.une fou tttrnte la t!trll 

ftJ c Jlar5trllatstr • dani la m:3rnt plame. ----
Rugissements dans la brousse 
I~ 'Unbt~re des Colon lt"!- '· t d•·s pla.Pteon 

comme de aa prtmtr re 1•fit-. 

!olon cher PoorquOI Pa• 7, 
Je 111 dans ">t:c nlllllôro ~J ltr mai - rtn 1 

2 Juin - sous le ~!re • 1"' Conro <$t un~ Belle Co! 
scukmmt • un• letttt alS?lr• L. o • L. D • se d• 
• Commrnt du.bic et pourquoi, n etm.1-on ~ nos 
afrk~lnl'S• Le Mml.>tere des C:olonle.s assure ci" Il ie 
1.a.&f' pas lea exhortauons. ma~ QtJt• 1ea pranteurs h.U 
"""' une invinctble force d 'tnerll< Pourquoi? ... • 

Jo •UIS planteur •t put. •·ous all!rm•r que jan:aU 
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Redoutez-vous également le thermomètre? 
Ce:.a panu,;,. c~c - Dl..l:t bcaU· 
coup de remmr.s sont contran tts 
lonque le Ulennométre marque 30< 
à l'ombre 1 Et Pourquoi ? Naturrll.,. 
ment parce que certalM Jounl, Il 
cett.e t.empen.ture. on éprou"e des 
l&aoltudes, mals aeulement Io"'" 
qi:.'on se aert de métbodes ,.,. 
tUSles d hn~ne. ~ apres tout. 
'"' ne doit plus le ra:re. car U ulst~ 
CAM ELIA. la bande h) gltnlque 
ldeal dont l'oua~e douce et up! 

rant.e arlt d'une manière ratralchls­
&ant.e Elle \'OUJ énte beaucoup d'lo· 
con•eruent.. aucune belle journée 
esllvale n'eat Ptrdue. Vous )ouwez 
constamment du calme Que procure 
la sécurité. Plusl<Ura couches du\'.,. 
tees d'ouate cellulo" CAMELIA veil-
lent a la dlsp&rl . weur tout 
en e-:zerr ..... · 1~ ,, cmd JX)U\'01r 
d M>:.Orl>UO.. 1"" ...,r, de la CEIN­
TURE CAMELIA a•- Ran! de 
anttte en r ... , unt J<>lt 

i·re nt nou. d .<hortés à raire quo! qut ce soit; Il M 
l 'a pu.s encort: dlt ouvtrtf'mPnt mal.a sa force d'1.n~rtfe, 

u·on lui dùnande son art!• ou qu'on aolllc!te sao luter­
a , toute son attitude à l'l!prd des quelques planteurs 
p pou nombreu'C - qlll lutten• et trlmem IJOlll' trnlr 
p , n!s.1emble a UJ>t u t0rlat.on à r le camp rt = la lutte Des phl'u<'a romme celle qu'a11111lt œe ce rond-de-<:wr parlant de • notre. force d 'lll•·r· 

otv.nl !aire nJB!r tous les pbnt•un ~t tous les colons 
nd de wutt'll kurs brousses. 
petit t·Xt_>Jnplt• 58\'f!'Z-vous combtf•n il a eté ôl&tnbuë 

935. de crtdll& agricoles aux planteurs Pollr h:ur 
;. • tenll' le coup? • DcW< ou trots ~t mllle 

. Et le c.réd1t agricole n'est pas un don c·rst un 
l lntétt!A1 

'au Mlnlskl't" on nous la:.= froidement tomber et 
nou tti:lnlè rynlqurment nous crever sans le\·er 

e le petit doigt pour nous nidcr pts, qu'on tulle sour-
ent contre nous eh mterdlsant p. r.x. aux i.ndiKè11e' 

l'lTllotrt."3 \olsln.s ~ venir s·rngager volontalrt'rnt·1u 
1<.s plunteun •on parle de trnva.l !orré â la Colonie, 
os un pt\1 de l'lnactM é forcée'! 60it. Mals qu'on ne 

pu alOn pttndn' des ain dtsol~ el se donn<r ks 
de dltt que ma•p-e tout <e qu on chetthc l falre 

eux la plant.eun re:.wnt de 1e ia~r aldtr C'est re 
.rr.adetlo Soubl.-ous Ml quoique a •re sainte appelait 

l .. delas des11em•. 
Joun vôtre Mondcle 
" dans 1:1<tlc al/aire quelqu •un qui " paie la ttle d< 
ocha!n Qui /W-«? Le bureau cù: la pla« ROJialt ou 
~leur 1 

T enez votre gauche !... 
( "on-,,f'il donuc :au" 'Plrl Ont.. 

:.ion chu P<>urqu()j Pcu1, 
plUPllrt d•'3 pietons se croient plus en sêcurité en 
t leur droltl" comme lt.'3 aulœ tt autres \"l'hJcule8 t t. 

ts clnns 13 prudence ou l'adr~ dt'S conducteur., Ils 
llcnt ....... a"lnqui'*r de r. qui 1e ~ drrrt~re • :u. 
c'est à dro te que se pro<! Jlstn· fal.al<ment la =Jorlt~ 

ldent.. c.itlno •n dirait b ~ autant. c "5t ent<':ldu 
U est cnuln ,.ue I• pitton qui Uent sa puche est 
p molna e~ parce qul! \Olt nrur les \'t'hlcul 
lent Il droite e: qu"!J n'" IUèr• à .e :>«'<>C'CllP<'r d• 

Qui \'1,.nnrnt dans rautrP :aen.s. 
ic, pilton•. ii g:mche, vthr<'Uks à dro:te 
·en per>J<Z•\'OUI? J P. Vtn.1tr1 
~ que cctû fdi!t 11 tSI peu btte du IOIOt et 

bd dcm11cm.i IÙ 1 ·a.r, "= tO<Olltlcl. 

Vive la calotte! 
Ce-la devaJ.t arrl\ tr 

Mo~ ~·htr Pen.. -qu<n PG.J. • 
Pues-Je c:omp•tr aur l 'hospitallté de """ rolo:"-'!eS pou.r rè­

Pon<!:e 'a:i IOU furieux de lù.tlnor <•'O!r leUre page 1708> 1 
0'11. trOls !ois ou~ Je trou\-. êqultable qu ·en tant qu • «'· 

teur, un c ~t • \ 1c:ure., un curé. un moine. an chanoine, 
un é\'èque. un cardrnal aJent le droit d'unpœer leur opi­
nion, talme. ponder~e • .are. Intelligent<'. dnn" la me•ute que 
peul pretendr<• cette minorité lntt'ller1y1·lle, la plus 111tel­
l..ctuelle de la nu\l<>n 1 

Lu •ie contemplat1v~. les chnpelttl qu'ils tgrer:ent ou lt3 
brév:a n"3 qu Ils Il.sent PoUr le pardon tt ~ repentir d~ 
anucll!ricaux !ou !~rlem: ne la emi:tthent pas de Juii•: 
plus llillnement b &ltuallon Politique ou ..oc1ale qu 'Un H<>­
mals prlmslr• béotien et tcnorant.. 

Le dro:t dr \Ote ne devrait •t.r• BCA.'OrM qu·au clerirt ré­
gulier ou .&êeuller. aux mteilectu•ls 1w.nt11 d 'Un diplôme des 
tcotes ltbru t:t, a la rigueur, a tHre d'ts:sJ.1. aux quarts 
d 1ntellectuels aort.s des ée<Jles publiques Alors, le pàys 
1<ta1t bien gou-.rné et l "ordre ltilltrt.lt mieux que dana 
la France anuctérlcale ! 

Le droit de \«Me devrait ctrta!mmmt ~tre "'r~sé à des 
cacographes du smtt Rs~nor 

Le m•llleùr -t Il faire a ces anUdfncaux serait de les 
enlermer. tnchalnt•. dans un rniuc~ d• la préhls:oire t. 
CO!.É' dr,,; •&UJnodons dt !krru=rt ou des momies éio'P­
ttumes. L.1 cornpuru1:-0n ne S('ruil pa, encore à leur avnn· 
tage. 

A bas IC• qu:irll d 0 \lltellectuels 1 H. D., .lfa!1nt1. 
Lt 0011!re·Jlo11Ull.a nous rajeunit, hd aussi! 

UN CHIEN 
DE RACE PURE 
SOIT OE LWXE CHASSE: 
GARDE OU TERRIERS DE 

TOUTES VARIËTËS 
S ACHËlE L>ANS LE SEl.JL. 
ÉLEVACE DE CONFIANCE 

CHENIL 
CONTINENTAL 
9, A VENUE HAMOIR 
UCCLE · Tél 43.06.93 
CATALOGUE ILLUSTRt 3 FR. TI~IBRES 
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SUEDE 
CLEANER 

Existe en 
toutes teintes 

L'assassin inconnu ... 
Dhotdt• et nomb~LuJce des blltt&UJr: minlstetieb 

t;u boml:D4' tn meurt: ••• 

Mon cher POUTquOl P1111, 

Invalide de irJcrre et 1><nslond de l'IL.'1née pour ancien· 
.11at4 de ur.1ce, Je suis anployt à I• Bourse otuctelle dv 
Travail de ... mettons une Ir~ arande vllle de Wallonle, 
aux appolnt<;lll<'nt$ de 1.100 tranc1 par mots. Mané. pèl'(' de 
trois •niant.a, ma belle-mère à chm•. ce qui fait donc six 
penoru,.1 à no:lrrir, je >O!s chllqU<' mols \enlr le terme 
&\te e!trol. 

J• 1uls paurtant un affreux cumul3rd: je jou:! d'une 
pmslon à chatlle de 1 Etat: J'ul ra t la sue:-re; aUlll poor 
me p'1lllr une declslon mlillstén~ a r'du.t ma pen•IOD 
d'&Delenno!é et auppnmé m parue mes allOC3\Jons ra,.... 
l1&les. 

Ens:lltt on réorganise ·•• 11< n !ces &U."IU•l.s j'appar· 
tiens; cette xéorganl.sahon du!'(' dtpula plus d'un an; con· 
aiquence. on ne .. it plus si noua oommcs organisme auto-

DU 

CRANDE LIQUEUR 

PE R E BLANC 
• p us v 1 1 e d.I Ctond·Oucné de 

Luxembou•I • Oépo< '• en t 892 

EN VENTE PARTOUT 

Agent Cénérol 1 C • .ATTOUT • NAMUR 

nome vivant de subAldes. ou Mlnllt~re. ou bien Oll\lt 
tlon11l de Placement et le service QUI doit assurer l'e 
ronds à notre Ot'ian!Sme, le fait a'"" la plus 
lrréllUlarl té. 

D•puls 1g34 nous aommca payla avec d"' rtts.rdl 
pre*f~• à prê1 de U'Ola motL Fin 1rn. noua avens • 
molJ de retard de po.lement et .• un canurade de 
~ de trois enfant.a, en nt rnon 1 Alon pauvre 
ancien ex>mb&ttant, éta.t: de aan:é prka!re: trola 
arcent l'Ob'.lgeait à de lf&'ldea J;>tl>'1lttoN; u ae prt 
tout ee QU 11 pouvait pOUr que ses Uo1a enfan:.s 
pnver le moln& poaslble; Il dtvU1t malade. w:e pne 
et 1ur cet organisme débUlté lli'l' lea prtvatlona. la 
eut une rt.plde victoire; tn cinq Joun, C'était tea14. 

Lfa retarda de paiement 11 renouvellent et 1·on dl 
n'y a paa de coupable; mol. je dis qu11 y a quelque 
Mlnlsi.te un a.ss&s6!n tnoonnu. 

Nous avons toc: ~é : eXPédlt!Gn d 'tln ttl 
Mlnlatre til ne l'a aQnment pu \'Ul, lettres. 
Uo111 télQhocllqi:es anc ILS chds de senlee qUI 
connus, b réponse at lmmuab~rment la ,m!me c 
tain WI arrété •. c cm a fait 1 anlt.é >, • J 'ô.rrété 
atinat= • • l'arnté est aliM • c l'arréto e.s~ l la 
Comptes • on !kit c Dlll&ence t et noua... a t 
touJouro. En • attendant • Je n'at p .. payé mon p 
taire: j'avais contracté 11n" d•tl<', je n'ai pas pu 
traite à son échéance et cette !ratte est protestée 
n'ai plus d'afient 1 la maison. 

J'ai une • situation • je auts emplo)é dans un ors 
otl!cle! et J• aui. obU&é de vh-re d'•XJ)éd!•n•s; 
monUJ objets Moot..-de-Pttté, ctt<.il: prêts d'W>e 
l'un et à rau:ro pour pouvol: pa)~r d:i pal::I 1 ma 1 

Pour noua remercier 
Cl'~VOlr pris la déltnH d•s U•pruonnlers de &'V 

Men cher Pourquoi ra• ? , 

Merci l vous, d·a,o!r prll la dHense d<à tx·P 
de 1uene dâw. \'Oltt 1tnmux arilcle • Ex-P!1Mxtnl 
O.ierre >. llOllS 90IZIIDes li hab.tufs de n'ftre 
au'att&Q~b 1 Je rai.a ... en 1"14, ~Je de la a 
Ion de W•elhem Le for-~ aprta avo:r rés:.S:e juac;J 
trtme limite, ap:e. a•o:r épllllé toua sea moye111 de 
a'est rendu pour éviter un miwa.re rapld~ et mut 
200 homme• •·a:Jdes a:il rutal•nt <le SOO Il s-eu rend 
wnd1Uon d '&\'Olt lt:a honneura de .a &Uerrt. honne 
lui ont été rendus. Le fort à étf cité à l'ordre du Jour 
OOS!tlon !ontflée d'Anvers DOUr « $;I ré>ta:ance 
'lUt •. Mes camarades et mol nous avons éte cla.uû 
lH prisonniers de 1t11erre dont l:i condul!e lut 
Vl<.'llt blro{Qae. 

En rttom1><~. nous l.lltlmts exclus dts c Crai& Il. 
'>O\lS ne aommes p:u des bommts de 1 u a:it, pu p 
oos pauvres camarades qui donnent l<Ut dernle: 
ooua le.s ruines du tort. Tou~• lts dkot11U0111 pour 
~rte 004S scm.t octroyees deux ou trois nnnée:- aprês 
marades de la mme anciennct~ Que nou1 l"ous u·ons 
un maximum de cht\'TOti1 d~ front alors que des m 
qui n'ont Jamais \'U I•• b<xht'I que de bien bien loin 
huit: Il& auront à. 4.; ana un.. penslon annuelle dt 
frAncs. nous de 500 tranra. Mala à QUol bon con 
• noua ne lk'r>m<a pas lntereu:u>t.a. 11 nou:. l'éU0111 
l'at.U'loas prouvé ~. nous évadant • a dit un de ncie 
l<Un cheb i• CO!'P'-

Utl acculons de s had•r ftalent b~n ra.ru ~ 
à coux Qul pa:lalent un peu l 'alkmand <XlndltlOn 
l<l& non • pour réul&lr 81 le bon chef d• corps 
.:omb!en no::s rearettons de ne pas lui avolt !a.:.uc! 
ment•r la chose. aa ll•u de tts!ster tant que noOI 
pu et de laisser se faire tuer du brav.1. pour IUI 
1o f1let, 
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'(LETTRES, FICHES, DOCUMENTS, etc.) 

s'impose par sa simplicité et son 

BROCHURE « P » RICHEMENT ILLUSTRËE 
FRANCO SUR DEMANDE 

RON(O-Bruxelles 
8-10, Montagne-aux-Herbes-Potagères 

C<>DRll donne par uo ofllci•r de l'acUve 
aux ~- O. n. ml*'C."'Oott:ntt. 

Mon cher Pourquoi Pas1 
lettres du SOR mé<:onwnr.a, Cl"" \'O\IS av.,.;i pUl>Ué<!s, 

lient un comrntntulre. 
yez certain qu'un•• hl'W'~ de préparation par Jour. en 

des heures dl! cours. aulllt pour se classer parmi les 
eri &C>l'tanta d"" Clts-Ernles qut concourent à 

cement en Q"'1Uté do CSLR N 1D1port<! qui a reçu une 
lnatructlon primaire doit pan-enir à se classer en 

u'.lle à 1 uamen de ae:zcnt SOR a colld:t.ion de 
rer lbeuro d étuclo oblli&IO!:e tt une be'.ite le soir 

n!'1slon des coun msc'.;ués. 
lb~nt, les o)lua c cal~ 1, tes plus c d!pll>m!s 1, 
rares exceptions pres. préftrent .• rêver, pour ne pas 

plus, i.. I01r, les ulla d etude aont '.de... Et l<'.S quel· 
rares bloqueurs c humanistes• et tnsi.tuteun pour 

upart, sont pria comme ~tes de turc par leurs copalno. 
ceux qui mainttnant \'Ous en\o~ent c._-s lettre,, t:t.on· 

où Us demiu1d<11t comme un droit le grade qu'Ls 
pu acquérir par un examen. 
WU\\:rsit.au'ee qul \.'Cut..•n!. N!llre Jeurs cvu.rs au molla 

!ois •• clasatnt l<>Ujoura t'll ordre uule; J• parle p"r 
rienc~. Ceux que se font du mer le pion par les tnstU u· 

peu\.:nt ou le fmp1> r la poitrine ou se dire que k• 
uteurs aont plus rorr.a qu'eux. 

~ aux aou5-0U!c!er1 volon:n:rca ou réeni;agés, ta car-
d oltlc!cr de 1'11cu•o le:ir est la~<ment ou\erte 

• mlllt&lre ou ELune.:i A). En Cl\4 de cuure, lis peu­
devmlr o!!.cle do merve JOLIS «naines coodltion> 
e ~t d·uam,..n-

IL"'llltt, •=me ~ell!'S. U y d.:s Jeunes~ qui ~I:· 

bru lll:a'.tt.s, cat&locues. prix courants: GERARD 
ET. technlc en conac!l·fabrlca.'lt. 36 r.·e de Xeu.t~"-' ea. Tél 3'I .18.ll9. ' - • _..,., 

Tél. 17.40.46 (3 1.) 

lmt pan• :cr " d'autres ?JeaJcoup, Q\. sen I . L<a dll'I,,. 
mei aom q<:;u11-:é nêgllg<able dans !Out ceci. 

Cro)"C%-mol 'otre lldde PP'.S:e. Llt.1tl nanl .t 
Et t"Oflà qui pokrrait bien etre la morallU â tirer "'-• 

ucarmc1u:l1ts t,,Utolaircs 1<uee1 dan.r œll<: ga.ullc. 

Place aux vieux ! 
Et ce Jeur1e, c1ul n'e,,,t pas eonttnt. nous dit poun,,uot. 

Mon cher PourquOt Pas 1, 
U. altuat!On que vous ex;>ase '°""' CO?Tesponda.tlt vcca.­

a!oune! au wJ<t des candidat& ol!lclera d admln!str-1!.IOrl. 
n lntérrsse pas uue ces demlas. 

ec.mme D le 1.1 t rnna:qu.r. Il o ' é Ia.t un pr.:ssant 
appel aux rolonl.alrcs des S. A.; li y u. qt:;tze mols cnoan-, 
on cnsaci.-alt au Ze corps d'ID-<.-ndance d Anver6 des can­
dldar.a gradts. 0:, en h:l~t llt-U. on avait d~J d~é cet 
Important mouvenkn! d3ns les ~dres. qui <XlllSlSte " 
bombardor des braves lignards - aokll.Unt trOp Aif's polU' 
rempl!r l<urs devo:rs d'officier d lu!aut•ri• - tré50rtr.-. ou 
g<stlonnalres d'Hablis:>ement.., d'aprh le prbclpe bien 
com1u QUf" u•unporte qw t'~~ bon à n'lmp<>rt.c (l . .tol I Quel 
b<'au pl·hts \'Ont. accomplir <'t>!> br~\\t"~ g1o;uard.s \iUl croient 
dl'croc:her un rond-<1&<111.r dt! tAîUt n-pog1 

Mu.li un autrë pôUlt de \ UC' dc\rrut~ u.ttln:r l'uttu1~lou 

da au1<>r1lis en la mat!ere · cduJ des Je,tn•'s gens QUI ..i 
aont enpgés à l'adrmnL>tratlon m1ht.aU"e t'Sj>ér10nt ga&'Der 
chaque t·cnelon - épreuve prepaiato..re. examen A. -- qui 
•l'S conduirait au grade c1·oa1cier. Je "'1lS bien qu on l<ur 
propose do •'engager dan.s les régiments. dl! !ai.re <ln ,.,. 
\1cc • actif 1. M1.:s klle n·~ta.t P3S l\ntentlon de cES 
J<una gens qw ne se sentalen~ do\lh que wur une ..iccu­
paUon sédentaire. à eau.."' <le leur état de ....,~ vu ll"llr 
toute autre con""drraUon. 

l.&Wc!ra.(-()n &aent!er ce. l'<'r~ item? Place l.llX '11~ 
t:t cre.~ ! ... Jeu~ ;se., 

u,, , "e lectei.r ~I a !>Un a. la Pl*M 
a ne :PC1I ctewr.Jr rcilt .. 
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~Zl!NIT!h 
Puluanc.t et •c:onom1e 
UN MOIS A L'ESSAI 

Dtft\lndn prh< tt con<!<tions à 

E L E C T R 1 C, s. a. 
61, Boulevard P0<our4, IRUXlLU.S 

Cea « r éservoirs » demandent justice 
U U ne semble p;&.'I qu'il• wnt tort. 

Mon cher Pourquot pal, 

Fa.lsant éch<> aux multiples plainl.e$ de la part. de cer­
tlUnt nullLl~ llsés dans leur droit 11. l'accession aux 
&1'1146 de rëoerve. n01JS oous per~ttons d• vous &rnaler 
la .:•uauon anormale <1Ae •o cl: soœ avons ~ del 
bumanltts modl!l'll"3 rommerclales n JJOU1Su1>-c>m nos 
<~des dam dœ ~ spécial~ ou à l'untvtn.Ju. on now 
a refl!M opùs nous e.roir déslgnb d'o!Cltt l'acces dans la 
romll"illlt-etole (escadron-«ole, battttJ~le), nous cou­
pant auu1 loot ·~ir d'être, comme 1"4 cJBS!e$ pr&o~ 
denta. iM'dl\s de rt'*rve. A pré!ent, ca dispo_'1t.lons t.ran­
"'tolree aont. abrogees, et les JtWl.S gens aptes au sernce 
ont retrouvé ouvertes des ts.~es m.Uit.atrca en rapp0rt. avl'c 
l•ur !onnat!on lnt.dleetuelle. 

11 &en.Il, en !Lute loglqne et. alnal que le ~t cn­
talna au'orl b. raisonnable de \oit d<S mesur..s n!troc.c. 
uvc:a apport~r Qll !que JWltlce dam cet. 't.&t. de choses. 

Bien merct. ec. Un flTOUJ>t tte 1~e,,,.._ 
t;«1 rts<n-• lk UJ maMt"Cllle cnMe T<ml ~ cuz 

1lln1 (/lit !« IOlal n a ~ fat'<Jf'UtJ tl ""'" qut, htlaa 1 11 
11 r c rien d fa re. Mau tt n e•I JlGI U'M! ra.,.,,., lt>l<Um­
ment. 

On tient aux sardines noires 
On tient &lall i donner un peu phu de prall~• 

et 4'aulorll4 aux capor.u. 

Mon cher Pourquoi Pai 1, 

O'Mt. bien 1T&I : c On ne Qlue plus les caporsux ». 1 
raute en est aux chefs de '-out Endo Q1l! n'ln 
paa; de là relicbement. de la discipline n vie dure pour 
pauVTe tn>e de caporal QW u•ut pu oou~nu pa.r IN c± 
On poumût cependant b.en faire quelque chose à C4I 1UJ 
e&r le caporal a beaucoup de rt'apon>abllltls <service 1 
aardKhet <le charnbree, conunlLl\dement des corvks. 
vice de semaine, et.c.J C<lmmrnt veut-on qu'il exécute 
cela al on ne lul donne paa l 'uutortl<! et le preat11e nec 
saJ.ret vJ&.à-vl.s de ceux qu·11 co:nm:wde? 

Je iruu de ! 'ans de c .B<lh • : Primo : obll&atton de 
tuer les caporaux; l<'condo: petite <ll!téronœ <Wu 1 
Corme, par exemp!e, anllnes l!Olra b&n<!e noire a.u 
du bonne; de police; tertio: pa.s de C. ti. o .R. ou O. 
ratla commt caporaux-cllf!I, mali llmp'emont e&po 
Les caporaux.chefs ~1l'llt des •Olon\aitts de 
•>•nt cinq ans de sef\tce lnslin•: couronne au-<lessua 
w dln•a n01res. 

Quant. à l 'lnStructlon dea caporaux mlUclen.s, pui...Je ' 
&lflruoltr que la plupart (à l 'ml•nterle du moins) aout 
Jeunes sens ayant !ait les humanltla commerciales c 
pl~tea, ou du mollll! une érole moy•nne. On les pttnd P<l 
leo p u. d~browllard... 

~ Que M Qu -de-Droit donnera sata!actloo 
c&poraux e~ qu'il ne raudra pas d ~ mo:s pour acco 
~ chancemem demandée 

Mtn.1 d"a\"3.llCe, t"tc 

Au tour des « cyclistes-frontière 
Il y a li une ptplnl ·rt dt p-ibl-.; S. 0 

Mon cher PO'•rq•ol l'ai?, 

Apru 1.,. 0 R et les :; O. R. P<rmett<Z-'1l01 de 
alinaltr qu'une au:rc ~orle d<l m\:,:.alres mériterait 
qu~ 1 "" •'occupà: d eu, Je ·tuA pa:leT des ro!·lnl&a .. 
unlt#s C)'Cllsta-frontl~re S• certains d• ce. Jeunt'o 
.., aout •llP.és p.ir gOl<l du mit <-r mllitaltt", un &.-~nd 
bre d autres ne wnt e1.:z"" ua.ns cea ba!&lllon.; Qu·en ra 
oe la 11 !!Jculté de ;,e !..Ue pb.:e dlllll la pro!e:>Slon QUI a 
leurs pr~frrcnces ou meme, de truu;er un tmplol q 
conqU<', 

Que rera·t.-on pour eux (IJlmd 111 •Uront. remp!1 Jeun 
l&K"1D•nl&? 

Quelle recom~ compcrtera ~ r.aau.~ vo:on!Alre 
ltur liberté, ~U~U'e de tour avenu- et quell.., r 
leur dOnntra-t-on pour :tur pt'rme'.:tt de Piller !10 
ment. ltur '•e 1 

Il me .. mble qu ·11 leur tst bien du une compensatloa 
rtll~• on pourra., iuament la trou•er en k-.tr don 
lt• dr<ilt tL•cc<der, de p é!eren~ mals SOU• rts<!r\ e d x 
pro!cutonnel, naturellement, aux griidt.5 1n!ér1eurs de 1 
mt."f'. 

ù> d~lpline sévere qu Ils aul>l.SScnt u l'cn:;:rucl.!on 
talrt." ~xtrt1nement pou.;.sé(; qu w rcçoh ent. èn i•.>nt. c 
le_. plll.> l'Pt•• a r<mpllr eu ronctions •-t leur, ba 
ronsi.t.uent. I& plu.. ~Ile JX-1>'1\lttc de S. o C œ: cllrt 
~envnt que lon t.rou''Mllt. lœ mewCllrS S. o. R m« 
a coup sur que nombre d lnt<Uccu: la &mS \-OOOtlon tt 
IJl'U prtpattS par un aUnple tt'rm• c!e rnllltt 

VPUlllra croire, etc. 
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Un hommage 
à un artiate 

posthume 
bruxellois 

Dea mWl&lrw quJ onl f&ll I& ruerr.. d e 19H-18 
oowt t.irl\'eol ; 

Mon cher Pourq•OI Pa11, 
dèbut d• h• riu•rre, Mllo, dont vou.s avez retracé la 
te carr1rre tlll'it,.le dana \'Otre demln numéro, 
d'un ardent patrloUune, donl li ne s·esl du reste 
dép&rtL \'OUlall kbcolument •'engager comme volon· 

• n n y réussit paa, on ~e r.rouva.lt trop .-1eux - li awll 
, 1J trou.,-.. arora un autre moytn de se rendre utUe 

71 et aux llOldata belirœ t'll p&rtlc:uller. n se fit le par­
d une bonne quarantaine d'entre eux. don~ DOUS ewn.s 

e jo!e de falre poirtle. Il entre< .. D&it a\·ec noua u:ie 
.&nœ rfru~re e• aul\'le leftni p&r let:re. Il lalblt 

1er IOUies nos mlstta et les ~-memen:a pnnd· 
&U%q"Jels nous ~ons m~éa et, à son toor U nous con· 
~ ou nous e!IOOUl'tlJc:Llt selon les crcona:.an('('S. 
rece""'t chez lui, 28, rue des Vln&lcrlen, IL Pans. tous 
j&.>.'! •, lnaL•Ullt pour Ica ~enir ~ diner et en héoer­
quelques-uns. rllez lul, pendant Jour permi'llilon. Com· 

J trouvait que .,.. n'~Ullt paa encore as..<ez. Il pa&Salt 1<'• 
ents dlspoulb!"' à récolter chez tous les artiste& de 

d es e!Ce!B usag~ qu·11 ex~lalt à nos malheureu.• 
nnlers en kYant aom d •y ajout.or quelques friandises 

ca.l&se pel'!Klnnelle. 
t voua dltt toul «' que oo brave Milo a. tait pendant 

erre La mMaWe du Roi Albert lui a, du reste. été d~ 
à JIW-e Utre. 

vous poo\'lel r.rouver loc:caslon de le dire cela Sf'r&ll 
mot et encore plus pour la. famille M:l<H:ol art un pril­
et lée'!Ume ho;n~ Il la mtmolre du d <paru. 
~ l)f'.e de croire DWn chu P P etc. 

J. Il c .. t~•ervnit au Hr dt Llvr.e ---Lea potaches rouspètent 
nou..t prlrnt d e h· t .Jre :lt&U\'Oir a s E. Q. d' O. 

Mon cher POMrquoz PaJ1 
lm•nl, ce n"est plus un m~Uer que d'être écolier. Nous 

à nou.s plal:•dro de tou~s ces rélorme• Introduit~• 
l'en!'.etancrne1.t mu;-t:n 
quesuon qui nous • 11lte nujourd'hut est celle de la 
natsou examtns u:uux et écrlta. 
selon toutes pr~\'IS!ons les examen! devaient com­
r à la ltn dé ee mols Or, Il nous est co:nmumqut 
Jutn 1 que lu eumom oraux PGUr l<S cl&$$tS de se­
et de tro!.Slème d~buunt la semaine p'orba!ne 1le 
1. lmpoulb!!lt~ mat~:lelle do:• 1 s tra\'n11ler strleuse-

Le pour«nt&i;, attrtb::~ à CH exameru est de 6 à 7 <;. 
lll<'.'lt d'W:l lllllX'Jn ::i tnœt'Strl<I 
?\ow: n"avons pas dt guspem on dt cours t-otre tes 
ens oracx .t les examen~ krtts qui portent sur da 
matlèm comment, dl lora. prc-parrr so'.gneusEm•nl 
tmlrrs • 
! qu·on ab.l!.Use- \1l"emtnt ces rt!orn· -5 tE--n "' • po:...r 
1mt:r le &\.tnntn(4îr •. 

J sn ~:Lm kl • !'V1 ?\'i~rs) 

? ? ? 
Sur If' m,•tnt i.ujet, 

Mon rhtr Pi...,urquoi P:ir'. 
se Uthe dca ~'èas des A th~néu. 

Jourd hu•. mettrrdl 10, M. le prt;tt ':lent nous ar_-on­
ae le. c::Xa.m ns o.-aux de f~n d année ..... mm .... C-~" t 
prochain. OOll donc "dans cinq Jour• <pot:r les Ill •· 

" sont donc m vc'rlt~ a van b d' ;o Jours. L ,!! tlh<S 
l .., demandu 11 r.t '' MinlSU'e a lall un poU 

d<'3 l fil a. CJe i: r.M 1, n .il'-"'I Je::ia.3 c:~ lancer 
e cotnmc Ct e c:.u li t dt ta re. 

n~ tl btUie da <!L..~mt& 1Dt~cc:.:.e3 et ::par· 

llf1 1araltt tanl b.en que mail •·o!ct une p!11.:'e bltn d·.rt 
" dli~ref 

t:l mnlnt•nant rare à la talle, ét allez-y pour ta bloq~. 
Rez rahKTa. 

1 ran)mfs. en mar.,ère de cadf"atl dt b1eni.tn&U, o I t.t<.'el­
ltnt couftt rt:. .\! Jul.u~ Hoste. Qu: /t!Ta, r1ouJ r11 no1uT.u1Jn.s 
l upv1r ca·t'c conJ1a)~ee. un e.x<.eUent manutrc. 

---·---
Un point d'histoire 

1.f' flb de "· \\ vt-•Loro dtleo~d.l 1t 1.& mtmuln• d~ ~un pè~ 
pttt bt un pulllt d'hblo1re-. 

Mon ciltr Pourrn.;01 Peu 1 
Jal eu l'hl)nn'11r de •Gll!I adr....,r ""' lt:lrt qur •-ou• 

Q\:C: t"J 1 am:tblll;;t i!e µub .. er œm., it: Jouma? • POW\lilC! 
P.u? •. num~.o 1139, <!~ ::9 m.;i.I 19?G p:.ie 15': au suie: 
dJ e<.lloq11e que .e m:iréchal •on der <..olz aurait ou '""" 
reon J>ttt at c mie '.'loest.e co:-«.nu.nt des pr'PQS1Uor.s 
t! pa .x dO.'lt ce den: fr se ~tn • fa lr 1uts.w&ltt a. An\ rn. 

J•espérnls n a\._ir pl.JS à rt'\m~r sur ce que \OUS &Hl 
tn twti c un pomt d h1stoirt ». Ma:.s lt t Pourquot P!As' • 
m'C'bl w;e à rnrr pro le slltncc t·n avant , ~ré i\ la P•ll• 1638 
Ce aon m1mfro 1140 du 5 jum 1936 le' l111n~ ou1'311'<"•: 

c Au suJt-t du « Pomt d'hh; :r'! 1t, J)J.ge U6:! dr \'Otre 
num~10 du 29 n .11 dern1t-r, \Olr l'ulJ\lB~f" d{" Huth G1bst'n: 
, 1 ;1 Belr qU< p<ncl.>~t la Guerre >. p>ges IJ8 •t 1ut•~n1es 
de .;i traduc ion lra:r.c .. u.se L"r ce \C>S hdeles ltcleur::1 A\' S • 

I.e retard que l''>:i.ior:e à 1 en;;t de ctt:e let Ire <'I du 
a~ 14it que l'ouVNic de :'.!, Gll»<n n'f .tll p.u en m~ l)<l(i­
H Je , 41\"ftls lu au:re:v.s. maa.s J"al tem.a à ton rt\Ol.r les 
1i.irt1 133 et 11.. untLs. 

li me p;ir u c.~ !<" =r• le :>!113 swcep\lble d.dùlr 
_llJlê 1 ~ t. la l~eooe 'wvan. laqut:le m n ptre u ,... 

• l r d a A. ' i: . <:.a!lt le , rn meuartr du ma· 
rtduJ \OD ~ r G:>ëZ t>~ le p:iraiT'&J)!le &t.l\'&Dt de la tcn 
de la ~ t ISi t m. comr.èneement de .:i Pie<" 131 · 

• von co r Gv:z a•:l!t :umo:i.!! sa \!sl:c lt. l1l1:11:e du ~ 
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1 COMPTOIR BELGE DE CONSTRUCTIO 
ê 38, RUE DU MAGISTRAT, 38 •• BRUXELLES 
~ Bur ouv. de 8 à 18 h. -· Téléphone. 48.91 58 

~==== Construction seule: 65,000 Francs 
Comprenant 3 c Hall. 6 pièces · 1t1èrement te rminie 

Ë pourvue de tou tes ses insta ll. èlect., gaz, eau, W.-C., év1e, 
~ Facilités de paiement. 
ê Avec terra in, cette villa reviendrai 1, tout«~ taxes comprise' l 
g 98,500 à W.-St-L. 99,000 à Stocket = .. ~ 101 ,000 à Moortebeek 

~==::::::=::;;:;;;:::::::;:;:-1 Visite de nombreux chantiers et terrains sur demande ~11111. ~ lllllllllllUllUlllllllllllllllllJlllllllllllllllllllllUlllllllllllllHllllllllJIUllllll'lll.. 'i.1,1;.:lJlf;1,,::111Ulli111111 1U 
• t dema.nd• à 1·1 rencontr't a•tc 1• nunlstr• d ·Esparn• 
C •t.>tt P<JUf 00<4 un• excellente <X"C&l!On de reprenclr• la 
""'"lion du •1))-age à Ao.-er ot ~ rn!Jllstre prtpara so!· 
aneua"mtnt aon suJCl. Mals œ lut pdne ~rdue. car ~ 
•lc-.u milita r• arr.•a en Cllsant qu\m \al!stt-pe...itt -
M'nût remis dans la :(.>lrtt Il aJoula qu• von der Lanckm 
<itslralt •1•~ment emoyer à An<trs un des nuniStreS d'Etat 
btl&ct et me serait reconna.tss.'\n:. de !'emmener Ce serait. lt 
comt• W°"ste, l'homme qUl arnlt toujours proteste oontr<: 
l:l n~lt~ d'une armée. parce qu• 'lA Bel«!que etalt trop 
bien 1aranUe par le. t.rai es Notre la~<·!Z-passer port•ralt 
un ordre au.x autorité> mlllt1ures allemandes dt nou. mdt· 
quer Il route la plus silre. • 

Us rt11S<"411ements de M. 0 Wn pPUrent-11, ~trt ace~ 
tts """' rontr6'c1 il est permis d c:> Coo~r •n ~ 
~ 1 atarmitlon QUC mon pê:e c a mit WUJOW"» pro·ts~ 
con•.,, ta née<SSl~ d'une année 1 or, = ;iére. ~ndant 
lu Qll&nlnt<-6Cpt annéel; de <a 1 • p:i.rlttiental.-e. a COJ"I&. 
tnmm•nt \'Oii' l<s oud;;et.s de "' 1utrtt n a pnconlsé les 
forU!lrat1om df' la M~t. f"tt", etc 

MM'5. "" adm!ltant ccmm e-act Io rtctt de M Glt>.en, 
un eaprlt tmparttal peu'-'' c~ns:dfrcr ét .. bll que mon ~re 
aunut ,u u1u~· n>latlon quelronque :--Olt. av~-c Je maréchal 
von der Ooll:, sol~ avœ I• b ri>n von der Lancken oolt 
ait<" un autre reprêsent.int qe l"Allemngne oc;:-JPQnt•? Une 
t•!le d~uctlon dépasserait \ars ment los termes employü 
par M. G1bs<:>. 

Qua.nt t. l'obJe: du vO)"loie à Atncn ~f G!bsen n'en a 
nen dit, puce QU•. 1"Mllselnb:abl•ment. U l"a totalemen• 
lcnott. 

Je c101s donc qu• ma lettre. publ!N- le :e mal 1936. rest• 
cnue-re 

c Pourquoi Pas• 1 a c1·r.llln•m•nt le l'OUCI de l"obJec. 
tlvlt~. J• su"' persuadé qu"ll m"a\lta sum de stanaler 
que seul l"espm Plrll.S•ll a pu 1ruip1ror la légende d'un< 
lnttrventl<>n de mon ~re au 11on1 d..,. teprtsentant.s de 
!'Ali~ occupante paJr ,-v11er le retour d'\J\e artuina. 
~n contnurt' à ls vtnle 

V•UUlez; aîn'er, etc G W°"Jtt 

IUSTIC( DE _!'AIX_!>E SAINT -JOSSE-TEN-NOODE 

ETUDE Dv NOTA.IRE VANDER ELST 
A\l'nUt Brug111anu. ~91, ol Ucd • Td"l>h. H OH 6 

Lundi 22 juin, cl 11 h eures 
ADJUDTCATIO"' I>Ff.' l"ilTIVE 
CO~IMUNE DE WOL \H \lNT·PIERRE 

U NE MAGNIFIQUE V IL L A 
Of' CO~S"IRUCTJœ; 'iODl!:PN . f'T RECE)>'TE 

luxuw....emrnt d.ce.o~ a t._~ t._........, -··"\; pn.iae eL bt.aux 
Jardins, aae a1<nue des Flrurs. n• 6 Cà 70 mèl.ll$ d• 
)"avenu• de Ten"Uetenl F~ad• . 38 mttra Contenan~ 
22 attS. Porttt Cl 450,000 frane1 

Libre 1m mo .. aprtt 14 t'<nl<'. 
VISITES. - Mardi, Jeudi et aainedl. de 14 à 17 heures 

Il y a scouts e t 
?IVtt ~ Dt p.>& tonfonJn, da <ellll-d. 

Mon cher PO!uqv()I P~1. 
l!!xcwe-mo1 de t'k:nrc au suJ•t d 'Une hl<t<lltt qui a 

ttre J)tu d unportance en aol, rn&'5 Je Ils dans !<ln 
12 Juin une lettre d'un cort<'l>Ondant 10 R.! relatan 
dea boy~ouu avalent rcfwt de lui r<pondre en Ira 

On St' dou~ J)tu du mal que p.1rellles aftmnatlons 
v•nt cau.s.r au moU\·cment acout. mal co!lllu du pub 
le !ait qu'il !ait peu par:.r de \UL 

Le acout.Wne tend à untr la rartOnS sans dis 
race. de l&l\iue, ni de rell&lon, d autre part U •est 
tenu à 1 éan. de toute man!I ta•ion po:.tlque 

Le fait m"ttonnc d'autant p 111 que aeeut ma:­
l phal•uro occasions rendu Tislte a mes !rhœ 1 
qw chaque !o1s S'Plforçaltnt d~ noua parlt'l" lrançal.l 
qur DoUb baragm .. '1 .. ona un pat.Ols Que nou. ... cro)• 
flamand. 

Il l•ul sa\'otr qu'en dd1ors dra associations B .S B t 
Scouts dt Belglquel ~t B P B S t B><len-Powelt 
l!oy1-Scouus1 recorumea par I• bureau lntemal.i 
Londres. on trouve dos bandts de Jeunes g•n.s qui 1· 
prltnt sans ~rupules \ lln!!<rme •' I• ncm de 
qui ne atrall nen s Il& m adop'Jlent a-1 le 
mali qul b~!l aou>·e::t 1t livrent à dts aet.lon& poli 

Jtuu l<clna, H 

Jugement sur les garçons de 
Mon chet P011TQl.ICJI PO ? 

Je voudtit!$ re!e\:er un point. C:t l'c.im:Lb!e aruc1e q 
cons:icrt votre collal>:lrn~'1r Ed &><baru: I.<>:-sque J 
b C<>.'"\vtri8UOD Hir 1.,, taTÇOnS de caft que J a! l•n't 
caractériser en aoulipwlt le-.:n a 1Utt3 lru!ependan 
me si..s. .ans <le!.· e. mal e;qil qui Le.o mc:.s ont <le 
;><-:utt I! ne men. J:un•:a ' nu Il l .,,pnt '''' l al 
dt dét'lartr que les garçons de calé - des ranas 
Je auls IOrU - sont d~poun u. d \Ul:oor-proprc pro! 
nrl, et Je me ~ab ê..-nu aa' nt queux mêmes m \OUS 
d'une up:nJon qui doit d 11ul1111t pu les bl<-5"7 q"~ 
a~m~nt. tHe t-.st contraire à ta \t:nt~ 

Du !ait même de leur md~p.-nd!\llce en taJSOn de ce 
.ont pret&, facJ\emenl, à IJIWtl' d'une tnalSOll â 1 au 
sarçoM d~ rar.; po•""'1ent te numen• de la disclpl lit 
lrss!onn.Ue et 1 ·amo~r du m~tltr Je croyais ,..,..:s l'a 
M•b peut~tre me suls·Je mal fait c~mprend.~ et 
Ewba.'lk n'aura notenu. romme trait domlwlnt d• 
racu:r, que œ qu! app.ualt =• une abrr.>t'e d 
propre ptofeas:onnd. 

EtlQU•ttes •n relief. G 
Bru.xellts. Tél 37,38.59. 



POURQUOI PAS? 1791 

Un oeuf dans un oeuf ! 
• a·l-11 d,.. u emPIN de .. 11"6Uiltt • pblllppe nt 

Mon clltr PourQ1Wf Piu 1, 
lkz-•ous fair• put l vos J.ect.e- cl'11r1 pl!lnomtne que 
:ns de constater? 

t 6 mon peUL d~~uner, ll 1 a quelquea )OU!S. des 
6 la coque. J en d~cap.tal un lrldlculemtnt petit). 

oaJam lnaodulre ma cuiller debm. Jo ~tb une 
l!lC• "' J'en :rt'tlral un eecond œut a.cc ooqull-e. 
r cxthltur comprenait la coquille, le blanc et le ...., .. Dd 
;enalt en tomme Ueu du jaune. Je ne l 'al PllS encore 
et. ue aab donc pa... si ce petit œur est complet ou 

, Ml!cmw que du Jaune. Avant de l'ouvrll', J"•I prtftré 
écrire t. ce auJet pour le cas ou la chœe lnttl'l:asera1t 

ttculluement run ou l'autre de "" l«-t•u,... 
tien& donc la coquille de rœur extérieur t. votre dts­
.on ainsi que le petlt œur tntértcur 

JJ P. l.Ugt. 

·~ ICl<Gnl na111ral111t ae 7lOS 1«tt1;r1 r=a+u 
dtre cc qu 11 /eut peiuer de cc phtnomtne 1 

On nous écrit encore 
L'l N H onmr'e dMS ses rau1 s un ""rvlteur 

Je ue cunua...a pas te nom. ma11 QUl mtrite 
cité à l '<>rdrt du jour de \Otre Journal. Ce met­
ond~ comme on dit le Jour d '&UJourd 'hui, e..t un 

le b111nor1Ste 6 froid, et vmct pOUl'llUol le mar<ll 
awvant les tlect1ons pronnelalta (perU> de praque 
qea pOUJ' I• P'lf\I athoUquel, ce 1ymj)3.thique coll~-
ur a tniu•t mo:rm d lnU'rcal<r clans le provamme 
aous les au>pJCt3 de la Rad1<>-CaLbollque Bcl&e. la 
u lhen "ou.nu..:. " ::)ombre D.wuwcbe 1. - R_ F. G. 

l 'I N R. le 14 Jùln. Causerie reltileuae fait<> par un 
d 'un tQllève d·i::nehlen. Savoz.voia comnu:nt 1t: QU1-
qut •pealte ù l'i. N. R prononce le mut l::nghl•n? . 
hm 1, ma clu\re. p:is mo~ ! • OJmt•, t·n l'~rance, 
nonc.,.t-on pu Englun-Jes il.li.OS ? A quru:d . c les 

1 au port d'Anl'&lr a? - F. B. 

Ru rod.~t-11 la altuatkln? La prtunce de oes 
tlmldcl'll.-t-.:lle ln CClnt>L'llL:ds de !a !Upub lque del> 

es? Peut-on acco.'11er un tel crédit l une '1nctalo• 
unrs, ttrl.l.lntment lntxptrimentes 7 lis dt"ira!ent, en 
cas. propœer 1'1nsU.uratlon d\i R !ettndum, romrne 

UISle, la ro11sult;it1on directe du pay&. Oageoru qut 
eprt'$entants n'1·n voudront paa, car le Rel<nn~um 
ht! les cQrnblnu1, la dictature • soumot!r. 1 dea taux 

1ommu 4 u. t'll t6llt., ont mis ln dcmocratit• t'n carufe 
ugmmt.atlon du nomb:-e dea Repr s nt.tt.nta t·t Sé._1_,,· 
a>Jlt tt<' a. l IOUmbe a l'llitnUun d" la !'.•t1Qn, nu 
Que celle-cl 1 •UI r<·poussee a He perte et rrac as. Le 

n n pas r 11tc u t"St a tach ~r t m ... ..aLr1sm 
U '"" e que ctlul cl "" soit plta imasculé par 1<3 
entaaa. - lm JW.t.~ ie..teur. 

? ? ? 

Reçu cette trai)que ron!1dence: 39 ans. un •»Il 1><rdu. 
e maJaClc. tn ou.re, tn~l de Pott a\·ec U&Lulea et abct:s. 
reu>.;. Puur \iVr\:, une pe1151on de lGO lruno.s pa 
en tou1. tt. peur tout: aucw1 travaJJ quel qu ·u 001t. 
P<Jsalllle. H vœcl rnon cas pourrnlt-.1 L".lt resser .m 

.ln. ure 1 eu!~ qW. roudralt dlsJ;)Ot!er d~ mon corp 
m.. mon moyrnnan~ un< !><'Ute rent• ? - L. 

f1nn11m1111
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Les conseils 
du vieux jardinier 

Les zinniai 
c < ea pllllltes arui.:ella donntnt des neurs aux 

color~ Jc.-z plu.s \ ar,ts et le$ p!us cha\O~ Ants. 
L..ta hortitulttU~6 cal.forrutns ont amplif1~ 11 ta~~le des 

z.nmu, qUI sont dt'venus de.s col~~ dta m.t.5todontes et. 
non d6pourvu., d·t1~111nce. Les spcc\a !lit<• 1nnçab de leur 
cote ont ... lo<:!ionnf et per!e<:!:onné ,,. dltlértnt.S types. 

Les zinnias géants 
r, ~1 ex~ lt(..- - ~ ou race-.s 
le ' nnl~ • r~ur C:e da.'llia. 
le ~ nma robuste m3JTunOuth et 
'~ i'nr1a çr ?f' romek 
Il tX1Jl.tt" tnCO.f' ?~ r. . . a à fleur de&.· bt!USt AUX am .. 

•tu:s 1<" lrc ru1 \·er a.~ '1 d'en aop:lrlu tout !e channe. 

Pour avoir de beaux melons 

Lon '~li ~t JU!e.9 , faut pmcf: 
coupe· aU-d<3SUS de la <! <!>. tme t U •• e de laÇ<>n :i o!>o 

le:u deux 1 ges LOrsq.:e ces Uges auront déve.o;>pt- CU':Q 
leulres on p.nc~ra au-de ... de la qua~ tme c~·~ a<e 
œo:nent q• on couvre l• 5e.I de pailla dt !um.er décom­
pooé et court V1r.gt Joc:-s sp:•s <<!te d ::.xi,n:.e '311!• on 
taille 1 nou>eau a.lin d obtenir de nouvelles ••mtl!<at or.A 
sur \i.!iq_ue::tu '\Ont n.ppan1tre !e25 Jeuces :rutta D~ q'le ~e:s 
t'eura remr1~ts son~ appart"ntu li raut p:nc-Pr lh ramelU1C 
Q'J~ les portent â <!CUX !euH:<:~ :IU*CfC SWJi.. LOrsque l~ ! ?Ultl 
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CAN8 LU QUALITES 1>11 CO"Dl.8 P'OU" RA.QUrTTU 

BABOLAT & MAILLOT 
VOUS T AOUVC. .. D. TOUJOURS LA 

CORDE OUI CONVl l NT A VOTAI JIU 
RllNDEMENT DURl!ll l!CONOMllE 

v •• A FRICOfltO n.ASOUT 

004 la croueur d'Un œu!, prdu i.. mieux !a!!.!, enlever 
lee au~ Ne OC<llel'Ver que troll !rult6 par P'ed de melon 
.i l'on veut do beaux truu ... 

Toua lea bwt Jours plllcer lea ex1.rtmlt~~ des JlO\ISSe$, 

Pour protéger semis et repiquages 

Soit que •ous crafgnjez l'-6 dq>r<. i..uons des oiseaux ou 
l acUon trop Vive du soleil. \Olcl un ruoyen prattque de 
prot~rr semla et rep1quages. Aehcttr du rrtllaie que l'on 
..mplole ~ntralement pour les cases à bpins. Cou~n 
dea morccawc de 1 m. 20. Gamluez les <le11.~ bouts de 
latta. C'eat tout. Cela s'a4apte " &ou~ les plates bandes 
qUI ont el!néralement 1 metre de llAJ'(• ur et à toutes 11!$ 
loneueurs. par JuxtaJlOtiltlon de1 ~r<llt'S que l'on place en 
aro de cercle. On a alna1 de pe\lta tunnels ouverts dts 
deux cdtéa. Malgré ces ouvcnures H 1 .. Interstices, lamai& 
1.a oLseaux ne a •aventurent SOI.Ill Ica i!'llles. Pour ombra.-
11er lu rep1qua~os. U suffit de P~•C<·r sur ces grillea de 
a toile do Jute à mailles peu acrr.X-0.. 

Petit courrier du Vieux Jardinier 

A "" lecteur. - L .._,...non r.. propace par dl~.s!on de la 
1<>uc!M en avril ou ...n Juillet. ~lectlonnl:r de !açvn qu'il 
y au quelques rad.cei:es à chaqu.> !racment et planter en 
piem. tel'N. 

LE l<r JUlLLET PROCHAL'i, 

Adjudication définitive 
et sans remise 

O. !.. Ch~ 1btt des Notaire., l BRUXELLES 

D'UNE 

MAGNIFIQUE VILLA 
dénomm<.., 

« LA NORMANDIE » 
sltute t. T •ttn. ch.At. '" Br x <i, 173 ot 179, 
~ Chemin d'HO<li\'Ol"lit, 18. 

2 Hll.. & ares. 
Valeur d 'a\'cnlr considérable. 
Habitation •-aste et confortable. 
Facult~ pour l'acquéreur tle reprendre le mobWer 

la 1am1-nt. 
S1tuatton éminemment salubn'. Superbe parc. 

l\OTAIRE 
VE.\DEL'R : 

• 
RICHIR 

77, Boulevard de Waterloo, 77, BRUXELLES 

Plua1eun ll:nport.ante. auJu~dcuUons vt~DAeu;. d•avotz 
l b Dlttetton d."Anver. du C&n&1 Albert 

Ca lldJudtcatto::..s oct auacttti un ut.a n1 tnur~i . 
Ecœurant.. 

t ' ? Ou SOir, 15 JUin 1 
LH pr1% du beurre ..• auult6t l~• chevaux des mtnee. Q 

quo 1·eutl6rot6 des m.1.neura bondua - plu.a de 21.000 b 
- toot en '""'l'e auJourd·bul . 

Stan6 : Broebelmans. 

' ? 1 Du Soir, 13 Juin : 
Cour d"a.utlel d.u Brabaat Le aubstaut du Procurwur 

nénl B&yot pronouœ un rfQ,ul.llto re M\·ére. Ceu~ b 
-..ora6 u lemme comme un boucher 

La corporat!on dt<S bouehm ac P1'0PQ6e de protester 
lnc!lgœ l.:on. 

? ' ? Du Sotr, 15 jUln : 
Jt"un& dame dilt~. dans bett• vma. prff de B . , 
chtrche pr h.-s ,.ac QQ petit<·• : 1J1 ·a 6 a 12 ana d• 
tr1b bonn! ta.mille. à tortUler 

SoUdllé des !orU!icattona 11arnntte s~r factura, 

? 1 1 

orrrcz un abonnement à LA LECTURE UNI";'ERSE 
l6, rue de la .l!ontagne, Brw:tllt1. - 350 000 volum 
locture. - Abonnements: 50 lrana par an ou 10 
par mo:s. - Fauteuils numtroU3 POW' tous les thdl 
liser.~ peur les cm<·maa. avtc une aiwble réduetlOQ 
prtx. - Tel 11.13.22. Jasque 7 heurts du soir. 

? ? ? 

Ol.>$trvat1on du lecteur : 
D~ P<>urqUQi Pa• ? • P•iC l GgO : 
M•Dlttêre &-mbat .. , Or. lea l'&rltieu.a aelérent de trotd 
Peuklo 11eler de chaleur ? Mau aous le !?llms:o!re < 

t>u1, l'on pouva.t au mol.na avoir rro!d aux p:eds 

? ~ ? 
Du m~ me lcct.:ttr : 
ou Sotr, 15 Jtl!D, pai;c • • 
c LH emplo;t-s • - un illt"PolnWmcnt 
S<llée!sme : appomtmient6 Il 'n paa de ~llUl1er - R l 

? ? ? 
Da Peuple, 11 maL "'1ua la l!lsnature de Loua Pif .... 
L'Art t:t l'équttatton . • c J.ti plut noble oonQu~te de l 

m• » Rappelez..vous la belle 11t rlodt de B<>Muet d~ 1 
llOn runtbre du PrlnC• cit CODdt. 

De Bol$uet ? Nou.s nou.s r•ppelo111 
Barron daru .son IL>tolre N aturc.k. 

1 ? ' 
De CA Ugjûr. .\'atl(l1U1l~. 6 JUln : 
Lf'• communl5tn œt obtenu le 24 mal. 1'3.234 ,. 

9 a~- I01t un 5.!tile Pour JS,IU6 Y01J: En tot.alJsa.nt let 
fn..&H \:alables pour Jeo f.laJ • en t u. et rn dl\"ls:allt le c 
pv.r let nombre de 11.1ea-n;, oo o bitendra.t la ttl)artltlCD 

"al"Oo'!x crnt et d.eu.z 11fiN n.·pr6M'utent 2,308.485 S\l!I 
L..o Clt\'J&eur f!ectora.1 wratc doue de 11.418 \·otx. 

Sur la but de ce Chlltre u.uH.auo et matbématJqu 
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Ill oommunlltto • ura!t:>t obltl>U 110 "'!le•. au liait 

tav: e-;io::1 i.n...: com.pi. -'.u fa!\ Q'IM lu co:u.rnuntat.e• 
ti.;.tt.6, l ou tl~t1GD1. que C!An1 6 pro1'tnces •ur 9 

m pou-.'Ofll aJ1111tu, on partant dt ce chl!!tt unique et 
~Ui:iucmmt .xact, que '1 Joa co:nmanlsles a\lalent 
dans toutéa nts pro\'lneta. 1la aural~nt enlc\'~ 234 alê· 

G1 202 

' ' ' l'Etvllo l>elg•, 10 Jutn: 
-At Je Belee MeWn1 Q\l1 1ut1D~ lea paraton.nerree • 
es multlplg IJ rnourut en 18U. 
zcr:cple avait •t• dœtn• a u c16t>ut cl\a XIVt etkle pu 

X 
1 ce le c:ontrsttta : l 'Dtmp!il date de loln 1 Mala on 
~: dtu beaucoup de waonnea Qlll, a\"lnt et apm 
, X . ont d<ELê œt ue:nple ""1•ment.. 

' ' t RESSE 1/S1moi1 - HOTEL DE LA DIME 
~uoo mod. PeD .. .- Ir de 18 1r. 

' ' ' BTW:tUta.Jlfdiclu, 3 mal: 
:na- t. ua U.l"ant bel.- - L•Ontnrl!t~ d'Utmht COJl .. 

• le 1radt da c10Ck\IJ' • honor11 eau.a • • M. lt or cor· 
I?çymana, pt'O!f"..CUI' • l'Untur•J\A de Gand, l l'occa• 

d e .on tr1cmt.t-naln <jl'JI M 0616bnra tD Jutll proch.&iu. 
J Z)len vtvt1 t6llcltaUc.n1. 
, nl>!res éialrment, La m6cl~lne con.serve. 

1 ? ? 
la Nallc>n l>Clgt, 14 Juln: 
~lctlme a IU tranaPol'Ue d'Urron<e à 1·11opltll de :i&a. 
eü, outre la rra.cture de la CU.• t.nor .. c1Q\l..t, U ""' con­
Q.1.ii • le blea.6 •t.att attt:ia de l~&'VH l&!On.1 1Dtertlff,u 
•es que rupture du 110rbet card~ue, c!khl=e du 

atomacbal. 

' ' ? Vlngtthne 1ltc/1, 12 J:lln: 
l!'n'W ~~ 3 tn.ng Le Une IJUr le HUft6e 11 auper­
re. plu. (on q"'' l• '"eu\•I'•. 1ee mellltu:r•• PQ9.tlon• 
c . e~ Mt en T.-u~ à 1.a Pha.rma.cte .•• etc. 
aun. beau nou.s d.rr qu~l 1 aalt de plieoo.s. not.-e 
bien connue n'ad:mUn Jamala que p;irellles 11T>rol· 
so\llllem lts colonnts d 'Un corurêre aussi te>IM'C· 

1 ' 1 
L OJ>inic>n J>•bll~••, 29 mat cCourrier JW1d1Qllt l : 

11 eu ou voue (Ul11 M marierait &\'&Dt aa mort. 
aue& triqu•nt, d 'l\1lteura. 

t ' ? 
J.)UTnol cl• .llOscoU, 19 mal, sous Ulle photo reprt!Rn­

un d?queur à 1 œu u~ : 
a"p.rotondl\ 1.;\ut!l1m1n\ le ht de• o;.antirn 4• J.10.00._.. 
V01.à b en. b tyrann:o bc:thetlc;oo•: de. li\6-Caies 
~ CA:1mau1 

' 7 ' la .vallon l>Clg•, o Juin : 
no eant..niini L:nproY1~ :rall&ll 'fortune en ueW"aJ:Lt le 
..Je::u:n' .. n AUC11N• 'l'1irnno1•• cs.n rec~':ll .• 

y avai. delà les aauc!s.!es de Franc:on, cella de 
~. 

? 1 1 
:a revue .Uole>-l'fliOn. numtro de Juirl. pa11e 102: 
.... oua Call M\olr Que, MntraJr11nent l une lnformMton 

t rnter nUllitro dt c Ji.1.:.lto-\'lt h ... n • parue .ou.1 le ture 
Junlou e'rutrAIUt_•ut le coureur M~xy a p&rco1.0ru lt1 
• 4.12 en 23 MCOO<l6 :.l & en employant cc.m.me t":t.rbu­

d u mêlanco HMni:&-btn:iol et non d• l'alcool 1 
q\ll !ait. al noiu comptona bl•n. vne vlt•soe horaire 
452 lml. GlO 1 Tous les records sont pulvc!rtsés. E t 

t 1 

du Pion 
rinu• - L'e>Olu\lon du .. na de Kr•l/rr.eiu n; CU· 

Lmrt di~ S(l;J.J/r•ltlo.Z • 1l Tt..'"ll'.le fam!Jer Qui 
le boa , qul mancr~e de. ch-. nèccsla.rn IEI 

·e Pat.ru, La P'Ontalnt, Jer.n.Ja~uu>: 21 Par a tu.a. et 

ATTENTION 
Demain voua pouvci i:rc millionnaire 
en ache tant un billet bi~trc de la 

VINGTIEME TRANCHE 
de la LOTERIE COLO NlAt.E qui ae 
t i re à Ha ... clt demain 20 juin, 
dans la salle du cinéma • CamEo 1 . 

HATEZ-VOUS 
La roue de la fortune tourne pour toas 

-----"'-~ oommo •I aoul!re!A<ux ,·er.ait de eou!lr!r, <!UI ut momont&­
r.ullent soullrant, qui •Prou\e quelq 1e doul<'ur, quelque 
mnlals~. n:t 11 cite Cllat<>aubrland l 

C<?tte oplmon a élé repris• par toua les c!tymolCJir.ates et 
auteurs de <ilcuonna:res. chacun reprcnnnt l'cxiilicatlon do 
Uttr6: F.timolcz!e, l'nnclen S•b&tanU! 1ou/ra1r•, ou, mollU 
blon. tOu/rere, qui sli!ll!lalt cltsette. manque \:\.-VIe sl~le>. 
etc Et ch&c'.in rc!pét.ant que !Ou!!reteux ~ Vient pas do 
IOUffr!r, nulS du Jaun .-~Jlrru:tiu, de lllb, IO\:S. et Jranutr•. 
br..!tZ. 

Plll!. les mots par abui. qUI tqulnl.almt tou: d'abord t. 
condamner le SttO:>d sens, ont dl.s;>aru et 1<..U!!reteux a 
&lgnl!lé. Il QUI sout!:-e ëe la painret~. rt 21 qui $"0U\e 
du .out!~ pll)-..ques. 

l ,'a\-ant-d m.tre ~= cru DiC\lcnna<tt de 1 Acad6mle 
donna.li co deux sens. 

Et llnaltmrnt, c est le pn>ml.r ser.a qUI a •té conc1amn•. 
c'nt 1 •IN• qui t'-31 de'\fn\I seul ltglk"llc. V<>Y•-Z le demltr 
D ct1onn:ure de l'Aeademie: c Sou/lreltia, ttae, adj. Il ee d!t 
do quelqu'un .:iul rat de mnté detlle ou ~~ eouffre do ma­
in!- llC(:lcfrnteli. Un enfant .&ollflreteux, ttc. • 

Il. f,., Lrcue - Couque do R!lm• ou de l<fn• 1 Volet un 
avl.• plus c L•Horlsé >. M. R. Puissant, réducteur en chef 
de la rcvlw • Le sucre », nous comnu: •que le num~o de 
juan de son JoL."ll&l, ll'QUel reprodUlt un 1avant et uçénble 
article de ~ N. G Del\"3ux, ercbéoloi;ue à B:wctllts: dans 
cet article. p:iru tout d ·abonl dana • Vera l'J\\cnlr •. de 
Samur, no s 1.Lsons nota1111nent: 

• A cll1e cû la couq•• de Dtnanl ordlt:alre, nO'.a a•ons 
urw M!COnde fab.rtcatlon. !a cxn.:q~c de O.nant au auc:e, 
cl 'Un ;o t pt.a Ion. p ::a C:ellcat, 'Il'• 1 on nomme • couq11e 
de ~ 1, èu r.cm de l"ot.nvr Fnnçola Rml. ~ui eut "e 
pn= r , 'idée d ·en cc:npooer la pite • Par corrupUon, 
ajoute loi De!uw.. le nom de ce.te COllQU• Cllt dt"•nu 
cc uque de Rtt1M. 

ON DEMANDE 
Voudrlf'O·\ ous o . ""cl. r ~ voo !oct ura mu lc.1rns si 

1 un d'entre eux nr. p<.nJnil:t me procur~ 4C..S parolrs 
unalmt • du « Chant. ,nd1en » d" « Rose·?.hrk •? J\..' lts 
al c!1 !•11nçn1S, mBJs Je vouc1r1111 les tl\JUl'rr en o.n;lals 
Otoyez. c1c - Il, 8 

- Po1:;-quo1 vo p c. cle. re1t.~urateun (tt non des moln· 
drul • obstlnmt-lls à .<1.re c le bUque de llomo.td •, a ors 
qU• Ir• cll<tlonna1ru dl&ellt c là bl.IQce • t Ea!-<:e pour un 
motU analc:glle Que lu IJ1lfÇom <1• ru:aurant 1 oblttnent 
à dlu 1me tntrtcôte, a!on que•= k'.lr d mani:n 111• e::.tre­
C<)te' 

- CUta1ns k:i•'ll:llS. jo;;..-na. ~tes. dJnnent IJ3tfo!s de 
l'r.cprwkln c nJ.,-oJD ::ic le IJ.ill • tou p:i.r le basl d's 
slcr.!tleat o:is d!=~tralem~· op1;l05ét3 1 Cette tJ:P.'ttlllo:i 
ne se tro:ive PL! chm l• grœ Lilro'.!!!e du ~ slëcle Il 
zr.~ umble <rJe nlvt!tt :>V !r ba•it ct"i•'·~ à tth:l _,,.~ r.e 
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BLONDIEAU 

q~l est trop baut au nlrft.u le plu. bas. Qu .. n pensent DOi 
lectrun? 

- Dl'ml~r=ent dans une aalle dt concut, du cenln! 
c!e Bruu::ea, j'IJ enkDdu une pellte cbanaon d&ns laqueile. 
11 é<&1t que&Uon du père Dupe.nloup !11. n était dit. entre 
au:rea, c <r~ le Pro!- X aura beau monter très haut en 
b&lkin, U De battra jamala le record du Pere eD question. 
qui, lui, au moins. a\lllt t.ouJoura quelque cbœe QUI le relut.lt 
au sol• 

Une 1>3rtle du 
a ri pour faire 
compris, comme 

pubUc a ri aux aux klat.s L'autre partie 
comme tout le monde. mals sans avoir 
mol. Pou•ez.vous m·expliquer? 

E S. 
- Ne pourries-voue pas me dire s'U existe un manuel 

de cryptovrnplI1e ? - M. D. 

? ? ? 

ON RÉPOND 
- M. Ed. O de B• uxelle. rec:her<he où U pourrait se 

procurer le llV"! c La &lnl• lnqutstlion el<ISW. tou)ouri •. 
Je ne puis mir ux lu.rc QU• de lui donner l'adresse de 
r.c. Andr~ Lerulot nux Edition.. de l'idée Libre. à Herblay 
<Stlne-et-OlM). M. Lerulot "-'t l'amabillte personrut1ée et 
cst •ralscmblablcmem à mt:me de dvnner de> 1n!ormat1ons 
à ce sujet. 

VtuWez agr;,,r, etc. - V H. 

Une lectrice s'enquiert de l'auteur de certalne phrase 
aur les !&bits de La Fontaine Cette pbra.>t> •St de Lamar­
tine et figure dans la prtmJ~re prélart des • Prem;.·res 
Xl<!.:auons • !p. V de ! 'Id. Hachette, 1895J. 

Amlcaltmt nt. P B 
.'ljoutona : 
L'&Utrt phra.se : c Prou,·or que J'ai rat.on serait ~rd•r 

que Je puis •~= tort • est dt .Beaumardlaa. (c Le Ma­
r.ace de Flpro •. acte I. acène 1.) 

' ' ' 
A PESTE. FAME ... • 

Ji.lo · r .1 
· 't.TÇi!Oi Pa1 '!. 

Oo.ns le numtro du 22 ma~ 1>81• 1•90. R S dit que dans 
une Cillsc do Brux.Il•• 1?1 "" trouve 1·m:icnpt1on: c A 
peste. te.me et b<'llo, llbtra ne'· Mana pacis • 

Je ne sais p:is qutlle est e<tle égliu, mais ce que Je sais 
c·cst que cette b1ScnpUon •x .. :e tn nolre hôtel de \'Ille d• 
Bruxelles. Quand on '!Slte llt3 maeruttques salles. on peut 
la ure .sur la •out•. uant de descendre 1 ·escaller qW con· 
duit à la &<ll'\le 

Bien a vous G Lol~. 

' ? ? 

SUR FRANC-NOHAIN 

Mon cher PourquOj PQ.:j 1, 

LA-a nrs du dt•IJcleux Pranc-Nohaln auxquels un de vos 
rktnt~ numtros fMtt aJluslon ae trou\·tnt dans Je c Ktœqut 
à muslquo • . ce chet-ù•œ6vre du maitre humoriste. c Le• 
cure-dt:nt.a », auui.1 que lr--.s aut.res poem~ cités pur Alphonse 
Allais daris aon etude aur lt •Plr•luel tabuU..te. tigurenl 
dana la prrmltro pürtle d• l'ouvrage. lequel se poursuit 
par . c Pl;ltea 1, « la Chanson des trainS et des care~ ». 
c Le dimunche en tamllle 1. 

~ux Qal ont almt la phllosophle souriante. la douce 
lrooie et la fr.nt.al&le deslnvolte de Maurice-Etienne Le­
çand, d lt Franc-Noham, apprendront peut~ttt anc un 
ccn:un Intérêt qu• les caracUratiques de 1 ·œuvre pa:er-

ne~ u ~trouvent, moins ntttts sans do-.ite, ma.la 
moins tr<s P«>m•tt<uso, dans les cllanruu11ea 
de Jeon Xohain, le fila alnt du i;>œte, P<>ète0 IUl-tn 
•urtou~ chansonnier tm])Onltent. 

En - ~ut:n anlltts Jtan .Nohain fit d '&llleuro 
coup l)krler dt- luL On l'apPt'blt a~ c Jabolune •· 

Ravrnona Cap, charuon 

' ' ' 
FLEURS ... 

Mon clln P00<rqu01 PtU 1, 

Voi..... a:mable c:on<11pûlldan: l\l o Verrywn, m'en 
dra-:.u be•uco.ip •l J• lui pooc :es qu..Ucms au.vàll 

Qu·e..t-cc que, 

1. Le Nap.t, capucllon, eoqueluchon, tue-loup b!ell', 
puce d" moine. p:.sw!<t 011 sabot du pape, 

Eupatoire de. Ol'<'CO herb< ~ saint GUlJa~ 
sorbe lette. 

3 Mourl1e. macéret, astres q!M<iu•'n.tr ou moret. 
La racine du Sa!nt--E"1>ri~ 

s &uc&11e p1mplr1d,•·· 
8. Herbe de la ~:nt-Joan. herbe a ctnt llOùtl. 

ou anact1on. 
?. NaPQher, doglle, lwrb<• auxtcl1neux, 11outron. 

~au houyau, ll&non. ttu&non ou tatarwt-, 
8. BeHê-<!:.i.mc, morelle !urieU.">t·, mamJraKore ou 

noir. 
9, Mom1<-, c1rfie cl<• notre-d.une, orellla <!< Saint--

herbê de Saun ... Jo'lacrt ou txmhommt!. 
10 Bour><·lte ou bouru Io btfi~r 
li. H•rbe à la M.r•. h«be à la Chiron ou !.el de 
12. BoutJquea, fromcn~ r1Ltnpanl 
13, Dot,14 de Notre-D•me, l•nt de Natte-Dame, C 

ou dol.tUf'r. 
1t V1rne de Jud,°t', morelle 1rtmpante ou cr+' K 
1$. Port.t-alalt. 

16. Herbe a la jaunisse, plsS<,....n1 ou liol d• terre. 
17 Heroe à dents ou llttbe ' corµ1. 
18 Rondc:•tte courroie de SalnWcan. 
19 &one, couronr.• à la vierge. ne~r d tnlô"..llo.: 

mise de Doire Dame 
~. Rc~be à ll'OCJlAlle. 
21 ~llntl p.-nent des ab<I !eo du poi:cll~. 
22 Horbe aux dlarpenUe"' herbt aux coupurea 

de Venus. herbe au• milllalra ou aallne-c 
23 Chasae-d1ab!e ht~ aux ml...<>-troua trucberon 

ba~ de S..lnWtan ou '<'l• d or 
24 L'arbr<- du aommc L 
2> Vlll<tte. a!zrtll<' aurell• paUtnœ ac dt, patle 

momm. 
2ll ~lite jacff Otttr dt b Tr1n!l~ herbe à la c' 

ou Y otetle des cltamps. 
27 &iladè d.- taupe ou oouronn• de ma.ne. 

28 HW>e aux P'•c .. , flut•au pantnr!•e. Pl'in de 
h<ri><' aux r»narta hn~ d.,. cinq ou lll'Pt 
P•Ltt' d o!e OIJ queue df rat. 

29 Barbe <fo ch<'H•, herbe Ott.\ abeill<~ ple<ù de 
vtgne-Ltf 

30. En.st"n.C'ler, hetbe aux l'OUru:t11ta ou 
dOUn>. 

31 Herbt' sacr~ ou tM d• la Orke. 
32 Sôi11on, hautboi. ou .ambu~ 
33 Héri><' a la rotn., l>"tun. h.rll<! à 
34 La rarl~oule 
35 Ht:rbr ~crrt ou htrbt• aux 1orch.~1tt.. 
Il n·y a QU<: k nom l• plu.. n pa1>du que Jt nt 

1>"3. 
Quelles .ant 1,. le<tr.tes QUI ..:·ra.<'nt d•slrewea de 

nattr• la rtc•lle de l'•au do M~'lsse dit• do Cannes 
Jau LroU\'t' tout ça dans un t.rts vitux lh'Te-
Tout.e à votre S<-n·lc• nonnc D 
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OTS CROISES 
Résultats du Problème N 334 

l\'O .... .u1 .on E .... ~tlJe L. Hannot-. Bru-
' Mn.'° Oc.. fo..1n.dJ, t-oa , ....._. M>uno.ale te bODJOUr 
llt.~~ 1 OUfJl.11, !'.,.Q_ \. pn l\J.•e}JUjts.. An\.eIS: Un AUlr• 
en, K Kûenl.'r, \ aeux---<...ruiapp.!: H Cnaues, UccJe, Ch. 
t:r. l:.Wc, Almn V ~t.t\lu~. ~um1.--c;~uts; Aune uubo1s.. 

t, l).c1tl'&, H: koromtnt, uri;t.·, A. larur, ~ercuna·$ur· 
: l ... uc Jon.:he, ::,cnatrbt.-c~: Mmt üoossens. lxcuca, "'e et ·1utut, nuotog\.!'l -0.)1., t.ttcsl>t.:t:Ki t... ùeftl.:>. lxt:l· 
uc t.. bnooL.iol, lx.ellta~ 1- . \\. llocit, licawnout: t:;n 
ir oc nos nui:ts a J:Jra.mt-.l'Aiuuu; J. V. A. o.; t.: 

• Kennpt, M. \\'ilinotte, Un<tllttlt, Coquanan1e, Wo­
: A. C...iourrou au t'"lco\ent, i:: <.;oeneua:raCbt. tiruxe1 .. 
C. 'lllJtfllhll'tl, J.Xelles. Mme Dtpa.;,oe, lxell"4; Mme 
101l1P, Çh1t:Ht~. 1'.:llJ.cnka et kcmacnca. SCriillli .. UT· e, lllll~ i,; l\asi;el. Ootence; Muw L.mi;1et, Salnt-C..1Ues; 
t MdTI<. Bo1ts1ort: Cl. Arn<lc~cr"· uege; l\Ule Eug. 
:els, Jxetll'1; A. L.·une. Dl<'•t. <.ntrame111ent Pour lts 
mtunc~? Pcut·ctrt, Cltm:-,kcrKc, Le copatn dl• 1 'Ar· 
a la Copine de J 'Andalous Mite O. \landerllnden. 
san: t r. Laine. roosts: Lu Btll" AndlllOUl>e channee 
s~-!'1~l1Yk ~~~~.o·a~~rll~~n::;c:. ~t~~a~~t~~~~ 

• Bon papa Jill~. Char •·roa: LL Cafe Coloruai, L<.,, n:.es ou t'tl ... \'fnt s.'eveuJcnt. Nounou et Papa. \Vil· 
, Mmo J Trat'U, ;IL:lrlab0t11ll. L Maes. H•>•t. llillc 
. Ucdta, Audrnarde; llllk N, Rob<·n, Fnuucraes; Ja-
:~~.~~"à~· ~~~~~w~~o1~1~x~~i~-sbrH 11i:.~~~1s~~~·~ 
; J.-Ch Kaca1. Schacrb\:ek, l-. Cantratne. Boll.sfort, 

gre, L;t liouver1e: Lucacnnc et Claude • .t'lcurus. Le:; 
onnaircs dl• c Mon Rcpo,; •. Ri·menam; Mme Ed. Gal­

'ttnde; E. van Brccdam, Auderghem, L Ldubrc. 
vault, N011a vi •Poron. Mont :;a.nt Gwbert. Mlle 111-
ltombt", tiamt-Troud. :\U.c S S!ren.;, Oham. H Mal'(;lt, 

~Ô~l:io~".'cli01~~a~~1B'~ei~,,1,'~~ ~i 
-;. A Rommclbuiu. Bruxe~cs. J. De Voo. B anlttnl><'r­
Mlle A Verhnen. Bru\tlles ; E Themelm. Cicrom·1llt'. 
igne Bruxelles, A\Cc le> complunents de u L. B 
du M1d1i: \Va hardai• d1nnt lorbu avou !. Mon Pitt. 

à:. ~~~'ii'.~~~·~P.neLei~·~,1~~t<":~ .. ~,1~~~ :;';'.a~~131':11~ 
e lllouhn-lllll'. lllme A -M flnmmc, La Bouverie: Mlle 

1kl'malte. Jette, J . Sœ><>11, Wa&m•s-Bnftœ1l: Mme 
udo. tiehacrbfcl< , H [)()ulhoz. Bracquegmos La Rom 
t. Tt'dd): t l fi"nn1ar!oL. A.1lo not to be for~1\'Cn. li.11· 

b.-, H•1:tor t•t Aus:u•te; l"u<'h1tecte belot<'ur <lu Rl· 
n. Vtf\ l•n Pr -E Lnurt:it.. Homu; ~!mr Ars. Mtlon 

~: it~:.\ 'il'(;%".°
1J' ~~~~ • B~~~U::: ~d F O<~k~1~ 

Ue3: Poids Plume. Nive11.-

1w• 1·.,11ck au n 333 • 111 1·t lllme G Plndl.,, Bru· 

papa Ju/e1. c Irone, cttone • laquelle l'lrl• doit 
ukur • IPdlt L:lr 1931 J 

Solution 

p L . Paul-Emile. 

Les répan.scs exactes seront publ!cts dans notre numero 
du 26 juin 

Problème N 336 

' l-+--+---'f--+--
2. 
1--!~-+-~-+-~.i-~ 

J l--1--1--~~-l--i 
f 

l 
g 

j 
fi) 

l--!~-.-~-1-~~---l--l-~-+-~ 

Hon..-onl· l• t 1. ou•·erture pour le màt conjonc-
tion ; 2. p..,..,nvn a.s.su: 3. lal~ux . =urce de• accu-se>: 4 propos ~ exoes - note; 6: preposmon: 7. artL.-..1' -
cet à~e dlf!rre se on les pays; 8. abrenauon u•ueU -adverbe; 9. ctlcbra pubhquunent: 10. mesures: li. nuit -
contrée sul"5e. 

Vertica1Cmt11t: enleve les m·êtcs d'une pièce de métal; 
2 fane accord - Pour fêter Bacchus; 3 on doit Pour cela 
se servir du nl\'t·au chemins de halage; 4. celcbre alhl~te 
- persoruu.\ bonm· ou mau\'atse: 5 poete frança1~ abré­\iatton d 'lmpnmeur; 6. sa.ru ornt ment - ôJ.Strtct roumain. 
7. terme dè Jeu les enfants la souhaitent ple1ne. 8 con. 
trée d'Astc M.n•ure - fleurs: 9. dans certams noms de 
l'AmtrttJJ• du Sud - a un fau" éclat; 10. déploytt>, 11. exercice ron.)onction proclamation. 

Les rtponsrs doivent nous parvenir le mardi ava11t-mldl; 
elles doivent ~Ire erpédu!es sou• r11vel01>pe fermée et porter 
- (en téttJ ~ gauche - la mention 1 CONCOURS •· 



L 

a: 

Q 

Ill 
m 

d l 

l 

RT 
.. fraicheur, léQéreté, confort aéré, courants d'air sons 
frissons, vo1IO ce O Quoi nous révons. 

Et voici la réa1,sat,an idéale de ce rêve un sous­
vétement deux oikes en s<»e indémaillable blanc. Dèche 
ou azur, sons boulons oênants ou O recoudre, dont 
les coutures sont olates. non irritantes, l'entre·1ambes 
en est totalement dépourvu. 
Facile à laver. Il ne oèse presque rien, prend oeu de 
olace sous les vêtements, ouère plus dons une valise, 
il est éléoont, sportif, sa matière le rend ,nfinimenl 
aoréable 0 porter. 

Un tel sous·vêtement. importé, coûte Fr 80.-. 
RODINA ra réah$é, oarfait sous tous les roooorts. 

ou orix de Fr 45 - les deux pièces. O'let et caleçon, 
heureuse conciliot,on de votre économie personnelle et 
de l'économie nationale. Hâtez-vous den profiter t 

Les 9 succursales RODINA sont 0 votre disposition 
pour vous montrer rarllcle et ses coloris roflonés; s1 
vous ne pouvez vous déplacer, adressez-nous votre 
commande. 

RODIN.A 
POUQ LE GQOS ET LA VENTE PAQ COQQESPONOANCI! 
8, AVENUE DES ÉPERON S D 'OR • BRUXELLES 

38, BOUL. ADOLPHE MAX • 4, R DE TABORA • l29a, RUE WAYEZ • 25, CH. DE WAVRE • 45b, R. LESBROU 
2, AVENUE DE LA CHASSE • 26, CHAUSSEE DE LOUVAIN • 68, CHAUSSEE DE WATERLOO • 44, RUE HA 


